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Lettre  du  Secrétaire  Lake  ,  au  Chevalier 
DuDLEY  Carleton,  Reçuë  le  6,  Aoilt. 
De  Falkland.     lo.  Juillets 

Monsieur, 
:3;^^ii^^e  Secrétaire  de  Fenije,  fuîvant  j^jy, 

}0  Y  ■^  ^'^^^^  ^''^  ^^^^  m'avez  donné 
tl  JL  ^^  par  le  Colonel  Brogue,  eft  ve- 
J^  ?^  nu  ici  à  Edimbourg  ,  la  veille 

>%/^W^^  ^"  «^éPîirc  cie  fa  Majefté,  aïant 
faic  dans  (on  paflage  une  chute 
dont  les  fuites  l'ont  retenu  au  lit  trois  ou  qua- 
tre jours.  Il  a  demandé  qi^e  dans  cette  rup- 
ture entre  V Espagne  &  Vénife ,  fa  Majefté 
veuille  fe  déclarer  en  faveur  de  fes  Maîtres, 
Tom,  IL  A  fui- 
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ï6i7.ruivant  une  proraeïTe  faite,  à  ce  qu'il  dit,  îî 
y  à  quelques  années  dans  une  aurre  occafion. 
SîiMajefté  lui  fie  la  deiïbs  quelques  queftions: 
Tune,  pourquoi  elle  n'avoic  riea  apris  de  cela 
par  fon  AmbafTadeur ,  le  Chevalier  Hejiri 
IJoîîon?  L'autre,  i'ils  n'avoîent  pas  aCluel- 
lemenc  un  AmbafTadeur  en  Espagne  y  &  un 
à  Espagne  chez  eux  qui  n'avoir  pas  été  ra- 
pelle?  Il  avoua  l'un  &  l'autre.  Sur  quoi  fa 
Majedé  répondit  que  ce  procédé  lui  rarois- 
foit  un  peu  étrange,  premièrement  qu'ils  ne 
s'ûuvrifltnr  pas' à  Ton  AmbaJTadeur;  &  en  fé- 
cond lieu  que,  puisqu'ils  avoient  des  Am- 
bafladeurs,  qui  font  des  IVliniftres  de  Paix, 
les  uns  chez  les  aurres,  elle  ne  voyoic  pas 
comment  ils  pou  voient  lui  propofer  de  fe  dé- 
clarer, pendant  qu'eux -même  n'en  avoient 
rien  fait.  Cependant  fa  Majedé  a  envoyé 
là-defTus  une  dépêche  à.  l'AmbafTadeur  qu'elle 
envoyé  en  Espagne  ^  &  qui  eftà-préfent  à 
'Plymoutby  pour  l'autorifer  à  traiter  de  cette 
affaire  avec  le  Roi  d'Espagne ,  &  à  lui  faire 
entendre,  que  s'il  ne  donne  pas  à  fes  Minis- 
tres des  inllrc (fiions  pacifiques,  &  fi  fes  me- 
fures  ne  tendent  pas  à  la  Paix,  fa  Majefté  efl 
obligée  &  dispofée  à  faire  ce  que  fon  hon- 
neur exige,  &  ce  qu'elle  voit  que  font  les 
autres  Princes  Chrétiens»  Elle  diffère  de  fe 
déclarer  ouvertement,  jusqu'à  ce  qu'elle  aie 
'Confulté  fon  Confeil,  avec  l'aprcbation  du- 
quel elle  pourra  déterminer  la  manière  de  fa. 
déclaration, &  les  moyens  de  lafoutenir,  s'il 
en  tft  befoin. 

J'expédie  ces  dépêches  âeflirling;  maïs  le 
Secrétaire  de  Féni[c\  par  quij'cnvoye  c^lle 


DU  Chev.  Dudley  Carleton.  5 
^uî  eft  pour  le  Chevalier  Henri  Woiton^  qui  1617, 
efl:  chargé  d'en  dire  autanc  à  cette  Républi- 
que, n'a  pas  été  fadsfaic, parce  qu'il  ignoroit 
les  particularités;  ainfi  il  efl  venu  hier  aa 
foîr,  &  ce  maiin  chez  moi  pour  favoir  ce  que 
la  dépêche  contient.  Quand  je  le  lui  ai  eu 
dit ,  il  n'a  pas  été  contenr ,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  aftuellement  une  déclaration  ;  &  après 
quelques  altercations,  il  s'efl  réduit  à  deman- 
der qu'il  plût  à  fa  Majefté  de  vous  mander 
quelles  mefures  elle  a  prifes,  &  quelles  font 
fes  intentions,  (1  e'Ie  ne  reçoit  pas  fa  isfac- 
tion  du  cô^é  de  V Espagne  ,  afin  que  vous 
puiiïîez  prefTcr  la  dé.erminati^^n  des  Etats  pour 
leur  envoyer  un  fecoiTs  d'hommes  ou  d'ar- 
gent; car  n'y  aïant  enrore  rien  de  décidé,  il 
penle  que  par  ce  moyen  ils  pourront  être  plu- 
tôt amenés  à  une  réiblution,  &  à  accorder  le 
ftcours  qui  efl  à-pré^^nt  en  queflion.  J'ai 
propofé  la  rhofe  aujourd'hui  à  fa  Majeflé,qui 
a  trouvé  bon  que  je  vous  informaîTe  de  la 
propofirion  du  Secrétaire ,  de  la  réponfe  de 
fa  Majeflé,  &  de  Tinte  nrion  où  elle  efl  que 
vous  emplo'ïez  tous  les  meilleurs  moyens  qui 
feront  en  vôtre  pouvoir  pour  hâter  la  réiblu- 
tion des  Etats  de  donner  du  fecours  au  Duc 
de  Savoye  ou  à  ex;  mais  premièrement  au 
Duc.  qui  en  a  le  pl.js  grand  hefoin  à-préfênt, 
à  quoi  il  paroît  par  vos  Lettres  qu'ils  ont  dé- 
jà penfé,  &  qu'ils  font  prêts  de  conclure,  ce 
que  les  circonflances  exigent  qu'ils  fafTenr. 

Le  Colonel  Brogue  efl  arrivé  ici  dans  huit 

jours,  de  forte  que  votre  Lettre  tfl  arrivée  à 

tems,  &  a  aporté  la  première  nouvelle  de  ce 

que  vous  écrivez ,  depuis  ce  temslà  l'éleftion 

A  2r  de 
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11617.  de  Ferdina?id  au  Royaume  de  Bohème  a  été 
*  confirmée.    Je  fuis ,  &c. 

Lettre  du  Roi  Jaques  au  Chevalier  Dud- 
LEY  Cahleton,  reçue  le  6,  Août  12. 
Juillet, 

Jaques  Roi. 
Fidèle  &  bien-aimé,  falut.  Vous  avez  été 
fuMammenc  inftruic  par  nos  direélions  précé- 
. dentés  du  defir  que  nous  avons  d'apaifer  les 
différends  furvenus  dans  ces  Provinces  fur  le 
fujet  de  la  Religion ,  c'eft  pourquoi  il  n'eit 
pas  befoin  que  nous  vous  en  difions  davan- 
tage à  préfent.  Mais  notre  fils  l'Eledeur  Pa- 
laîm  nous  aïanc  écrie  le  defir  qu'il  a  d'en- 
voyer là  un  iMiniftre  exprès  pour  travailler  à 
la  même  fin,  &  nous  aïant  demandé  notre 
avis  &  qu'il  puifi^e  être  fécondé  par  vous  dans 
fon  pieux  deffein  ;  nous  l'avons  encouragé  à 
perfifter  dans  ce  deffein ,  &  l'avons  afiTiré  que 
non -feulement  vous  affifterez  de  vos  bons 
confeils,  &  de  votre  fecours,  la  perfonne 
qu'il  envoyé  ;  mais  qu'auflî  vous  préfixerez  la 
jiiême  chofe  en  notre  nom ,  par  rous  les  meil- 
leurs moyens,  &  par  tout  le  crédit  que  nous 
avons  auprès  d'eux;  ce  que  nous  vous  char- 
geons de  faire  avec  toute  diligence  &  empres- 
fement,  félon  ce  que  vous  favez  déjà  de  nos 
intentions  fur  ce  fujec.  Donné  fous  notre 
fceau  privé  dans  notre  Palais  de  St.  André  le 
ii2.  jour  de  Juillet  dans  la  15.  année  de  nocre 
Règne  dC Angleterre ^  de  France^  &  à* Irlande, 
&  la  50,  de  notre  Règne  d'EcoJe. 

Let- 
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Lettre  du  Secrétaire  Winwood  ,  au  Che-      ^  ^ 
valier  Dudley  Carleton  ,  de  St,  Bar- 
thelemi,   reçue  le  6,  Août^  par  Mr, 
AsïiLEY,  du  Temple.    26.  juillet. 

Monsieur, 
J'ai  reça  dernièrement  d'Ecoffe ,  les  Lettres 
qui  accompagnent  celle-ci,  avec  charge  de 
vous  les  envoyer  par  la  première  occafion. 
Elles  font  la  fuite  comme  vous  voyez  d'une 
propofition  de  l'Eleéleur  Palatin,  qui  à  ce 
que  j'aprends,  efl,  ou  a  été  à  Sedan,  Son 
zèle  pour  la  Religion,  &  pour  la  prospérité 
de  ces  Provinces  eft  très  louable,  &  mérite 
d'être  entretenu  avec  foin  dans  un  Prince  (i 
jeune.  C'efh  pourquoi  pour  encourager  fes 
vertueux  efforts,  afin  que  le  fuccès  paille  ré*^ 
pondre  à  fes  defirs,  f  espère  que  les  Etats  fe- 
ront ce  qui  leur  convient  très-  fore  par  hon- 
neur &  par  raifon  d'Etat,  non -feulement  en 
traitant  avec  civilité  &  avec  bonté  les  Minis- 
tres qu'il  leur  enverra,  à  qjoi  je  ne  préfurae 
pas  qu'ils  puiflTent  manquer,  mais  auffi  en  leur 
prêtant  une  oreille  favorable  &  attentive,  & 
en  fe  rendant  à  leurs  follicitations ,  de  façon 
que  le  monde  puifTe  voir  que  rintercelïïon  de 
ce  Prince  eft  de  quelque  poids  auprès  des 
deux  partis,  pour  les  engager  à  fe  relâcher  de 
l'obilination  avec  laquelle  ils  ont  foutenu  jus- 
qu'ici leurs  idées.  Vous  ne  manquerez  pas  de 
donner  avis  du  fuccès  que  vous  aurez  dans 
cette  négociation  ;  mais  je  crains  que  les  Es- 
j^its  ne  foienc  trop  agités, pour  qu'ils  puiflènt 
être  apaifés  &  calmés  tout- d'un  coup. 

A  3  V0115 
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%^Î7,  Vous  avez  vu  le  Chevalier  Harwood  &  le 
Capiraine  Barrows  &  vous  comprenez  de  quel- 
le impurcsTice  eft  l'expédition  qu'ils  propo- 
fenr.  Ainfi  je  ferois  tort  à  mon  propre  juge- 
rnent,  en  vous  exhorcant,  ou  vous  conleil- 
lant  d'embralTer  la  chofe  avec  zèle  ck  avec 
ferveur,  &  de  Tavancer  par  vos  négociarions 
&  par  votre  apui ,  comme  la  nature  d'une  tel- 
le affaire  le  mérite. 

-  Mon  voyage  é'EcoJfe  n^aura  pas  lieu.  Sa 
Majeflé  a  eu  la  boncé  de  me  lailîlr  le  choi)C 
d'aller  ou  de  relier,  félon  que  le  bien  de  fon 
fervice  le  requerroir.  Mais  lorsque  favois  ré- 
folu  d'aller,  &  de  partir  dans  trois  jours,  les 
Seigneurs  da  Confeil  m'ont  ordonné  de  res- 
ter ici,  &  pour  mon  entière  décharge  ils  onc 
écrie  à  faMajeflé  qu'il  écoft  befoin  ici  d'un  Sé- 
crétaire-d*Etat,  pendant  fon  abfence,  &  cel- 
le des  Seigneurs,  car  ils  font  tous  disperfés 
à-préfent  dans  leurs  différentes  maifons  d«s 
<am  pagne. 

Votre  ancienne  connoidlince  Mr.  TobieMaP 
tbew  efl  de  retour,  &  ell  allé  à  la  Campagne 
avec  Milord  Garde  des  Sceaux.  Il  ed  vqwi 
une  fois  chez  moi,  &  m'a  foliicité  de  m'in- 
térefler  pour  lui.  Si  je  ne  le  lui  accorde  pas 
d'une  manière  aufîî  complète  qu'il  l'attend 
peut-être,  il  ne  doit  pas  s'en  prendre  à  ua 
manque  d'afîeélion ,  car  j'aime  faperfonne,& 
fes  talens;  mais  je  ne  dois  pas  manquer  à  ce 
que  je  dois  au  fervice  du  Roi,&  à.  la  confian- 
ce de  l'Etat,  pour  lesquels  rien  ne  peut  èirt 
plus  dangereux  que  fi  ces  gens  qui  refufent  ou- 
vertement de  prêter  le  ferment  de  fidélité,  é- 
tokni  careffés  ou  foutenus.    Je  fuis,  &c. 
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Lettre  des  Seigneurs  du  Confeil  auprès 

du  Roi  en  EcoÏTe ,  aux  Seigneurs  du  l'on'" 

feil  en  Angleterre,  datée  à  DuaiFnes, 

'î^  fignée  Lenox,    Hamilton  ,    Pem- 

^ROKE,    M  AU,    G,  BUCKINOÎUM,  BiH- 
:NING,    Th.    LaK£.      4.   AoÛt, 

Nous  vous  écrivons  cette  Lettre  par  ordre 
de  fa  Majedé,  pour  vOiS  informer  d'une  in- 
folence  ,   &    d'un  affronr.  fait  par  les  Etats 
û' Hollande^  à  roccafion  de  la  pèche  fur  cet- 
te côce.  Voici  de  (juoi  il  s'agic.     Moi  le  Duc 
de  LeaoXy  comme  Amiral  d'Ecoffe,  f!ichanc 
quM  y  a  un  ancien  droir.  payable  à  la  cou- 
ronne à'EcoJJs  par  les  pêcheurs  qui  viennenc 
fur  cette  cote, pour  la  pêche  du  harang, j'en- 
voyai l'année  palT^e  par  la  direflion  du  Con- 
feil  &  par  ordre  de  fa  Majeité,  le  nommé 
Jean  Browne  aux  pêcheurs,  pour  les  infor- 
mer de  ce  droit,  &  pour  le  leur  demander; 
,&  il  fut  payé  fans  contefîation.     Aïant  apris 
que  le  payement  avroit  été  desaprouvé  en  Ho^ 
hmde,  j'ai  envoyé  de  nouveau  cette  année  le 
même  Jean  Browne  avec  un  vailTeau  de  fa 
Majeflé  qui  éfoic  fur  ces  côtes,  pour  faire  la 
même  demande  au  nom  de  fa  Majefté;  mais 
je  lui  donnai  des  inflruftions  pour  éviter  to«/- 
te   violence,  &  toute  ofFenfe,   le  chargeant 
feulement  de  faire  fa  demande,  &  de  rece- 
voir ce  qui  étoit  dû ,  fi  on  le  payoît ,  finoa 
de  prendre  des  témoins  du  refus,  &  de  re- 
venir.    Browne  exécuta  la  commilîîon ,  &  é- 
wnt  allé  à  bord  d'un  des  vaifleaux,  &  3ïant 
A  4  fait 
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><5i7.  fait  fa  demande,  le  Capitaine  lui  répondît  qu'il 
avoic  ordre  é^Hollande  de  ne  pas  payer  ;  à 
quoi  Browne  répondit  qu'il  n'avoic  f>lus  rien 
à  dire,  mais  qu'il  prennoit  note  du  refus  par 
écrit.  Pendant  qu'il  écoit  occupé  à  cela  dans 
le  vaifTeau,  le  Capitaine  d'un  autre  vaifTeau 
Heîlandois  vint  à  bord ,  &  le  voyant ,  lui  de- 
manda Ton  nom;  Browne  le  lui  aïant  dit, 
l'autre  répliqua;  „  Si  c'ell  vous,  j'ai  ordre 
35  de  Hollande  de  vous  arrêter,  &  de  vous 
5,  emmener  prifonnier".  Browne  lui  parla 
fort  fagement,  lui  dit  quelle  étoic  fa  commis- 
fion ,  &  lui  confeilla  de  prendre  garde  à  ce 
qu'il  faifoir.  Malgré  cela,  le  Capitaine  in- 
îifla  encore,  difant  qu'il  avoir  ordre  de  l'ar- 
rêter ,  &  de  le  faire  prifonnier.  Sur  cela 
Browne  écrivit  fur  le  champ  au  Capitaine  du 
vaifTeau  de  fa  Majefté ,  l'informant  de  fon  cas, 
mais  le  priant  de  n'employer  aucune  violen- 
ce pour  le  délivrer,  mais  feulement  d'inftrui- 
re  fa  Majefté  de  la  chofe,  aufîitôt  qu'il  le 
pourroit.  Sa  Majeflé  ed  rrès-fenfible  à  cet 
affront, &  en  aïant  inflruicNous  les  membres 
de  fon  Confeil  des  deux  Royaumes,  elle  a 
donné  ordre  que  vous  vous  informiez  fur  le 
champ,  s'il  y  a  quelque  vaiffeau  des  Provin- 
ces- Unies  dans  la  Tamife  &  en  ce  cas  d'arrê- 
ter les  Capitaines  de  deux  ou  trois,  ou  au- 
tant que  vous  le  trouverez  à -propos,  &  de 
les  mettre  en  prifon  ;  &  que  vous  envoiïez 
chercher  le  Sieur  Noël  Caron^  &  que  vous 
l'informiez  du  cas ,  &  des  ordres  que  fi  Ma- 
jeflé a  donnés ,  les  lui  faifant  entendre  clai- 
rement, &  le  réquerrant  d'avertir  les  Etats 
de  la  chofe,  &  de  ieor  déclarer  que  fa  Ma- 
jefté 
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jeflé  attend  d'eux  une  réparation.  Le  bon-  i6l^. 
plaifir  de  fa  Majefté  efl  de  plus,  que  vous 
en  informiez  Ton  AmbafTadeur  en  Hollande^ 
du  cas,  des  ordres  que  fa  Majelté  a  donnés 
ici,  &  de  ce  que  vous  aurez  fait  auprès  da 
Sieur  Noè'l  Caron  ;  &  que  vous  lui  mandiea 
d'en  faire  autant  au  nom  de  fa  Majefté  au* 
prés  des  Etats  -  Généraux  ,  &  de  leur  de- 
mander farii^fadlion  pour  cet  affonc  fait  à  fa 
Majefté.  Nous  vous  recommandons  à  îa  pro- 
te(5tion  du  Ciel. 

Vosj  &c« 

De  la  Cour  à  Diimfries 
ce  4.  ^"îùût  1617. 

Lettre  du  Secrétaire  Lake,  aux  Seî^neur^ 
du  Confeil  en  Angleterre.  4.    Août. 

Je  préfenrc  humblement  mes  respeéls  à  vos 
Seigneuries.  Après  la  fignarure  de  cette  Let- 
tre par  les  Lords,  IMlr.  le  vSécréraire  &  moi 
parlant  avec  le  Canitaine  Murray^  qui  étoît 
Capitaine  du  vaifTeau  du  Roi  ,  nous  avons 
apris  de  lui  quelques  détails,  que  nous  a-^ons 
cru  devoir  vous  communiquer;  (a^'oir  que  le 
Capitaine  du  vpî<rean  Amiral  des  Hollandois 
qui  s'apelle  André  Cliffe,  vouloir  qu'on  ren- 
voyâr  Browne  anrès  le  refus  du  payement» 
Mai?  ^ean  /î/^erî/ôw ,  Capitaine  d'un  vaiffeaiî 
û^EnilbuylenyCt\u\  qui  vint  à  b^^rd  ^  d^min- 
da  fi  cet  homme  étoit  Jean  Browne ^  le  mê- 
me qui  avoit  reçu  le  droit  l'année  précédenre, 
aïanr  apris  que  c'étoic  lui,  dit  qu'il  avoit  un 
ordre,  qu'il  produifit,  de  l'arrêter,  &  de  le 
aeaex  prifoiinier  en  Hollande ^  ce  que  noue; 
A.  5  ï^ 
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1617. regardons  comme  efTeniiel;  car  nous  doutôfts 
d'abord  fi  les  Capitaines  des  vaifleaux  n'a- 
voient  pas  fait  cela  de  leur  chef,  &  s'ils  ne 
feroient  pas  desavoués  par  les  Ecats.  Mais  cô 
discours  du  Capitaine  éclaircic  ce  douce,  puis- 
qu'il die  que  cela  fe  faifoic  en  leur  nom,  ^ 
qu'il  produifit  l'ordre.  Je  fuis,  &c. 

A  Dumfries  ce  4. 

Mût  1617.  Votre,  &c. 

Thomas  Lakb. 

Lettre  des  Seigneurs  duComutenAvr' 
gleterre,  au  Chevalier  Dudlly  Car- 
llton,  reçue  le  22.  par  Wûod\vari>. 
13.  yhût. 

Après  nos  Cordiales  falutatîons.  Par  les 
copies  des  deux  Lettres  que  vous  recevrez  a- 
vec  celle-ci,  vous  comprendrez  avec  quelle 
audace,  &  quelle  infolence,  les  Capitaines 
de  ct^rrains  vaiiïèciux  fur  les  cotes  d'EcoJJe-y 
au  orifés  à  ce  qu'ils  prétendent,  par  leurs  fu- 
périeiirs,  en  ont  ufé  envers  un  ferviteur  & 
un  Miniflre  Public  de  fa  Majefté,  qui  dans 
le  tems  qu'il  deman  Joie  d'une  manière  hon- 
nête &  ci^'ile  le  payement  d'un  droit  qui  a- 
partient  légitimement  à  la  couronne  d'Ecoffe^ 
a  été  arrêté  &  emmené  par  force  en  Hoîlan- 
ie  comme  prifonnier.  Vous  verrez  enfuite 
•les  ordres  que  nous  avons  reçu  de  fa  Majefté, 
&  ceux  que  nous  fommes  chargés  de  vous 
donner.  Nous  nous  fommes  informés  en  con- 
féquence  avec  foin  quels  vaifleaix  le  ces  Pro- 
vinces il  y  avoic  dans  le  porc  de  Lçndres;  & 

par 
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par  le  raporc  de  ceux  que  nous  avons  em- 161'^. 
ployés,  qui  font  gens  de  confiance  &  d'expé- 
rience nous  avons  apris  qu'il  n'y  a  aucun 
vaifleau  de  Hollande  dans  ce  port.  Mais  le 
grand  Amiral  a  ordre  aufîi  toc  que  quelque 
vaifleau  Marchand  Hollandois  y  arrivera,a'ar- 
rêter  &  de  faifir  deux  des  Capitaines,  &  de 
les  retenir  en  prifon. 

Le  Sieur   Noé'l  Caron^  à  notre  infbance, 
s'efl   préfenté   aujourd'hui  à  l'aflemblée   du 
Confeil;  oh  nous  lui  avons  premièrement  dé- 
claré le  fait,  enfuite  remontré  l'indignité  de 
cet  affront,  &  enfin  nous  l'avons  requis  d'é- 
crire à  Tes  fupérieurs  combien  fa  M.ijefté  ell: 
fenfible  à  ce  procédé  injurieux  &  infultant, 
en  les  aflurant  qu'il  attend  une  prompte  répa- 
ration, qu'on  reconnoifle  l'ofFenfe  commife, 
&  qu'on  donne  ratisfaétion  à  la  perfonne  ain(î 
înjuftetuent  maltraitée.     Le  Sieur  Noé'l  Ca- 
ron   nous  a   répond-i  fagemenc  &  modefte- 
ment  ,  qu'il  fcroit  extrêmement  fâché ,  fi  les 
E  T  A  T  s  •  G  É  N  É  R  A  u  X  fes  fupérîcurs ,  ou  (î 
quelque  Province  parrituiière,  fe  cornportoic 
envers  fa  Majeflé  ou  envers  quelqu'un  de  fes 
fujets  d'une  manière  contraire  à  leur  devoir 
&  au  respeifl  qui  lui  eft  dû.  Il  prétendit  qu'il 
était  enïièremenî:  ignorant  fur  ce  fait  parrica- 
lier,  &  foutint  qu'il  n'avoit  aucune  connois- 
fance  d'un  pareil   ordre  donné  pour  arrê:er 
celui  qui  eft  à-préfent  prifonnier;  il  promic 
de  dépêcher  fur  le  champ  un  exprès  pour  a- 
vertir  des  détails  de  ce  procédé;  &  die  qu'il 
ne  doutoit  pas  que  fa  iVî^jefté  ne  reçût  iices- 
famment  une  enière  facisfadion.     'il  infiila 
beaucoup  cependant  fur  ce  qa'avîinc  le  déparc 
A  6  di 
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%é^7'  de  fa  Majeffcé  pour  VEcoJfe^  il  l'avoic  priée  de 
s'abllenir  pour  cecce  année ,  de  lever  ce  droic 
pour  la  pêche  du  harang,  &  de  laifTer  repcfer 
tous  les  différends  en  quellîon,  jusqu'à  la  ve- 
nue des  commiflaires  qui  n'artendoienc  que  le 
retour  de  fa  Majefté.   Voici  donc  l'ordre  que 
nous  fommes  chargés  de  vous  donner.  Quoi- 
que cette  ofFenfe  vienne  ou  des  Etats  d'HoU 
lande ,  s'ils  ont  donné  un  ordre  pour  un  at- 
tentât auiïi  énorme ,  ce  que  nous  avons  de  la. 
peine  à  croire,  ou  de  leurs  Officiers,  dont. 
le  fait  elt  le  leur  jusqu'à  ce  qu'ils  le  désa- 
vouent ,  ce  qu'ils  ne  feront  pas  cenfés  avoir 
fait  jusqu'à  ce  qu'ils  l'ayent  puni  exemplaire- 
ment, &  d'une  manière  fi  authenrique  &  fi 
publique,  que  le  monde  en  foie  inftruic;  ce- 
pendant comme  les  Etats -Généra'  x  repré- 
fentent  le   corps  de  toutes  les  Provinces-  U- 
mes ,  &  que  c'ell  avec  eux  que  fa  Majefté  a 
traité  &  contradé  amitié  &  alliance,  auffi- 
tôc  après  avoir  reçu  cette  Lettre ,  à  la  pre- 
mière commodité,  vous  demanderez  audien- 
ce  dans  l'aflemblée  des  Etats- Généraux^ 
auxquels,  après  leur  avoir  repréfenté  l'indig- 
nité du  fait,  trop  injurieux  &  trop  infulrant 
pour  pouvoir  être  paffé  fous  filence ,  &  en- 
core moins  pour  pouvoir  être  différé  avec  pa- 
tience, vous  demanderez  au  nom  de  fa  Ma- 
jefté une  fatisfartion  qui  foît  proportionnée  à 
l'infolence  de  l'aifronr.  Nous  ajoutons  déplus 
que  vous  ferez  bien  de  vous  adreffer  au  Com- 
te Maurice  qui  eft  Grand- Amiral  de  ces 
Provinces,  comme  aulTi  aux  principaux  Mi- 
niftjes,  qui  ont  la.  plus  grande  direction  dans 
îe  maniement  des  affaires,  furtout  de  la  Hol* 
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lande  y  &  de  traiter  avec  eux  en  termes  hon-  i6i7# 
nêces  &  modérés  pour  qu'ils  employenr.  tous 
leurs  plus  puilTins  efforts  non  -  feulemenc  à 
faire  donner  une  fatisfaffcion  pour  Texpiation 
de  cette  faute  ,  donc  fa  Majefté  a  d*autanc 
plus  fujec  d'ê[re  irritée  ,  qu'elle  paroîc  avoir 
été  commife  plutôt  en  gayeté  de  cœur ,  par 
bravade  &  par  fierté  ,  que  fur  quelque  prétex- 
te raifonnable;  mais  aulîî  pour  qu'à  l'avenir 
les  afî'iires  de  cette  nature  foient  conJuites  a- 
vec  tant  de  modération,  qu'on  ne  commette 
plus  de  pareilles  infolences,  qui  troubleroienc 
la  bonne  intelligence  qu'ils  ont  trouvé  par  une 
expérience  donc  ils  goûtent  les  fruits,  que  fa 
Majefté  a  toujours  eu  foin  d'entretenir  entre 
fes  Couronnes  &  leurs  Provinces.  Nous  vous 
faluons  cordialement. 
DcW^Jtehaii    ers.  Fos  bofis  amïs , 

G.  Cantrrbury,   F.  Bacon,  T.  Suffolk, 

E.  WoRCEsTER,     NOTTINGHAM,     W.  WaL- 

LiNGFORD,  G  Carew,  James  Hay  ,  Ralph 
WiNwooD,  T.  Edmondes. 

Lettre  du  Secrétaire  Winwood  ,  au  C^(?- 
îj^//>r  DuDLEY  Carleton,  reçue  le  22. 
p^rWooDWARD.  De  Sc.Bart.  i^.Août. 

Monsieur, 
Perfonne  ne  peut  être  plus  affligé  que  moi 
du  fiijer  de  cette  dépêche  que  vous  recevez 
des  Seigneurs  du  Confeil  ;  car  comme  j'ai  fait 
toujours  tons  mes  effbrrs  pour  conferver  & 
mpinrenir  la  bonne  intelligence  enrre  les  Cou- 
ronnes de  fa  Majefté  &  ces  Provinces  ;  de 
h  7  I3lêt 
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Wëi7.  iDême  aufïï  quand  il  eft  furvetia  malheureufe'' 
ment  quelque  chofe  qui  pouvoir  la  troubler, 
j'ai  fait  tous  mes  eftbrrs  pour  lever  ces  obtla* 
des-,  ou  pour  les  aplanir.  Carjefdi  combien  il 
importe  au  bien  de  'ces  Provinces ,  quelque  for- 
tes &  puifTilites qu'elles  foient  en  elles  même, 
d'être  toujours  fourenuës  &  renforcées  par  le 
fecours  &  Tapui  du  Roi  àeWCrande-Brétagns-; 
&  je  con^efTe  avec  cela  qu'a  iTi  lon^'ecns  que 
la  couronne  de  \a.  Grande  -  Bretagne  ed  amie 
&  alliée  d^s  Provinces  -Unies^  elle  n'a  aucun 
fujer  de  craindre  les  attentats  de  quelque  en- 
nemi que  ce  foit.  Par  ces  confidéradons  \es 
■deux  parties  devroient  être  bien  fur  leurs  gar- 
des pour  ne  fe  donner  aucun  jufle  fujet  d'of- 
fenfe  l'une  à  l'autre;  mais  devroient  embras- 
fer  avec  empreflement  toures  les  occafions  qui 
peuvent  aiRrrair  &  accroître  l'amitié  nîuruel- 
le.  Cela  fait  que  je  tn'étonne  d'autant  plus, 
^de  ce  qtie  les  É'ars  d'Hollande  qui  dans  tous 
leurs  autres  procédés  font  fi  prudens  &  fi  at- 
tentifs, aient  agi  avec  tant  de  précipitation 
&  d*une  manière  fi  dangereufe  dans  cette  oc- 
cafion.  Il  faut  qu'ils  aient  une  grande  con- 
fiance dans  leur  pouvoir  &  dans  leurs  forces, 
ou  qu'ils  aient  bien  du  mépris  pour  notre  foi- 
blefTe.  Car  n'auroit  il  pas  fufïi  qu'ils  don- 
nafi^ent  ordre  aux  Capitaines  de  leurs  vaifieaux 
de  refufer  le  payement  de  cet  impôt  ?  Ou, 
s'ils  penfoient  qu'on  attaquoit  leur  fouverai- 
neté  en  le  demandant,  ne  pouvoient-  ils  pas 
foit  par  les  repréfentations  de  leur  Ambafilà- 
deur,  foit  par  quelque  dépuration  extraordi- 
naire demander  pifon  ^s:  réparation  de  ce 
«rief  ?  L'araiiié  de  VAngkUrn  leur  a  - 1  •  elle 
*  .  été 


'été  fi  inutile  qu'elle  ne  mérite  plus  d'être  en-  . 
tretenuë?  Ou  bien  fommes  •  nous  devenus  fi 
méprilâbles,  ou  eux  fi  pui(rans,que  fans  COH' 
■noifTance  de  caufe,  ils  fe  raflent  leurs  propres 
juges,  &  prennent  feu  fi  fubitemenc  qu'ils  en 
viennent  aux  coups  fur  le  plus  léger  précex- 
te?  Tempora  mutantur.  J'ai  vu  le  rems  où 
ils  étoient  plus  retenus  &  plus  avifés  dans 
leur  conduice;  &  où  la  cbdruë  de  Jaint  Ber- 
nard^ pour  me  fervir  «le  leur  propre  prover- 
be, étoit  plus  confidérée  &  plus  efl:iraée  par- 
mi eux.  Que  dirai -je?  Deus  ^  quos  vuU  per' 
dere ,  prius  dementaî.  Car  s'il  A\  vrai ,  com- 
me on  l'aflure,  que  les  Etats  d^ Hollande  ^  ont 
donné  ordre  aux  Capitaines  de  leurs  vaifl^eaux 
d'arrêter  la  perfonne  dont  parle  la  lettre  dei 
Seigneurs,  permettez-  moi  de  dire  qu'ils  n'on? 
jamais  rien  fait  de  plus  imprudent,  ni  de  plus 
orgueilleux;  &  quand  l'orgueil  précède,  \% 
honte  ne  manque  pas  de  venir  enfuite.  Tan* 
■îumne  otîi  à  re  fuâ.  N'ont  •  îb  pas  afi^ez  à 
faire  chez  eux  à  accommoder  leurs  propres 
différends,  pour  qu'il  faille  qu'ils  aillent  en* 
core  chercher  querelle  à  leurs  amis  au  dehors; 
&  même  à  leurs  meilleurs  amis ,  pour  s'expo» 
fer  au  mépris  &  au  rebur  de  leurs  adverfaî- 
res?  Mais  manum  de  tabula.  Je  n'en  dirai 
pas  davfantage.  Vous  verrez  l'ordre  que  Vous 
donnent  les  Seigneurs;  &  je  ne  doute  pas  que 
vous  ne  l'exécutiez  avec  votre  diligence  & 
votre  habileté  ordinaires. 

J'ai  reçu  aujourd'hui  votre  lettre  du  mois 
dernier,  &  je  fuis  charmé  que  vous  ayez  em- 
ployé vos  efforts  avec  tant  de  fuccès  pour  ra- 
commoder  les  deux  frères» 
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1617.  Ma  dernière  lettre ,  fi  je  m'en  fouviens  bien^ 
vous  a  été  portée  par  Mr.  Robert  Ajbley  du 
Temple,  qui  a  été  pendant  quelque  tems  as- 
focié  du  Collège  de  la  Magdelaine  à  Oxford.. 
Je  vous  le  recommande,  aulfi  bien  que  Mr. 
Berry,  qui  eft  à-préfenr  à  Spa^  mais  qui  à 
fon  retour  pafTera  à  la  Haye  oh  il  aura  occa- 
fîon  de  profiler  de  votre  fa.eur,  pour  recou- 
vrer cerraines  dettes  h  Anflerdam.    Je  fuis. 

Mes  f  béiHances  à  vorre  epoufe.  Ses  parens. 
à  Eton  font  en  bonne  fan:é ,  ils  étoienc  en- 
femble  à  l'éleclion. 

Lettre  du  Chevalier  Dui>ley  Carleton, 
au  Secrétaire  Winwood,  ^|.  /loiit. 

Monsieur, 

Je  penf^^is  d'abord  à  m'en  remettre  à  ce  que 
vous  diroienr  je  i'.hev-alier  Edouard  Harwood 
&  le  Capitaine  Burrows ,  fur  l'affaire  de  10. 
33.  03.  29.  10.  47.  65.  6^»  CO-»  ^^"s  vous 
donner  la  peine  de  lire  une  lettre  fur  ce  Çci' 
jet.  Mais  aïant  aoris  depuis  par  eux  ,  qu'on 
peut  compter  que  cet  K  at  concourra  volon- 
tiers, &  avec  emprelTement  au  defTein  de  fa 
Majeflé  .  &  qu'ainfi  on  peur  s'avancer  plus 
qu'on  ne  Tauroit  c^û  fans  cela;  j'ai  cru  qu'il 
étoit  à-propo<;  de  vous  informer  en  général 
de  ce  que  nous  avons  fait  ici;  laiflant  à  ces 
Meffi^urs,  le  foin  de  vous  inflruire  des  dé- 
tails, quand  ils  feronrde  retour  auprès  de  vous» 

D'abord  après  leur  arrivée,  &  diverfes  fois 
çnfuite ,  je  n'ai  pas  manqué  de  repréfenter  à 

fou 

(0  L^enlreprife  contre  les  Pirates» 
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fon  Excellence  &  à  Mr.  Barnevelt,  la  jus-  1617. 
tice ,  la  jrloire  ,  Tatilicé  ,  &  la  néceflî'-é  de 
l'entreprife,  laifTànt  au  CheviiVier  Harwood  & 
au  Capitaine  Barrows  ,  le  foin  de  leur  en 
faire  voir  la  facilité,  qu'ils  ont  fi  bien  faic 
fentir  en  ma  préfence  à  Mr.  Barnevelt  , 
qu'il  en  parut  très-  convaincu;  ils  en  ont  par- 
lé au  long  en  particulier  à  fon  Excellence, 
Mais  au  bout  nous  trouvons  qu'ils  infiftent 
fur  certaines  difficultés,  premièrement  par  ra-». 
port  à  la  place  qu'on  fe  propofe  d'attaquer» 
le  deffein  étant  de  la  prendre  par  famine ,  & 
en  peu  de  tems ,  la  moindre  méprife  fur  la 
quantité  de  proviflons  qui  eft  dans  la  Ville, 
ou  quelque  petit  vaifleau  qui  y  entreroît  ren- 
verferoit  ce  defîèin  ;  enfuite  par  raport  à  la 
conflituiion  de  cet  Etat ,  qui  étant  une  Ré- 
publique compofée  ,  vous  favez  comment , 
ne  peut  former  une  pareille  entreprife,  fins 
la  communiquer  aux  Provinces;  foit  à  caufe 
de  leur  commerce  du  Levant,  qui  étant  éta- 
bli depuis  fi  peu  de  tems ,  ne  peut  être  inter- 
rompu fi  fubitement,  ni  permettre  qu'on  ra- 
pelle  leurs  Marchands  &  leurs  effets  ,  fans 
qu'on  en  inflruife  auparavant  les  Villes  ;  foie 
à  caufe  des  frais  auxquels  chaque  Province 
doit  contribuer.  Or  on  ne  peut  avoir  le  con- 
fentement  des  Provinces  fur  ces  deux  cho- 
fes,  fans  communiquer  le  deffein,  ce  qui  ne 
peut  fe  faire,  fans  que  l'ennemi  en  aprenne 
quelque  chofe. 

Tout  ce  que  je  pouvois  ?ll(^guer  pour  ré- 
pondre à  la  première  obje<5lion  touch;inr  les 
provifions  qui  pouvoîent  fe  trouver  dans  la 
Ville  j  5c  celles  qu'on  pourroic  y  recevoir  du 

de* 
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3^17.  dehors,  c'efl  la  confiance  qu'on  doit  avoir  en 
ceux  qui  ont  été  fur  les  lieux,  &  la  bonne 
garde  que  feroit  la  mulrirude  de  dos  vaifleaux 
pendant  le  blocus.  Par  raporc  à  la  cominuni- 
catfon  du  dtfTein  aux  Provinces,  je  rapellai 
plufieurs  de  leurs  entreprifes  extraordinaires 
de  grande  dépenfe,  &  fore  hazardeufes,  qui 
^lî  elles  n'avoienc  éié  réfuluës  àc  exécurées  a» 
vec  fecrec ,  n^auroienr  jaïrais  pu  reû13r  ;  & 
ie  dis  que  dans  la  communication  d'affdres 
de  ce^re  nature,  il  y  avoit  du  plus  &  du  moins; 
&  que  je  croyois  que  fa  Majefté  confen  iroic 
q  l'on  communiquât  celle-ci  à  quel^  e-  per^ 
fonnes  fages  &  fécrètes ,  pourvu  qu'on  s'y  prît 
iivec  la  dilcrécion  néceflaire. 

Dans  cette  fupofition  je  demandai  à  Mr# 
Barnevelt  quelle  éioir  Ion  opinion  fur  la 
dirpofirion  desEracs,  ajoutan:  que  quoiqu'oa 
'.communiquât  la  chofe  à  des  perfonnes  fûres, 
il  fufRroit  de  dire  en  général  qu'il  s'agiiïbit  de 
concourir  avec  fa  Majefté  pour  exrerrainer  les 
pirates,  à  quoi  ils  employcroienc  très- utile- 
ment dans  un  an,  ce  qu'ils  dépenfenc  à  pré- 
lent  fans  fruir  dans  trois  ou  quatre  ;  &  que 
•ou  l'on  prendroit  la  Ville  ,  ce  qui  payeroit 
amplement  tous  les  frais ,  ou  que  du  moins 
;On  décruiroit  &  bruleroit  indubitablement  les 
vailTeaux  des  pirates,  qui  dans  trois  ou  qua- 
tre ang  ne  pourroient  pas  fe  rdever  au  degré 
de  force  qu'ils  ont  aéluellemem;  &  qu'il  n'é- 
toit  pas  douteux  que  fa  Majeflé  ne  confeniic 
•à  entretenir  pour  cela  dès  à  préfent,  &  pour 
la  fuite  '  n  nombre  égal  de  vaifleaux  avec  eux, 
par  où  ils  feroient  exemptés  déformais  d'une 
moitié  des  frais  qu'ils  avQÎenc  faits  pendanc 
'Ces  dernières  anoées*  A  ce» 
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A  cela  Mr.  Barxevelt  répon  Jic  qu'il  ne  i6if* 
pouvoic  rieti  proaiettre  ni  s'en^a^er  à  rien, 
parce  qu'il  loupçontioir  preniièremenc  qae  les 
Provrinces  ne  îe  rélbadroienc  pas  aiférnenc  à 
interrompre  leur  commerce  du  Levant ,  & 
qu'en  fécond  lien  elles  feroienc  effrayées  de 
la  ^ranieur  de  Tencrepri'e  par  l'exeinple  de 
Charls  V.,  qui  y  avoic  échoué.  Son  Excel- 
lence  me  die  nettement  quVianr  parlé  de  cette 
affaire  avec  Mr.  Barnevelt,  elle  voyoit  peu 
d'aparence  que  dans  ces  tems  de  divifion  & 
de  troubles  domeftiques  ,  on  pût  obtenir  le 
confentenjent  des  Provinces  pour  concourir  à 
une  fi  grande  entreprife  au  dehors;  &  qu'en 
■conféquence  elle  fouhaitoir  que  fa  Majeflé 
voulût  difféi'er  encore  une  année,  au  bout  de 
laquelle  il  y  avoit  lieud'efpérer  qu'ils  feroient 
plus  unis.  En  attendant  ils  fontréfolus  à  con- 
tinuer leurs  préparatifs  ordinaires  contre  les 
pirates  ,  à  quoi  ils  deltinenc  à-préfetic  les 
■cinq  vaiffeaus  ordonnés  pour  le  fecours  du 
'Roi  de  Siiède^  avec  un  de  plus,  ce  qui  fait 
douze  en  tout,  avec  tous  ceux  qui  font  déjà 
dehors;  ils  vont  mettre  à  la  voile  pour  le  dé- 
troit avec  ordre  d'exercer  toutes  forces  d'hoî* 
rilicés  contre  les  pirates,  en  quelque  endroit 
qu'ils  les  rencontrent.  Cela  montre  la  difpo- 
ficion  de  cet  Etat  en  général  ;  quoique  pour 
•cette  entreprife  particulière,  je  ne  vois  pas, 
par  ce  qu'en  difent  fon  Excellence  ^  ou  Mr, 
Barnevelt,  qu'on  puifle  pour  le  préfent  les 
■engager  à  y  entrer.  Si  vous  trouvée  bon  que 
Je  fonde  quelques- autres  perfonnes  des  Etats* 
îur  cette  affaire ,  je  pourrois  en  parler  à  ceux 
^ui  onc  la  tête  moins  occupée  que  ceux  -  ci 


20  Lettres  et  Ne'gociations 
î6i7.qui  font  les  Chefs  des  faélions  ;  &  par  ce 
moyen  je  pourrai  juj^er  plus  fûremenr  avant: 
le  retour  de  ces  Meilleurs ,  de  ce  qu'on  peut 
attendre  desErats,au  cas  que  faiMajefté  con* 
fente  qu'on  communique  la  chofe  aux  Provin- 
ces. Vous  renvoyant  à  mes  autres  lettres  de 
cette  date  ,  pour  ce  qui  regarde  les  autres  af- 
faires ,  Je  fuis,  &c. 

Lettre  du  Chemlier  Dudley  Carleton, 

au  Secrétaire  Lake  ,  addrejjée  au  Sécré* 
taire  Winwood,  ^|.  Aoilî, 

Monsieur, 
Je  vois  par  votre  lettre  du  lo.  Juillet^  que 
j'ai  reÇ'ië  il  n'y  a  que  trois  jours,  com-nent 
fa  Majcfté  connoîr  bien  la  difpofldon  des  /^é- 
nitieiîs;  premièrement  par  raport  à  leur  refer- 
ve  envers  les  Miniftres  étrangers  qui  fonr  dans 
leurEtat;ce  qui  leur  fait  commettre  plusieurs 
fautes,  en  laifTanc  ignorer  à  ces  Miniflrci^  ce 
qu'on  fouhaite  de  leurs  Maîcres,  par  quoi  ils 
en  font  plus  mal  fécondés  dans  leurs  affaires; 
&  en  fécond  lieu  par  raport  à  un  ancien  lour 
de  politique  que  les  Princes  &  les  Etats  d'i"- 
talie  leurs  voifins  remarquent  en  eux,  pigliar 
la  caflagna  con  la  zampa  del  gatto.  Ainfi  rien 
ïi'étoit  plus  à-  propos  que  les  queflions  de  fa 
Majefté  à  Lionelli  ;  premièrement,  pourquoi 
ils  n'avoient  point  informé  le  Chevalier  H"i?«n 
Wbtton  de  cette  affaire?  Et  en  fécond  lieu, 
pourquoi  ils  attendoient  une  déclararion  de 
fa  Majefbé  dans  leur  querelle  avec  VEjpagne^ 
pendant  qu'ils  ne  s'écoient  pas  déclarés  eux- 
même  ?  Mais  leur  cara(^ère  ombrageux  les 

rend 
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rend  fcrupuleux  à  communiquer  un  fecrec  à  1617. 
un  Miniftre  public,  de  peur  de  donner  des 
foupçons  aux  autres;  &  ils  fe  bercent  d'ail- 
leurs de  cette  imagination  que  la  f^enîtia  efl: 
fi  chérie  &  fi  aimée  des  autres  que  telle  qu'u- 
ne Signora  *  *  *  elle  peut  refier  les  bras  croî- 
fés ,  &  erre  tranquille  fpeétarrice  ,  pendant 
que  les  autres  tels  que  des  braves  ,  combat- 
tent pour  fa  querelle.  Mais  ils  ne  peuvent 
qu'être  très  -  fatisfaits  des  mefures  que  faMa- 
jefi:é  a  prifes  en  leur  faveur,  par  la  commis" 
fion  qu'elle  a  donnée  d'un  côté  au  Chevalier 
Jean  Dighy,  d'exhorter  le  Roi  â^Ejpagne  à 
la  paix,  <k  de  l'autre  par  celle  que  vous  me 
donnez  dans  votre  lettre ,  de  difpofer  cet  E- 
tat  à  leur  donner  du  fecours  au  cas  que  la 
guerre  ait  lieu.  J'en  ai  informé  Sorian^  Réfi- 
den:  de  f^éjiijè  ici,  qui  convient  que  fes  Maî- 
tres ne  pouvoient  raifonnablement  rien  de- 
mander, ni  fa  Majefté  rien  accorder  de  plus; 
&  fi  lorsque  fa  Majefi:é  fera  avec  fon  Con- 
feil ,  (en  attendant  quoi  on  pourra  voir  quel 
tour  les  affaires  prendront)  elle  trouve  à- pro- 
pos de  faire  quelque  chofe  de  plus,  je  crois 
qu'on  trouvera  une  prompte  difpofition  à  y 
concourir  dans  cet  Erat ,  &  dans  les  Princes 
de  l'union  en  Allemagne  ,  qui  comprennent 
combien  la  confervation  de  la  République  de 
Fènije  importe  à  la  leur. 

Vous  aurez  vu  par  mes  lettres  précédentes 
quelle  réfolurîon  on  a  prife  ici  pour  le  fecours 
du  Duc  de  Savoye ,  en  quoi  fon  Minifi:re  re- 
connoîtra,  que  l'ufage  que  j'ai  fait  du  notn 
de  fa  Majefi:é  en  fa  faveur ,  n'a  pas  peu  fervi* 
Suivî\iQt  que  l'occafion  s'en  préfentera  pour 

le?   - 
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j^j^.les  Fénitiens ,  je  ne  manquerai  pas,  félon  Tîn- 
teniicndc:  faMajellé,  d'aiïifler  de  monmieux 
JeurRéddent.  J'ai  déjà  ajouré  à  fa  prière  une 
lerrre  à  celîes  des  Etats  -  Généraux  &  de 
fon  Excellence  au  Comte  c'OJi-  Frije ,  pour 
qu'il  laifîè  pafTèr  par  fes  Eta-i;  les  troupes  du 
Comte  Levejlein;  de  quoi  il  faifoic  difficulré 
ci -devant,  mais  qu'il  a  accordé  à -prêtent 
fur  ces  inllances  ,  plus  par  égard  ,  pour  fa 
IVlajefté ,  à  ce  que  je  puis  croire ,  que  pour  tout 
autre,  parce  qu'il  eil:  affez  mécontent  à  -  pré- 
fent  des  Etats  &  du  Comre  Maurice.,  à  caufe 
de  certains  différends  entre  lui  &  quelques- 
uns  de  fes  Sujets  ,  qu'il  croie  qu'on  a  foute- 
nus  ici  contre  lui. 

Le  mois  fera  fini  avant  que  le  Comte  Le- 
^eflein  foir  en  é^at  de  partir.  Il  fe  propofe 
d'alkr  pr.r  mer  avec  fes  troupes,  en  corps  de 
i^otte,  au  'ieu  que  celles  que  ^e  Comte  y^^^î 
Erneji  àe  NuJJau  y  envoya  ,  allèrent  féparé- 
menr,  lui-même  allant  par  terre;  &  ils  arri- 
vèrent tous  heureufemenr,  quoique  par  mau- 
vaife  conduite  ils  foient  réduits  à  rien,  le  Gé- 
néral 4  par  méconrentemerit  2iï&T)r  afiimum  re- 
*Dertendi^  de  quoi  toutes  les  follicitarions  des 
Vénitieiis  n'onr  pu  le  faire  revenir.  La  plus 
grande  partie  de  fes  troupes  a  é^é  confumée 
par  répée  ou  par  les  maladies,  ou  a  paffé 
chez  l'ennemi  par  la  déferticn ,  enforte  que 
de  trois  milles  qu'ils  étoitn;  en  débarquant,  on 
dit  qu'il  n*tn  refle  pas  plu^  de  ^co;  ce  qui 
confirme  l'opinion  que  ceux  qui  font  en  deçà 
des  mcni  agrès  ne  font  pas  fi  bien  en/ffliî>que 
Jes  Italiens  de  ce  côé  -  ci. 

La  pefte  eft  générale  dans  ie  Païs,  ^  très- 
for- 
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forte  dans  quelques  endroits;  j'ai  ej  quelques  1617. 
malaJes  dans  ma  maifon,  &  je  ne  favois  de 
quoi;  mais  pendant  que  j'écris  ceci,  on  vient 
me  dire  que  la  peti-e  vérole  a  paru.  Ma  crain- 
te étoit  d'aurant  plus  grande  qu'une  perfonne 
qui  foupa  chez  moi  lafemaîne  dernière,  mou» 
rut  deux  jours  après,  de  la  pelle,  à  Dort, 

Lettre  du  Chevalier  Dudli-y  Carleton, 
au  Secrétaire  Winwûod,  ^j.  Joût» 

Monsieur, 

Je  conçois  que  ma  dernière  lettre  du  31. 
Juillet  vous  aura  donné  quelque  impatience 
d'api  endre  la  fjire  de  ce  qui  fe  pafTedans  nos 
difTérends  de  Reli,i;ion  ;  les  commencemens 
aïant  été  fi  brafques  &  fi  précipités,  d'abord 
après  la  fl^pa'ation  de  la  dernière  afi^embL^e 
des  Etats  â*HoUande,  C  ell:  ce  qui  me  donne 
lieu  de  vous  envoyer  cette  dépêche  ,  outre 
que  je  dois  répondre  à  la  lettre  que  vons.  m'a- 
vez tait  l'honneur  de  m'écrire  le  26.  Juillet^ 
pour  accompagner  celles  qui  venoient  d'JS- 
co^fje  de  la  parc  de  fa  Maiefté ,  comme  aulïï 
vous  rendre  compte  de  l'afîliire  confiée  au 
Chevalier  Harwood  &  au  Capitaine  ^?irroau/, 
ce  que  je  ferai  dans  une  lettre  à  -  pan. 

On  n'a  pas  perfifté  à  exii^er  le  ferment  dont 
je  vous  av'ois  parlé,  les  troupes,  fur  la  nou- 
velle de  ce  qui  s'éroir  pafTé  à  la  Brille,  étnnt 
difpofécs  à  le  refufer,  &  le  penole  à  s'y  opo- 
fer,  au  point  que  les  CommifiTaires  envoyés 
pour  faire  une  revue  si^^nérale, étant  fuupçon- 
nés  venir  pour  ordonner  le  ferment,  ont  eu 
de  la  peine  à  le  garantir  cie  jfà  violence ,  jus- 
qu'à 
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1617.  qu'à  ce  qu'ils  euflenc  protefté  qu'ils  n'avoîeni 
point  de  pareille  commiffion.  Seulement  à 
Scboonboven ,  quelques  officiers  Anglois  qui  y 
étoient  en  garnifon,  onc  été  apellés  à  la  mai- 
fon  de  Ville,  &  au -lieu  de  leur  faire  prêter 
Jfermenc  on  leur  a  faic  promettre  d'affîfter  le 
Magifbrac. 

Pour  les  autres  cîrconftances  qui  regardent 
cette  affaire  ,  je  prendrai  la  liberté  de  vous 
renvoyer  à  la  copie  de  ma  lettre  à  fa  Msjefté. 
Je  m'y  fuis  étendu  alfez  long  pour  répondre 
à  fon  bon  plaifir  touchant  mon  union  avec 
les  Miniffcres,  qui  feront  envoyés  ici  par  i'E- 
]e(5teur  Palatin^  &  pour  déveloper  clairement 
à  fa  Majeflé  l'état  de  cette  affaire  ,  de  peur 
qu'étant  déguifée  fous  le  masque  de  l'autorité 
publique,  on  ne  la  faflè  paroîcre  autre  que  ce 
qu'elle  eft  réellement ;c'e(l  à-  dire,  un  fchis- 
me  dans  i'Eglife,  foutenu  &  apuïé  par  une 
faélion  dans  l'Etat. 

Un  des  principaux  brouillons  Groîius^Vtri' 
*  fionnaire  de  Rotterdam  ,  &  une  autre  per- 
fonne  des  Etats  d'Hollande,  partirent  auffitôt 
nprès  la  féparation  de  l'afTemblée  pour  aller 
difluader  ceux  AtZélande  d'envoyer  leurs  Dé- 
purés à  l'afTemblée  qu'il  doit  y  avoir  ici  à  la 
Haye,  des  Provinces  qui  font  pour  un  Syno- 
de. Tout  ce  qu'ils  ont  gagné  a  été  de  faire 
durer  plus  longrems  les  délibérations  de  cette 
Province  ;  enforte  que  leurs  Députés  ne  font 
pas  encore  arrivés;  mais  on  les  attend  à  tout 
moment,  ceux  des  autres  Provinces  étant  ici 
depuis  trois  ou  quatre  jours.  Mais  pour  GrO' 
îius  &  fon  Collègue  quoiqu'ils  aient  été  trai» 
tés  civilement  par  les  Magillr^ts  de  Zûlande, 

lis 
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ÎÎ5  ont  pu  s'apercevoir  combien  ils  écoient  mal  1617, 
venus  auprès  du  peuple ,  qui  s'atroupa  à  Mid' 
dclbourg  autour  de  la  maiibn  de  Ville  pendant 
qu'ils  avoienc  leur  audience,  en  fi  grand  nom- 
bre, qu'ils  eurent  bien  de  la  peine  à  s'écha- 
per  furrivemenr.  En  allant  s'embarquer  à  Ter- 
vere ,  pour  revenir, ils  furent  forcés  de  mar- 
cher pliii  que  le  pas,  lans  quoi  ils  auroienc 
couru  risque  d'êcre  jettes  dans  l'eau  ;&  quand 
ils  mirent  à  la  voile  ,  il  y  eut  des  huées  du 
peuple  qui  écoit  fur  le  rivage ,  comme  fi  un 
ennemi  eût  levé  le  liège. 

A-préfent  que  les  Etats  s'aflemblent,  Mr. 
Barnevelt  s'eft  retiré  à  yiane ,  &  dans  fes 
terres  près  d^  Amersfoord ,  fous  prétexte  de  chan- 
ger d'air  pour  ia  fanté.  Les  autres  iVlembres 
des  ]Li2Lisd^ Hollande  font  la  même  chofe;  en- 
forre  qu'il  ne  rell:e  perfonne  de  cette  Provin- 
ce dans  les  Etats- Généraux;  ce  qu*ils  fonc 
à  deflTein  pour  éviter  de  contèntir  à  ce  qu'on 
y  va  réfoudre  touchant  un  Synode  ,  ou  de 
s'opoferà  la  pluralité  des  voix  qui  l'ordonnera. 

Pour  ce  qui  regarde  l'oflicier  de  Milord 
Duc  de  Lenox  qui  â  été  pris  fur  la  côte  da 
Nord  de  VEcojJe,  &  conduit  ici  en  Rollan* 
âe^  comme  vous  le  verrez  par  fa  propre  in- 
formation, j'en  ai  parlé  à  Mr.  Barnevelt  , 
le  jour  avant  fon  déparc,  lui  rapellant  en  mê- 
me tems  les  plaintes  de  nos  Marchands  con- 
tre leurs  gens  dans  les  Indes-  Orientales ^  les 
violences  exercées  en  Irlande  par  Àloy  Lam* 
bert,  les  pertes  fur  lesquelles  Mr.  Bootbby  n'a 
pas  encore  reçu  de  fatîsfaélion  ;  la  prilè  de 
ces  foldats  l'Eté  dernier  à  Derry  ,  d'où  oti 
les  a  menés  à  Rotterdam  ^  où  on  les  a  traités 

TeT/î.  IL  B  ia- 
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I()I7.  încîvilernenc ,  à  quoi  Ton  a  joînc  en  dernier 
lieu  l'enlèvement  par  force  d'un  officier  pu- 
blic ,  tiré  d'un  des  vaiiTtaux  du  Roi ,  dans 
lequel  il  avoir  été  conduic  exprès ,  aïanc  des 
lettres  parentes  de  fa  Majefté,  qu'il  montra 
pour  faire  connoîcre  fa  qualité ,  enforte  qu'on 
n'avoir  pu  prétendre  caufe  d'ignorance.  Je 
lui  dis  que  ces  fortes  d'infultesétoient  fi  com- 
munes, &  d'une  telle  nature,  qu'il  n'y  avoic 
sucun  lieu  ni  aucun  porc  où  les  Sujets  de  fa 
Majefté  fufienc  à  l'abri  des  infolences  de  leurs 
gens,  &  qu'elles  ne  pou  voient  plus  ê:re  fu- 
porrées  ;  qu'ainfi  je  le  priois ,  s'il  avoi^.  à  cœur 
laconfervarion  de  l'ariiitié  entre  fa  Majefté  & 
cet  Etat ,  de  ne  pas  nous  renvoyer  comme 
ils  le  faifoienc  ordinairement  en  pareils  cas  , 
à  leur  Compagnie  des  Indes  -  Orientales  ^  à 
leurs  Amirautés  &  à  leurs  Confeiis  de  pê- 
che; mais  de  prendre  les  mefures  convenables 
pour  réparer  l'affront  fait  à  fa  Majefté  ,  &  le 
dommage  des  intéreffés. 

Par  raport  aux  plaintes  de  nos  Marchands 
des  Indes-  Orientales^  comme  je  n'a  vois  rien 
dit  de  particulier,  il  ne  fit  aucune  réponfe. 

Pour  l'affaire  de  Derry  il  efpéroic  qu'elle  é- 
toit  oubliée.  Par  raport  à  Boothby  il  ne  dou- 
toît  pas  que  les  Commiffaires  chargés  de  cet- 
te affaire  ne  donnaffenc  fatisfaélion  ;  &  l'on 
eft  en  eftec  fur  le  point  de  s'accommoder. 

Touchant  le  dernier  article  l'enlèvement  de 
Mv,  Brùwne ,  qu'on  avoir  conduit  en  Hollan» 
de,  il  n'avoic  autre  chofe  à  dire,  (Inon  qu'on 
avoic  mal  fait;  &  il  nie  pria,  le  chapeau  à  la 
ninin,  (ce  qui  eft  fore  différent  de  fa  coutu- 
me ordinaire)  d'en  faire  raport  à  fa  Majefté. 

Je 
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"  Je  lai  dis  que  c'écoic  une  affaire  qui  ne  dé-  i^iy. 
pendoir  poinc  de  mon  raporc, puisque  fa  Ma- 
jelté  recevroic  fans  douce  des  avio  très- 
exafts  du  lieu  où  Ton  avoic  pris  fon  officier; 
qu'ainllii  leurconvenoicde  penfer  aux  moyens 
de  facistaire  fa  Majeité,  &  de  contenter  la 
perfonne  qu'ils  avoient  entre  leurs  mains. 

Il  dit  un  moc  dans  la  converfation  d'une 
exemption  particulière  prétendue  qu'ils  au- 
roienc  de  payer  aucun  droit  pour  cette  pêche; 
je  n'entrai  poinc  en  difpute  fur  cet  article  , 
mais  j'infiitai  fur  l'injure  perfonnelle  faite  à 
un  oflicier  de  fa  Majeité.  Si  fa  Majefté  trou- 
ve bon  que  je  m'en  plaigne  encore  dans  l'as- 
femblée  des  Etats  -  Généraux  ,  c'eO;  une 
chofe  fi  odieufe  ,  qu'elle  ne  peut  que  faire 
beaucoup  d'iraprelîion  fur  eux;  &  dans  cette 
occafion  je  croirois,  fauf  meilleur  avis,  qu'il 
feroic  fort  à -propos  de  leur  répéter  en  pu- 
blic, ce  que  j'ai  die  en  particulier  à  Mr.  Bar- 
NEVELT,  en  ajoutant  combien  fa  Majefté  e(t 
mécontente  de  leur  Edic  touchant  la  teinture 
&  l'aprêt  des  draps,  &  au  fujet  de  l'aflliire 
de  la  tare  par  raporc  à  nos  Marchands,  ce  qui 
pourra  hâter  l'envoy  de  leurs  Commiffaires , 
que  fans  cela,  ils  feront  affez  difpofés  à  ou- 
blier; outre  qu'après  qu'on  leur  auroit  rapellé 
tout  cela,  ceux  qu'on  enverroic  ne  pourroienc 
prétendre  qu'ils  feroienc  venus  fans  inflruc- 
tions  fur  aucune  des  chofes  qui  tendroienc  à 
faire  celTer  ces  mécontentemens,  &  à  rétablir 
la  bonne  intelligence.  Si  fa  Majefté  aprouve 
cette  idée ,  je  vous  rapellerai  la  prière  'que  je 
vous  ai  faite  ci-  devant  en  réponfe  à  une  ce 
vos  lettres  fur  ce  fujet,  que  vous  veuilliezbieu 
B  2  m'ins- 


a8       Lettres  et  Ne'gociations 

1617.  ni'inflruire  de  quelques  détails  des  plaintes  de 
nos  Marchands  dans  ks  Indes-  Orientales;  ce 
qui  d'ailleurs  efl  nécefTaire  à  tout  événement, 
pour  pouvoir  répondre  aux  plaintes  qu'ils  fonc 
de  la  conduite  de  nos  gens  dans  ces  païs-là. 
J'ai  oublié  de  vous  dire  comment  ctux  qui 
ont  drefTé  TEdic  rélblu  par  les  Etats  d'Ho/- 
îande  contre  ceux  qui  parlent  mal  des  Magis- 
trats ,  l'ont  étendu  de  manière  qu'ils  y  dé- 
duifent  l'état  de  ces  difputes  de  Religion  uS' 
que  abovo^  y  joignant  les  raifons  qu'il  y  a 
de  demander  un  Synode  provincial ,  &  d'en 
refufer  un  national.  On  s'attend  tous  les 
jours  à  le  voir  imprimer  en  Latin,  avec  une 
réponfe  des  Villes  d'Hollande  contre  le  con- 
fentement  desquelles  il  a  été  publié;  je  vous 
enverrai  l'un  &  l'autre  à  la  première  occafion. 
Je  ne  doute  p?s  que  vous  n'accordiez  votre 
faveur  à  Mr.  Tobie  Maîtbew  ,  pourvu  qu'il 
ne  fe  manque  pas  à  lui-même.  Quoique  je 
ne  puifie  m'empêcherde  lui  foubaiter  du  bien 
à  caufe  de  notre  ancienne  amitié,  cela  ne  va 
pas  plus  loin  quQîisqiie  ad  aras;  &  s'il  ne  peut 
îe  foumetire  au  ferment  de  fidélité,  je  crois 
qu'il  vaut  mieux  qu'il  foit  par-tout  ailleurs  que 
dans  les  domaines  de  fa  Majeflé. 

Je  vous  aurois  prié  de  faire  des  excufes  à 
fa  Majeflé  fur  ce  que  fhorloge  que  je  lui  ai 
envoyée ,  efl  d'un  travail  fi  fimple  &  fi  vieux  , 
fi  je  n'avois  cru  que  vous  étiez  déjà  parti  pour 
VÊccJfe.  Four  la  montre  que  je  luis  fâché 
que  vous  vous  foiïez  rapelîée ,  je  vous  prie 
de  n*y  plus  penfer ,  &  de  ne  vous  fouvenir 
que  de  l'attachement  refpeélueux  de  celui  qui 
l'a  envoyée  ,  qui  fera  toujours ,  &c. 
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p.  s.  La  pefte  s'étant  manifeftée  dans  cet- 1(317. 
te  Ville,  &  la  petite  vérole  dans  ma  maifon, 
je  cherche  quelque  endroit  où  je  puilFe  me 
retirer  pendant  cette  vacance ,  mais  ce  ne  fera 
dans  aucun  endroit  où  je  ne  fois  à  portée  de 
fervir  fa  Majeflé. 

Lettre  au  Chevalier  Dudley  Carleton 
au  Ror.    ||.  Joiît. 

Sire, 
J'obéïrai  avec  foin  quand  il  en  fera  tems  à 
Tordre  que  j'ai  reçu  de  votre  Majefté  n^r  fa 
lettre  du  12.  de  Juillet^  datée  de  Se,  André  y 
d'airider  le  Miniftre  de  TElcfteur  Palatin  , 
quand  il  en  enverra  un  pour  apaifer  les  trou- 
bles de  Religion  élevés  dans  ces  Provinces, 
&  d'y  faire  ufage  du  nom  &  de  l'autorité  de, 
votre  Majeflé  ,  &  je  n'ai  pas  manqué  jusqu'ici 
de  remplir  mon  devoir  dans  cette  affaire,  foie 
en  public,  foit  en  particulier  dans  toutes  les 
occafions.  Mais  telle  efl  la  nature  de  cette 
difpute,  &  rel  efl  le  caraélère  de  ce  peuple, 
qu*un  bon  office  rendu  mal  à-propos  eft  oleum 
camino  ;  auiïl  le  Comte  Maurice  que  j'ai  ins- 
truit des  foins  continuels  que  votre  Majefté 
fe  donne  dans  cette  affaire ,  fouhaire- 1-  il  que 
le  Prince  Palatm  n'envoyé  perfonne ,  jusqu'à 
ce  que  fon  Akefie  foit  priée  d'ici  d'employer 
pour  cela  quelques  perfonnes  favantes ,  &  bien 
verfées  dans  la  Théologie  ;  car  on  fupofe  ici 
que  fon  intention  eft  d'envoyer  de  tels  Dé- 
putés ;  alors  leur  affftance  étant  demandée 
aura  meilleure  grâce  ,  &  produira  plus  d'effet, 
que  û  on  l'offioic. 
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\6i'j*  Le  Comte  ?vÎauli;ce  m'a  demandé  à  cette 
occadon,  quelles  je  penfois  que  feroienc  les 
dirpcfîtions  de  voire  Majefté,  au  cas  que  les 
quatre  Provinces  qui  s'aflembîent  à-préfenc 
par  leurs  Députés  extraordinaires  pour  réfou* 
dre  un  Synode  national,  la priafienr  d'envoyer 
quelques  favans  Eccléfiafliques  pour  alîifter  à 
ce  Synode  avec  les  Minières  de  TEleéleur 
JPalatin;^  il  dit  que  le  confenrement  de  vo- 
tre Majefté  à  leur  prière  ferviroit  beaucoup 
à  la  caufe  ;au  •  lieu  que  fi  elle  en  faifoit  quel- 
que difficulté,  cela  prcduiroit  un  effet  con- 
traire. Je  ne  pouvois  lui  faire  îà-deffus,  & 
De  lui  fis  point  aufTi  une  réponfe  précife,  ne 
voulant  pas  prendre  fur  moi  de  prefcrire  à 
votre  Majcfté,  ce  qui  doit  procéder  de  Ton 
bon  plaiilr;  mais  je  lui  dis  pour  l'encourager 
que  votre  Majeflé  aïant  recommandé  à  ces 
Provinces  un  Synode  national  comme  la  mé- 
thode convenable  &  ufitée  en  pareils  cas ,  il 
pouvoit  juger  lui-même  qu'elle  feroit  difpo- 
fée  à  lui  donner  toute  l'affiflance  qui  feroit  à- 
propos,  furrout  fi  cela  étoit  demandé  à  vo- 
tre Majeflé  au  nom  des  Etats -Généraux  , 
&  non  en  celui  de  quatre  Provinces  féparées, 
parce  qu'en  ce  cas  les  autres  fe  plaindroienc 
que  votre  Majeflé  favorife  la  rupture  de  leur 
tinion  qvn  fe  trouve  en  danger  par  les  trou- 
bles préfcns. 

S  n  Excellence  me  répliqua  qu'ils  jâche- 
roient  de  ménager  une  réfolution  des  Etats- 
GÉNÉRAUX  pour  cela,  s'il  éroit  poflible;  mais 
qu'au  c/s  que  cela  ne  fe  pût  pas  à  caufe  de 
ceux  c^HvUcmde,  &  que  les  quatre  Provinces 
perfiftaflènc  à  vouloir  un  Synode,  non -feu- 
le- 
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lemenc  ils  prendroient  un  teais  convenable  ,  i6i7« 
mais  qu'Hs  laiflVroieni:  la  liberté  à  la  Hollande 
&  aux  autres  Provinces  d'y  entrer;  &  qu'ils 
feroient  encore  leurs  efforts  pour  les  y  enga- 
ger; &  qu'après  avoir  procédé  d'une  façon 
fi  convenable, il efpéroit qu'à  tout  événement 
l'obltination  de  quelques-uns  nepriveroic  pas 
les  autres  de  l'apui  6l  de  rafîiflance  de  votre 
Majefté,d'autantplusqaecen'écoitque  la  fac- 
tion Arminienne  qui  s'opofoit  au  Synode,  la* 
quelle  fadlion  l'emportant  par  le  nombre  dans 
liur  aOTemblée,  employoit  le  nom  des  Etats 
à' Hollande  &  Wejî  -  Frije  dans  tous  leurs  E- 
difs  &  toutes  leurs  Procédures  touchant  ces 
préfenres  difputes ,  quoique  deux  des  princi- 
pales Villes  Amjîerdam  &  Dort ,  &  quelques 
autres  proteffcaiïent  contre  ces  mefures ,  & 
qu'on  eût  bien  de  la  peine  àcontenir  le  peuple. 
Pour  faire  mieux  comioî  tre  à  votre  Majeflé 
la  nature  de  leurs  réfolutions  &  de  leurs  as- 
femblées ,  il  etl  bon  de  l'inltruire  de  ce  qui 
arriva  à  la  fépararion  de  la  dernière.  15.  Dé- 
putés ou  même  davanta:^e  étant  allés  au  nom 
de  toute  la  Province  au  Comte  Maurice  , 
au  Comte  Henri,  &  à  la  VrinceiTe  Douairière 
à^Orange ,  pour  les  prier  féparémenr.  d'iiîTi'ler 
les  Magiftrats  dans  le  maintien  de  leur  auto- 
rité ;  le  Comte  Henri  &  fa  Mère  répondi- 
rent fur  le  champ  en  termes  généraux;  mais 
fon  Excellence  die  que  pour  être  inftruire  plus 
particulièrement  de  leur  intention  elle  iroit  le 
*jour  fuivant  à  leur  a(remb]ée;ce  qu'elle  fi^  en 
conféquence;  &  là  elle  leur  dit  qu'elle  éroit 
venue  pour  être  mieux  inflruite  fur  un  fujet 
cf  aulfi  grande  conféquence  qui  intéfedoit  le 
B  4  r»- 
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i(îi7«  repos  de  leur  conrdence,&  la  fureté  de  leurs 
peribnnes;  fur  quoi  Mr.  Barnevelt  prie  fur 
lui  de  déclarer  fur  le  champ  l'intention  de 
raflemblée,  favoir,  qu'ils  attendoienc  de  lui, 
comme  Gouverneur  de  la  Province  qu'il  alîis- 
teroic  les  Magiftrats  dans  l'exécution  de  leurs 
ordres,  &  en  particulier  des  réfolutions  qu'ils 
avoient  prifes  dans  cette  dernière  aOemblée, 
dont  il  le  mit  à  faire  le  détail,  mais  il  fut  in- 
terrompu au  milieu  de  fon  discours  par  un 
Bourguemsître  d'Amfierdamy  qui  dit  que  c'é- 
toit  là  en  effet  le  defir  du  PenOonnaire  &  de 
quelques-  autres;  mais  que  fon  Excellence  ne 
devoit  pas  prendre  cela  pour  le  confentement 
d'eux  tous.  Cette  contradidion  mit  Mr.  Bar- 
nevelt hors  de  lui,  &  leBourguemaître  n'é- 
toit  peint  plus  tranquille;  enforte  que  for  tant 
de  leur  fujet,  ils  fe  mirent  à  comparer  le  mé- 
rite de  leurs  familles,  &  fe  jettèrent  fur  d'au- 
tres concefla!  ions  que  le  Comte  eut  bien  de 
la  peint-  à  anêrer  ;  enfin  pour  finir  le  débat  il 
leur  dit,  que  quand  il  avoit  prêté  fon  fer- 
ment comme  Gouverneur  de  la  Province,  ils 
étoient  tous  bons  amis ,  &  d'accord,  en  par- 
ticulier fur  un  point  qu'il  avoit  juré ,  c'efl:  qu'il 
verferoit  jusqu'à  la  dernière  goure  de  fon  fang 
pour  maintenir  &  conferver  la  vraye  Religion 
reformée;  &  qu'à-préfent  qu'ils  paroifToienc 
fi  divifés  entr'eux  ,il  ne  vouloir  pas,  par  com- 
plaifance  pour  une  partie,  quelque  chofe  qii 
pourroit  être  contraire  direftement  ou  indi- 
reclemenc  au  ferment  qu'il  avoit  fait  à  eux 
tous.  Il  quitta  l'afTemblée  en  faifant  cette  pro- 
teftarion. 

On  a  vu  depuis  à  quoi  cela  tendoit ,  favoir  à 

lier 
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lier  îesfoldars  par  un  ferment  d'affifter  le  Ma- 1617. 
^illrac  ,  ce  qui  a  commencé  à  la  Brille  ;  où 
ils  firent  le  ferment  fans  réflexion;  mais  on 
s'en  efl:  abftena  dans  les  autres  Villes  de  peur 
de  tumulte, les  peuples  apréhendant,  &  non 
fansraifon,  que  fous  ce  prétexte,  fur  quel- 
que querelle  d' Allemand  f  on  ne  les  oprimâc 
par  la  violence,  vi:  qu'on  ne  leur  enlevât  leurs 
Eglifes,  &  les  lieux  ou  l'on  prêche  à  moins 
qu'ils  ne  confentiffent  à  fe  réunir  aux  Ânni- 
niens^  ce  qu'ils  refufent  abfolument ,  jusqu'à 
ce  que  les  points  controverfés,  aient  été  dé- 
terminés par  un  Synode. 

La  raifon  qu'ils  allèguent  de  leur  perfévé- 
rance  dans  cette  féparacion ,  c'efb  qu'ils  font 
fi  fcandalifés  non  -  feulement  des  nouvelles 
opinions  que  les  Arminiens  ont  introdiii^es 
dans  l'E.^life,  mais  aufli  de  ce  qu'ils  blâment 
&  diffament  la  Religion  reformée ,  qu'ils  ne 
peuvent  en  charité  communier  avec  eux. 

D'entre  les  quatre  Provinces  qui  concou- 
rent dans  la  réfolurion  d'avoir  un  Syno:ie  na- 
tional ,  la  Giieldres ,  la  Frife  ,  &  Groningue 
ont  déjà  envoyé  ici  leurs  Députés  extraordi- 
naires, comme  on  en  étoit  convenu  aupara- 
vant. La  Zélande  a  différé  d'envoyer  les 
fiens,  à  caufe  de  l'envoi  de  deux  Déniées, 
Grotius  de  Rotterdam ,  &  un  autre  d'Iiollan» 
de  ,  qui  y  font  allés  exprès  pour  les  dilf-;a- 
der;  mais  ils  n'ont  pas  réûfîl ,  &  ils  ont  fl 
peine  échapé  ^  la  fureur  du  peuple  à  Middel* 
hourg  &  à  Tervere  ;  enforte  que  ce  délai 
n'emporte  aucun  changement  dans  la  réfolu- 
tion  de  ceux  de  Zélande  ^  &  l'on  attend  leurs 
Députés  ici ,  ce  foir  ou  demain. 
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1617.  Js  ne  manquerai  pas  d'informer  votre  Ma* 
jefbé  du  fuccès  de  cette  aTt^mblée. 

li  y  a  un  événement  d'une  autre  nature  dans 
lequel  l'honneur  de  votre  Majeflé  e(t  fort  in- 
térelTé  ,  y  aïant  ici  un  offic'er  Je  MnordDac 
de  Lenox^  nommé  Jean  Browne^  qui  a  été 
a-mené  par  i-or-^e  en  Hollande  par  un  \*ai(reaa 
de  ofjerre  ^Enckb-.tyfen  ^  qui  Ta  en'evé  fur 
les  cô'es  (TEcûJfe  >ù  ii  écoit  alîé  recevoir  l'iai- 
pôt  dû  à  vo:re  Majiflré  pour  la  pêche  du  ha» 
ran^;  &  qui,  quoiqu'il  prodjifit  des  lettres 
P-Ken;es  de  votre  Majeflé  ,  f'ais  le  grand  fçeau 
à'Ecoffe^  &  qu'il  fe  conduillc  avec  tojte  la 
modtiration  pofTih'e  dans  l'exécution  de  fes 
ordres,  n'a  nu  fe  libérer  de  fa  détention. 

Il  vint  chez  moi  famedi  dernier  ^  &  îe  jour 
fuivsnt  je  me  plaignis  de  la  chofe  ^.  Mr.  Bar- 
KEVSLT,  dans  les  termes  qui  con^^enoîen"p^>ar 
une  pareille  inj-Te.  J'en  ai  fait  aurant  auprès 
du  Comte  Maurice;  tous  deux  hlamenr  beau- 
coup ceue  a6l  on;  &  fi  b  punînon  du  Capi- 
taine du  vr.iCTeau  de  -nerre.qui  aïanr  mi;>Mr. 
Browne  à  terre  à  Enckbuy/èn ,  t'iï  rr-ro-nné 
immédiatement  vers  fa  fj^rre  de  pêcheurs , 
peut  fufiîre  pour  la  farisf-i^lion  de  votre  Ma- 
jeflé, il  n'efl:  pas  douteux  qu'on  ne  le  ponifFe 
à  Ton  retour.  Pour  Mr.  Browne ,  on  le  traite 
très -civilement,  &  aïanr  fair  les  phdntes  qui 
re,2ardenr  Thonneur  de  voTe  Majeflé  ,  j'at- 
tens  devoir  quelle  fnri^^aélion  on  lui  donnera 
par  raport  à  fes  intérêrs,  q  d  ont  be^iuroup 
fouffert  parce  qu'il  n'a  pu  recueillir  les  droits 
des  autres  Na  ions  qui  étoient  alors  fur  cette 
côte,  ^  occupées  à  leur  pêche.  Je  fuis  en 
toute  bamîiité ,  &c. 
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Lettre  du  Secrétaire  Winwood  ,  au  Che- 
valier DuDLEY  Carleton  ,  rcfiië  par 
Mr,  PoKiE  le  16.  Septembre.  De  Se. 
Bartelemi,  27.  ^oût. 

Monsieur, 
J'ai  ordre  de  répondre  k  la  lettre  que  vous 
avez  écrice  à  faMajefté  le  11.  à^Août^  &  de 
vous  dire,  que  Ç2i  Majefté  ne  peu^  que  s'éton- 
ner, de  ce  que,  la  première  ur\\oï\âi'Uîyec}?t 
écanc  fondée  fur  l'unité  de  Religion,  qui  éroic 
alors  prêchée  &  profefTée  unanimement  dans 
ces  contrées,  fans  fchi^me  ni  faftion  ,  &  fur 
la  confervation  &  la  propagation  de  ceree  Re- 
ligion, il  y  a  cependant  dans  quelques-uns 
d'eux  une  telle  obftination  qu'ils  fe  féparenc 
&  fe  divirent,&  ne  concourent  pas  tous  con- 
jointement dans  une  feule  opinion,  pour  con- 
ferver  &  maintenir  parmi  eux  la  vraye  Reli- 
gion reformée;  féparation  qui  ne  peut  qu'a^ 
bou  ir,  foir  à  leur  honte,  &  à  leur  déshon- 
neur, foit  tôt  ou  tard,  à  la  ruïne,  &  au  ren- 
verfemenr  de  leur  Etar.  Ainfi  fa  Majefté  en 
conféquence  de  fes  tendres  foins  pour  la  con- 
fervation de  ces  Provinces  ,  (qui ,  je  le  dis 
avec  douleur,  tomberont  dans  une  confu'lon 
fubire  &  certaine,  fi  ces  différends  de  Religion 
ne  font  pas  ajuflés  inceflamment)  fa  Majefté, 
dis  je  ,  veut  que  vous  fafliez  tous  vos  efforts 
auprès  des  principaux  Miniflres  de  cet  Etat, 
pour  que  les  trois  Provinces  ,  qui  s'opofenc 
ù  préfenr  à  i'aflemblée  d'un  Synode  natio- 
nal fe  rangent  à  la  raifon,  pour  le  bien  de 
rZiuc ,  pour  l2  repos  de  TEglife  .  &  pour 
JS  6  ition- 
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^'^^7*rhQnneur  de  la  Religion  donc  elles  font  pro- 
feiïïon;  &  qu'elles  fe  joignenc  aux  quatre  au- 
tres ,  &  fe  lailTent  gagner  pour  une  œuvre  Q 
louâSle,  qui  ne  tend  qu'au  bien  public  ;  en 
quoi  ils  fe  montreron:  fidèles  &  bons  citoyens, 
d'un  cnraflère  modéré  &  paifible,  &  fe  lave- 
ront du  fcandale  qu'ils  donnent  à  •  préfent  , 
&  de  l'accusation  d'être  des  fadlieux  &  des 
opiniâtres  préioniprueux.  Mais  s'il  perfident 
dans  leur  obftination  ,  le  bon  plaiHr  de  fa  Ma- 
jeflé  efb  que  vous  encouragiez  cependant  les 
quatre  Provinces,  â  perfévérer  dans  leur  des- 
fêin  d'alïèrïibler  ce  Synode;  pour  l'apui  du- 
quel y  &  pour  l'afTifl-nce  de  ceux  qui  y  fe- 
ront eraployrs  ,  quand  fa  Majefté  faura  par 
vos  lettres  qu'il  en  ed  'ems, elle  enverra  pour 
y  aHlfier  q'ielques  perfonnages  graves  &  fa- 
vans,  ^ens  faees  &  modérés,  exemts  de  ma- 
lice, &  d'efprit  de  faflion.  En  attendant  j'ai 
ordre  ^^'''^crire  au  nom  de  fa  Majeflé  à  l'Elec- 
teur Palatin  ,  qu'il  n'envoyé  perfonne  des 
fiens  jusqii'^  ce  qu'il  en  foit  prié  par  le  Com- 
te Maurïce,  ou  par  quelques-uns  des  prin- 
cipaux de  cet  Etat,  par  les  raifons  que  vous 
alléguez  dans  votre  lettre. 

J'ajoute  de  mon  Chef,  que  je  laifTe  à  votre 
prudence  à  voir  s'il  ne  feroit  pas  de  meilleure 
jçrace  que  fa  Majeflé  fût  priée  par  le  Comtfr 
Maurice,  ou  i->1nrôt  parles  quatre  Provinces 
qui  veulen»-  le  Synode .  d'envoyer  ces  Minis- 
tres, comm^  elle  l'a  réfolu,  que  fi  fa  Majeflé. 
les  envoyoicde  fon  proore  mouvement  ,&  noa 
fur  leur  demande  ;  car  c'i  11  félon  moi  une  bon- 
îie  maxime  ,  como^îe  ad  confiliitm  ,  ainfl  ad. 
toncilitim^  non  accejjeris  antequam  voceris. 

Poux 
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Pour  ce  qui  regarde  Jean  Browne  /]e  penfe  1617, 
que  voas  avez  reçu  depuis  longtems  vos  ins- 
truélions ,  mais  à  ce  que  vous  dites  dans  vo- 
tre lettre,  fa  Majedé  répond  qu'elle  n*accep» 
tera  aucune  facisraélion ,  à  moins  qu'on  n'en- 
voyé le  Capitaine  &  les  principaux  officiers 
de  ce  vaitTeau,  comiîie  prifonniers;  &  je  fou- 
haiteroisque  les  Etats  fulTent  alTez  fageSjpour 
fatisfaire  fa  Majefté  en  cela. 

Votre  bon  ami  Milord  Roos  a  paiïë  hors 
de  V Angleterre  ^  je  ne  puis  comprendre  pour- 
quoi, avec  Ton  D.  Diego  feulement,  &  a  lailTé 
à  l'ah  mdon  fon  bien  ,  &  fa  famille  ,  qui  eft 
fort  grande.  J'aprens  ce  matin  qu'il  eft  à  St» 
Denys  en  France  ,  où  les  Seigneurs  lui  ont 
écrit  par  orire  de  fa  Majefté  pour  le  faire  re- 
venir. Mes  obéïirances  à  votre  époafe.  Je 
fuis,.  &c. 

Proposition  du  Chevalier  Dudley  Car- 
LETON,  aux  Et  AT  s-GÉi^î  RAVA,  ok 
il  raporîe  P enlèvement  de  Jean  Browne  , 
&f  en  demande  fatisfatlîon.  27.  Août. 

Lettre  du  Secrétaire  Lake  ,  au  Chevalier 
Dudley  Carleton.  D^FixfaUw^taf- 
fordshire.  28.  Août. 

Monsieur, 
Votre  réponfe  ù  ce  que  je  vous  avoîs  ëcrîc 
de  Falkland  ,  au  fujec  de  la  propodtion  de 
Lionelliy  Secrétaire  de  Fënije,  eft  arrivée  ici 
fon  à  propos,  &  dans  une  circonftance  Fa-' 
vovable,  pour  confirmer  voire  opinion  fur  la 
réponfe  de  fa  Majefté  ,  comme  aulfi  la  ma- 
B  7  nié- 
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1617.  "'^^^  .^^^^  6^^^  ^^'o^'^  j^^^  ^"  ^^'  f^^^anr.  Car  le 
môme  jour  je  reçus  une  Lettre  du  Chevalier 
Henri  Wotton,  en  réponfe  à  celle  de  fa  Ma- 
jedé,  dans  laquelle  il  relève  aulTi  la  même 
faute  dans  leur  manière  de  procéder,  &  mar- 
que qu'il  leur  en  a  fair  des  plaintes,  qu'il  en 
a  tiré  une  espèce  d'aveu  de  leur  faute  ,  & 
qu'ils  reconnoifTenc  que  fa  Majellé  a  répon- 
du aufîj  bien,  &  promis  autant  qu'on  pou- 
voie  îirrendre. 

Il  paroîc  auiïî  par  fa  Lettre,  datée  du  i. 
de  ce  mois,  qu'il  y  a  certains  Articles  de 
Paix  dont  on  eft  convenu ,  &  qui  ont  été  en- 
voyés d'Ej;)ii^?2^;  mais  propofés  par  l'Ambas- 
fadeur  de  France ,  &  aprouvés  à  Venife  avec 
deux  conditions  feulement,  que  touîes  les 
Vi-iles  prifes  de  pgrt  &  d'autre  feront  ren- 
dues. ^  qie  hs  effets  &  l'argent  que  le  Duc 
à^OJfana  leur  a  pris  fur  mer  feront  refticués. 
Cène  propoiiiion  fut  faite,  &  leur  aproba- 
tion  fut  donnée  a^'ant  la  prife  de  Verceil;  mais 
deonis  cefte  pri^e.  ils  douent  de  ce  que  l'^^J- 
pagne  voui^a  faire ;&  je  doute  bea'ico.'paulîi 
^^u'on  puifTe  r  n2aL»er  A  rendre  /"^^rcef^,  qi'à 
de  bonnes  condiion?;  ^  pour  l'autre  refli- 
tui-on,  jt-  pen'e  qu'elle  n'y  confen'ira  jamais. 
Je  penfe  aatremm'  oue  beaucoup  de  gens 
fur  ces  pierres  (ï* Italie.  Je  vois  qî'on  prend 
foin  de  l'éteindre?  de  tour  rôré;  maïs  fi  Ton 
PO  =voir  enaïa^er  les  François  à  Giire  ce  que  le 
biea  de  kur  K  at  exijre,  je  che'-cberois  plu^ôC 
à  faire  coninuer  cer^e  et  erre  de  peur  que  (i 
la  flunme  eft  une  fM-  éteinte  dar)^  ceP:'ï>  là, 
Cile  n'éclate  plus  près  de  nous  ,  fnrrout  (î 
vous  n'êtes  pas  aflez  fage  .pour  étouffer  vos 

dif. 


DU  Chev.  Dudley  Carleton.      39 

diiTârends  de  ReHo;ibn.  Je  penfe  qu'ils  ont  1617 
du^^  racines  plus  profondes  qu'on  ne  croit  ; 
que  la  conduire  du  Prince  iMaurice  fait  crain- 
dre que  fous  prétexre  de  foutenir  les  Contre' 
PJmcntrans  il  ne  veuille  fe  faire  un  pani;que 
les  Eiars  fe  défient  de  Tes  vues,  connoiffanc 
fon  pouvoir  fur  les  gens  de  guerre;  &  que 
quoiqu'on  couvre  rour  du  nom  de  Religion, 
On  n'a  que  des  vues  civiles  de  part  &  d'autre, 
favoir  d'un  cô^é  de  s'élever  à  une  plus  grande 
aiforité,  de  l'autre  de  conferver  la  liberté. 

Touchant  raffitire  du  ChevaHer  Henri  Le» 
vingfton^  &  du  Capî'-aine  Hamilîon^  ;a  Ma- 
jcil:;^  die  que  vous  avez  bien  mai  compris  fa 
pen'""écf;  eUe  a  éré  oblijj;ée  pour  s'en  convain- 
cre de  recourir  à  la  Lettre  qu'elle  écrivit  à 
Hamilîon,  &  elle  trouve  qu'elle  ne  contient 
que  ce  qu'elle  a  eu  deffein  d'y  ro-^rrrè ,  Savoir 
que  fi  fuivant  Tufa^e  du  fervice  .  la  cbo'e  é- 
toir  due  à  Hamihon ,  fa  Mniefté  ne  vowloit  pas 
lui  faire  tort;  n-^n  plus  qu'-i  Levingjîon  Ç\  el- 
le éroit  due  à  lui;  mais  que  \\  l'on  eroi^  li- 
bre de  cb-ni1r  l'un  ou  l'autre,  elle  préféreroit 
alors  Levin^flon ,  parce  que  l'âge  ^e  l'aurre 
l'a  mis  hors  d'état  de  fervir,  ^'  c'efl  ainfi  que 
fa  Majedé  a  voulu  que  je  vo  is  écri  dfîe. 

Je  penfe  que  v^us  aurez  déj;^  apris  quc-' Mî- 
lord  Roos  a  paffé  la  Mer  fans  qu'on  s'y  at- 
ten.^î- ,  on  en  fait  àpréfent  'a  caufe  Le  pré- 
texte qu'il  a  publié  éfoi;  d'en-  ryer  un  car-el 
à  mon  fils  Arthur-,  mais  le  br-jit  s'en  répandic 
nne  femaine  auparavant,  &  Mr.  le  Sécreiaire 
l'écrivit  ainH;  le  car  el  fur  laifT^  enfiire  par 
un  mi^'érabU'  dan?  mn  m-iifon  à  Londres^  pen- 
dsnc  que  ma  feujiiie  étoic  à  la  campagne.    Il 

le 
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i(5i7.  le  remît  à  mon  Ibmmelier,  &  ma  femme  é- 
tant  allée  à  Londres  par  hazard  le  trouva ,  en- 
force  qu'elle  en  eut  la  première  nouvelle  ,  & 
elle  l'envoya  ici.  Qaanre  jours  avant  la  date 
du  cartel,  il  trouva  far  le  grand  chemin  mon 
fils  qui  venoit  à  ma  rencontre  à  Carlijle,  Il 
ed  daté  de  Calais  du  q.  de  ce  mois,  auquel 
tems  il  paroîr  par  qu^elques  circonftances  qu'il 
dévoie  être  à  Londres,  Nous  n'avons  pu  a- 
prendre  qu'il  ait  débarqué  à  Calais ,  ni  à  quel- 
que autre  endroit  dont  on  foirfûr.  Quelques- 
uns  difcnt  qu'il  a  pafl'é  à  Delft,  Si  vous  en 
«prenez  quelque  chofe  vous  ferez  bien  de  nous 
en  informer.  Sa  Majefté  a  donné  ordre  qu'on 
le  faffe  revenir. 
Je  fuis,  &c. 

Lettre  au  Chevalier  Dudley  Carleton, 
aux  Seigneurs  du  Confeil privé,  i. 
Sept.  V.  S. 

MlLORDS, 

Votre  Lettre  du  13.  Août  dattée  de  Wbî- 
têball  ra*a  ^^zé  reipife  le  12,  avec  la  copie  de 
celle  -les  Seigneurs  qui  étoient  avec  fa  Ma- 
jefl'^  à  Dumfries,  &  une  autre  de  Mr.  le  Se- 
crétaire Lake  en  parricalier.  concernant  l'en- 
lèvement de  Mr.  Jean  Browne  domeftique 
&  Officier  de  fa  Majefté,  par  certains  Capi- 
taines des  Vaiffeaux  des  Etats  qui  envoyent 
leurs  pêrheurs  fur  les  coiés  d^ Eco [fe ,  ^^  qui 
l'ont  amené  prifonnier  ici  en  HoUande.  En 
conréquence  de  routes  ces  Lettres,  j'ai  for- 
mé nne  plainte  dans  l'affemblée  des  Etats- 
Généraux  le  2.7.  n'aïant  pu  le  faire  plutôt  à 

caufc 
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caufe  de  rabfence  de  la  plupart  des  Députés  1617* 
des  Etats  ;  j'ai  ajouté  les  circonftances  les 
plus  eOentielles  que  j'ai  aprifes  de  Mr.  BroW' 
ne  lui-même,  qui  a  été  amené  ici  il  y  a  envi- 
ron quinze  jours,  &  j'ai  conclu  par  deman- 
der une  réparation  de  l'affront  fait  à  l'honneur 
de  fa  Mnjefté ,  &  un  dédommagement.^ 

Mr.  Barnevelt  qui  eft  chargé  ordinaire- 
ment de  répondre  dans  ces  occa(ions,re  trou- 
vant abfent,  ce  foin  fut  remis  à  Mr.  Grotius 
Penfionnaire  de  Rotterdaini^  qui  dit  que  les 
Etats  étoienc  très- fichés  de  cet  accident, 
dont  ils  n'avoient  rien  apris  dans  cette  aiïèm- 
blée  jusqu'à  ce  moment;  &  que  comme  c'é- 
toit  une  chofe  dépendante  d'une  Société  par- 
ticulière, celle  des  pêcheurs,  il  me  prioit  de 
donner  ma  propoficion  par  écrit,  pour  qu'ils 
pulTent  la  communiquer  aux  parties  intéres- 
ïees ,  &  fiir  leur  réponfe  donner  à  fa  Majefté 
totite  la  fatisfaé^ion  convenable.  Je  ne  man- 
quai pas  de  le  faire  le  même  jour,  conformé- 
iiîent  à  la  copie  que  je  joins  ici,  leur  décla- 
rant que  quoique  les  furintendans  de  leur  pê- 
che euflent  libéré  Mr.  Browne  ^  je  le  retenoîs 
ici,  (ce  que  j'ai  pris  la  liberté  de  faire,  fou- 
mettant  ma  conduite  à  votre  jugement)  pour 
leur  donner  pleine  fatisfadion ,  au  cas  qu'ils 
doutaiïent  de  quelqu'une  des  chofes  contenues 
dans  ma  propofition. 

Vous  obferverez,  Milords,  entr'autres  cîr- 
conflances,  un  Article  dont  j'y  fais  mention^ 
favoir  les  discours  infolens  tenus  en  préfence 
ce  Mr.  Browne  à  Delft  ,  par  un  des  princi- 
paux Officiers  de  leur  pêche,  touchant  leur 
force  fur  mer,  &  la  foiblefle  de  fa  Majeflé; 

ce 
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1617, ce  qu'ils  ont  excufé  fur  le  champ,  félon  I^ 
manière  de  ce  Païs,  comme  des  discours  te* 
nus  par  un  homme  qui  venoit  d'une  fête.  Je 
n'ai  pas  cru  devoir  ni  faire  une  plainte  per- 
Tonnelle,  ni  pâfTer  la  chofe  fous  fiience,  de 
peur  qu'on  ne  regardât  cela  comme  un  aveu. 

J'ai  cru  qu'il  éroic  nécelTaire  aullî  pour  le 
fervice  de  la  Majefté  de  fiiire  entendre  dans 
cette  occafion  qu'il  y  avoir  d'autres  griefs 
donc  fa  Majefté  é.  fes  iujets  avoient  de  juftes 
raifons  de  le  plaindre,  quoique  je  ne  les  fpé- 
cifîafle  pas  à  -  préfenr.  J'ai  voulu  par- là  leur 
rapeller  l'intention  où  ilsavoient  déclaré  qu'ils 
étoient  avant  le  départ  de  fa  Majeilé  pour 
VEcoJfa ,  d'envoyer  des  commiflaires  pour  rec- 
tifier ce  qu'il  y  avoit  de  mal ,  &  pour  établir 
une  meilleure  intelligence. 

Je  ne  manquerai  pas,  Milords,  de  vous  a-» 
vertir  en  toute  diligence  de  la  réponfe  qu'ils 
feront  à  ma  propofition.  Vous  laurez  en  at- 
tendant qu'aïanc,  fuivant  vos  ordres,  parlé 
en  particulier  avec  le  Comte  Maurice  &  a- 
vec  les  principaux  Miniftres  de  cet  Etat,  en 
particulier  avec  ceux  d'/io/Za/z^^ ,  touchant  cet- 
te matière,  comme  je  l'avois  déjà  fait  ex  of' 
ficio  ,  dès  que  j'avois  vu  Mr.  Browne,  &  a» 
vaut  que  d'avoir  reçu  vos  Lettres,  j'ai  trou- 
vé qu'ils  désavouent  tous  cette  nélion,  com- 
me aïant  été  faite  fans  commiflîon,  &  fans 
jugemen^  Le  Comre  Maurice  parle  aufîî  a- 
vec  mépris  des  coupables  eux-même,  Cliff  & 
Alhertjon^  comme  de  gens  qu'il  ne  connoîc 
poin'  quoiqu' Amiral,  comme  n'étant  point 
Capitaines  au  fervice  des  Eiia-ts,  &  comme  é- 
tant  feulement  loués  &  employés  par  leurs 
pêcheurs,  pour  les  convoyer.  Je 
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Je  dois  vous  dire  sufîl  (\\i* Albert fon  en  ai-  1617. 
rivant  à  Enkhuyjen^  où  il  amena  Mr.  Brow 
ne  y  fut  cenfuré  vivenienc  par  les  Ma.qiftrats 
de  la  Ville;  &  que  Mr.  Browne  fut  très-bien 
traité,  défrayé,  &  conduit  ici  par  un  des 
principaux  d'entr'eux.  Il  n'a  point  non  plus 
lieu  de  fe  plaindre  ici ,  nïant  eu  efcideiita  àP 
pQciilenta  fufiiramment;  &  un  préfent  de  foi- 
xante  &  dix  doubles  Jacohus  ^  que  lui  ont 
fait  les  intendans  de  la  pêche,  comme  un  via- 
tique, &  qu'il  n'a  pas  refufé,  le  Comte  Mau- 
rice lui  aïant  confeillé  de  l'accepter,  comme 
tenant  lieu  de  la  dépenfe  d'un  vaifleau ,  qu'ils 
auroient  dû  fans  cela  lui  fournir  pour  le  re- 
conduire en  EcoJJe, 

Je  n'aprends  pas  par  Mr.  Browne  qu'au  tems 
.où  Albertfon  l'arrêta  fur  le  vailFeau  de  Clijfy 
il  ait  montré  aucun  ordre  pour  cela  comme 
le  dit  le  Capitaine  Murray  :  il  raporre  feule- 
ment qu*AlbertJon  dit  qu'il  avoit  un  ordre 
pour  ce  qu'il  faifbit ,  &  qu'il  éroit  contenu 
dans  leur  commiffion ,  qu'ils  produifirent ,  mais 
fans  la  lire. 

Dans  un  cas  fi  important ,  je  fouhaite  de 
n'omettre  aucune  des  circonftances  qui  peu- 
vent éclairer  vos  jugemens.  Je  fuis  avec  un 
profond  respeét,  &c. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Winwood.     i.  Sept, 

A  l'occafion  du  retour  de  Mr.  Asbley,  qui 
m*a  aporté  votre  précédente  Lettre ,  &  dont 
}e  vois  que  vous  parlez  favorablement  dans 
votre  dernière  du  24.  Aotlt^  qui  accompag- 

noic 
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1617.  noie  celle  des  Seigneurs  du  23.  je  n'ai  pns 
voulu  raanquer  de  les  informer,  &  par  une 
Lettre  exprès,  &  par  la  copie  de  ma  propo- 
fition  à  raffemblée  des  Etats  -  Généraux  , 
de  ce  que  j'ai  fait  pour  obéïr  à  leurs  ordres 
touchant  la  plain  e  de  Tinfulte  faite  à  fa  Ma- 
jefté,  par  l'injufte  enlèvement  de  Mr.  Brow- 
ne,  &  la  demande  d'une  fatisfa6tion.  Quand 
je  l'aurai  reçue,  ou  du  moins  qu'on  m'aura 
fait  une  réponfe  je  ne  manquerai  pas  d'en  in- 
former les  Seigneurs.  En  attendant  voyant 
ce  qu'ils  penfenr,  &  l'idée  que  vous  avez  en 
particulier  de  cet  accident  qui  eft  en  effet  très- 
facheux,  mais  qui  feroît  bien  plus  dîlîicile  à 
digérer,  s'il  étoit  le  moins  du  monde  autori- 
fé  ici;  je  dois  confirmer  ce  que  je  vous  ai  dit 
dans  ma  Lettre  du  13.  /^oiU  ,  que  non*  feu- 
lement il  efb  desavoué,  mais  que  tous  ceux 
à  qui  j'erj  ai  parlé,  le  condamnent  générale- 
ment; &  f]  je  puis  ajouter  mon  opinion  par- 
ticulière à  leur  déclaration,  je  crois  que  la 
chofe  s'efl  faite  fans  commiflion  ni  de  bou- 
che ni  par  écrit;  car  non-feulement  ici,  mais 
encore  à  Rotterdam  &  à  Enkbuyfen^èi  la  pre- 
mière nouvrejle  qu'on  en  eut,  ceux  qui  a- 
voient  commis  cette  aftion  furent  extrême- 
ment blâmés.  Mais  cela  paroîtra  encore  mieux 
par  la  fatisfaélion  qu'ils  donneronr  à  fa  Ma- 
jeflé,  en  punifTant  les  coupables  d'une  façon 
exemplaire.  Vous  comprendrez  aifément  la 
raifon  du  délai  de  leur  réponfe  quand  vous 
faurez  que  Mr.  Barnevelt,  la  principale  lu- 
mière de  leurs  Confeils,  efl  abfent:  mai«  à- 
préient  qu'ils  ont  apris  par  le  Sieur  Noè'l  Ca- 
TQTiy  que  fa  Majefté  a  ufé  de  repréfailles,  il 

n'eft 
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n'eft  pas  douteux  que  Ton  opinion  ne  foit  ici  i6i^# 
avant  fa  perfonne ,  qui  eft  à  Utrecbt  ou  dans 
les   environs,  où  il  a  des  amis  &  des  pofîes- 
fions,  &  où.  il  doit  palTer  toute  la  vacance. 

Il  y  a  eu  à  Utrecbt  il  y  a  dix  jours  une  as- 
fembiée  des  principaux  de  la  faélion  Armi' 
nienne^  foie  Eccléfiajîiques  foit  Laïques;  il  y 
a  eu  quinze  des  premiers,  &  entr'autres  178. 

Barncveit 

&  179;  &  parmi  les  derniers  174.  176,  177, 
215,  32,   10,  51,  52,  29,  37,  17.  45,  50, 

Etats  Généraux 

19.  un  des  190.  116,  25,  39,  23,  20,  47, 12, 
^9»  S^t  ^3*  ^^  ^ss  195.  avec  quelques -au- 
tres, &  le  chef  de  184.  qui  font  pour  la  plu- 
part de  ce  parti.  On  ignore  encore  le  fecrec 
de  leurs  délibérations,  mais  j'aprends  qu'ils 
ont  délibéré  fur  la  réponfe  que  les  iMinillres 
de  Giieldres  doivent  faire  à  ce  qui  leur  a  été 
enjoint  dans  cette  Province,  pour  un  jour 
fixé,  touchant  les  cinq  points  fi  fort  contes- 
tés, &  ceux  qui  en  dépendent;  &  du  refte 
qu'ils  ont  examiné  comment  ils  foutiendronc 
les  réfolutions  qui  palTent  ici  fous  le  nom  de 
la  Hollande, 

Je  vous  envoyé  avec  cette  Lettre  la  derniè- 
re réfolution  prife  dans  leur  afîemblée  à  la  plu- 
ralité des  voix, avec  l'Edit  qui  fut  publié  im- 
médiatement là-de(îus,&  quelques  obje<5lions 
particulières  qu'on  y  a  faites,  y  aïanc  cinq 
Villes  dont  Amjierdam  &  Dort  font  les  prin- 
cipales, qui  proteftent  contre  la  réfolution  & 
l'Edit;  &  quatre ,  favoir  Gorcum^  Meddenblik^ 
Munikendavi  &  Scbiedam  qui  relient  neutres 
fans  les  recevoir  ni  les  rejetter. 

Les  Députés  extraordinaires  de  Zélande  ne 

font 
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I(5i7.  font:  arrivés  que  Vendredi  dernier.  Le  îen- 
demr-jn  ils  allèrent  au  conieil  d' Hollaride  poût 
spuïer  une  propofition  faite  au  commence- 
ment de  la  lemaine  par  Mr.  yoachimi,  l'un 
des  Dépurés  ordinaires  de  cette  Province,  au 
nom  de  Tes  Maîtres,  favoir  d'aflembler  de 
nouveau  les  Etats  d'Hollande  pour  des  rai- 
fons  d'importance  ;  à  quoi  ils  avoienc  répon- 
du à  Joacbimi  qu'ils  n'étoienc  pas  en  nom* 
bre  fuffifanc,  en  rabfence  du  grand  Penfion- 
naîre  &  des  autres,  pour  réfoudre  la  convo- 
cation d'une  afTemblée  ;  &  ils  ont  répondu 
aux  Députés  extraordinaires,  que  s'ils  avoienc 
quelque  nouvelle  propofition  à  faire,  ils  exa- 
mineroîent  quand  ils  en  feroienc  informés  (1 
elle  méritoic  ou  non  qu'on  alTemblât  les  E- 
tats ,  &  qu'ils  prendroienc  une  réfolution  en 
conféquence;  mais  que  fi  c'écoic  la  même 
qu'ils  avoienc  déjà  examinée  auparavant,  cou- 
chant un  Synode  National,  la  réfolution  des 
Etats  étoic  déjà  connue  &  publique.  En  cas 
qu'ils  perfiftenc  ici  à  ne  vouloir  plus  traiter, 
les  quatre  Provinces  procéderont  fûremenc  à 
la  tenue  d'un  Synode  féparémenc,en  quoi  les 
cinq  Villes  de  Hollande  fe  joindront  à  elles  ; 
mais  elles  diffèrent  encore  d'envoyer  leurs 
Députés  ici  pour  cela  ,  jusqu'à  ce  qu'elles 
voyenc  fi  les  Etats  d^Hollande  s'alfembleronc 
eu  non  ;  &  cela  dans  l'idée  très  -  fage  de  ne 
pas  paroître  vouloir  fe  féparer  du  refte  de  la 
Province ,  jusqu'à  ce  qu'elles  y  foient  forcées 
par  la  néceffité.  En  conféquence  de  la  der- 
nière réfolution  prife  dans  les  Etats  on  lève 
à-préfenc  à  Leyde  400.  hommes  pour  le  fer- 
vice  du  Magiftrat.    La  femaine  dernière  il  y 

eut 


DU  Chev.  Dudley  Carleton.        47 

tut  un  tumulte  à  Delft  dans  l'Eglife ,  où  \q  1617* 
Magiflrac  avoit  fait  monter  en  chaire  un  Mi- 
nière Arminien  y  mais  dès  qu'il  parut,  au-lieu 
'de  Pfeaume^  les  cris  du  peuple  l'obligèrenc 
à  descendre,  &  il  eut  bien  de  la  peine  à  é- 
chaper  à  fa  furie.  Un  femblable  accident  ar- 
riva il  n*y  a  pas  longceras  dans  un  village 
près  de  Rotterdam ,  où  le  Magillrat  de  cette 
Ville  étoit  allé  comme  juge  pour  entendre 
disp'uer  deux  Miniftres;  &  où  environ  1000. 
perfonnes  du  peuple  s'étoienc  aflemblées  pour 
écouter.  Mais  avant  que  les  iVIiniftres  pus- 
fent  convenir  fur  la  queftion,  ou  fur  la  for- 
me de  la  dispute,  elle  fut  terminée,  comme 
dans  Fleet-Jlreet  ^  (a)  à  coup  de  bâton  ,  le 
peuple  en  étant  venu  au  main,  les  uns  armés 
de  poignards,  les  autres  de  couteaux,  &  heu- 
reux furent  ceux  même  d'entre  les  Magiftrats 
qui  purent  fe  tirer  d'affaire  fains  6:  faufs. 
Les  chofes  étant  aétuellement  dans  un  fi  grand 
desordre  qui  vraifemblablementne  fera  qu'aug- 
menter de  jour  en  jour ,  &  les  autres  Provin- 
ces qui  Tentent  la  grandeur  du  danger,  aïanc 
ici  leurs  Députés  extraordinaires,  gens  d'une 
grande  habileté ,  pour  fonger  au  remède  d'un 
mal  où  le  public  &  chaque  particulier  a  tanc 
d'intérêt,  on  s'étonne  beaucoup  de  ce  que 
Mr.  Barnevelt,  quoique  fa  préfence  aie  été 
fouvenc  demandée  ici  avec  beaucoup  d'ins- 
tance, continue  à  s'abfenrer,  fous  le  feul  pré- 
texte de  changer  d'air.  Quelques-uns  fupo- 
fenc  que  c'effc  dans  le  denTein  de  quitter  en- 
tièrement le  maniement  des  affaires;  d'autres 

croyenc 
(«)  B-uë  de  Londres  très-fréquentée. 
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l6l7.croyent  qu'il  recule  pour  mieux  fauter  ^  parce 
que  dans  des  occafions  auffi  importantes  que 
celle-ci,  il  s'eft  fait  un  mérite  magis  carendo 
quam  fruendo.  Mais  je  penfe  que  Ton  bue  ell 
de  voir  jusqu'où  ira  cette  opolition,  dans  la- 
quelle il  aura  perfifté  fuivant:  la  dernière  ré- 
folution  de  ceux  d"* Hollande  ,  avec  176.  & 
177.  &  le  refte  de  211.  &  que  félon  que  les 
chofes  tourneront,  il  reviendra  comme  une 
perfonne  desintéreffée,  pour  donner  à  l'affai- 
re la  forme  donc  elle  fera  fusceptible,  per  faU 
var,  comme  on  dit,  la  cavra  ^  i  camli.  En 
attendant  il  a  ménagé  les  chofes  de  façon  que 
1^6,  qui  eft  à  -préfent  à  270,  fera  de  retour 
à  109.  pour  faire  fervir  le  nom  de  270.  (a) 
qui  n'ell:  pas  un  arbitre  fort  propre  pour  des 
queflions  de  Religion;  cependant  fous  pré- 
texte de  l'union  de  l'Etat,  &  de  l'autorité  du 
Magillrac,  il  y  a  beaucoup  à  dire,  (à  caufe 
de  la  manière  artificieufe  donc  on  a  mené  la 
chofe)  en  faveur  de  213;  &  cela  pour  avoir 
lieu  d'autant  mieux,  que  dans  toutes  les  oc- 

Du  Maurier 

cafions  qui  concernent  196,1!  va direderaenc 
à  leur  aflemblée ,  fans  fuivre  l'ufage  des  autres 
Minidres  publics  qui  vont  à  Tafferablée  de 

JBtatl-Génériux 

190,  OÙ  roue  ce  qui  fe  propofe  contre  les 

Barnevelt 

idées  de  174,  ou  bien  tombe  abfolumenr, 
(comme  je  fai  que  cela  eft  arrivé  à  quelques- 

Catleton 

unes  des  propofiiions  de  197.  fur  ce  fujet, 

ou 

(a)  Ces  4.  derniers  chifres  défignent  aparem- 
metic  le  i.  du  Maurier;  le  2.  Fark,  le  3.  kl 
Haye  i  le  4.  le  Rai  de  France, 
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ou  elt  fi  bien  dêguifé  qu'il  efl:  tout  changé  i^i^, 
dans  le  raporc.  il  feroic  fore  ban  que  l'incen- 
tion  où  eil  146,  Ça)  d'envoyer  un  AmbaîTa- 
deur  à  190.  fût  mile  en  exécution  vers  ce 
tems-là;  car  quoique  ce  Prince  foie  bien  in- 
férieur à  Tautre  en  puifTance,  cela  effc  corn- 
penfé  par  Ton  zèle  pour  la  Religion  &  par  la 
profefîîon  fincère  qu'il  en  faic,  &  c'eft  de 
quoi  il  ell:  queflion  en  ceci. 

Mr.  Jsbley  peut  vous  dire,  comme  té- 
moin oculaire,  combien  le  nombre  de  ceux  qui 
profefTent  l'ancienne  Religion  à  h  Haye  ^  & 
qui  s'ademblent  dans  la  nouvelle Eglire,rem- 
porce  fur  ceux  de  la  nouvelle  Religion  dans 
l'ancienne  Eglife; comme  auffi  le  compliment 
que  nous  fie  hier  Ton  Excellence,  que  nous 
rencontrâmes  fur  notre  chemin,  comme  nous 
forcions  elle  &  nous  du  fervice  du  matin  ;  el- 
le nous  dit,  que  quoique  nous  allalTions  à 
TEglife  par  des  chemins  opofés,  cependanc 
c'étoic  la  même  voye  ch  falut. 

Je  ne  dois  pas  omettre  un  avis  important 
touchant  un  autre  fujet.  C'efl  qu'il  y  a  ici 
deux  Députés  de  l'Archiduc,  l'un  Boufgue- 
meflre, l'autre  Penfionnaire  de  cette  partie  de 
la  Flandres  qu'on  apelle  la  France,  qui  ont  eu 
une  audience  des  Etats  •  Généraux  la  fe- 
maine  dernière ,  &  ont  demanda  que  les  E- 
tats  nomment  des  Députés  pour  s'aboucher 
avec  d'autres  que  l'Archiduc  nommera,  pour 
faire  un  Traire  fur  les  limites  de  la  Flandres^ 
fur  lesquelles  l'Archiduc  fe  plaint  que  les  fa- 
jets  de  ces  Provinces  empiètent  par  des  achats 

d« 
{a)  Ap.iremment  l'Eleéleur  Palatin* 
Tom,  II.  C 
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i6i7  de  terre  qu'ils  ont  faits  dacs  ces  quartiers  de- 
puis  la  trêve.     Ces  Députés  aïant  été  fondés 
par  quelques  membres  des  Etats  qu'on  en  a 
chargés,  ont  laiffé  voir  de  plus  que  l'Archi- 
duc a  deflein  de  nommer  Pecchius  pour  un 
de  fes  commifTaires,  &  qu'il  fouhaite  que  les 
conférences  fe  tiennent  à  Cologne  ou  à  Liège. 
Ces  circonftances  rendent  les  Etats  plus  lents 
à  répondre ,  parce  qu'ils  fupofent  qu'y  sïanc 
fi  peu  de  fujet  en  aparence  d'avoir  des  confé- 
rences fi  folemnelles,la  perfonnede  Peccbius^^ 
&  les  lieux   nommés  pour  s'aboucher  ,   qui 
font  fi  peu  propres  pour  examiner  les  fron- 
tières de  in  Flandres,  indiquent  quelque  vue 
plus  étendue,  fur  quoi  cependant  ils  ne  peu- 
vent former  que  des  conjedlures  fans  aucune 
certitude. 

Il  y  a  à-préfent  ici  des  Députés  du  Comte 
ù'Olde?ihourgy  qui  m'ont  demandé  mon  aifis- 
tance  dans  les  affaires  de  leur  Maître  ;  en 
quoi  je  n'ai  pas  oublié  les  ordres  que  j'ai  de 
fa  Majefté ,  foit  dans  mes  inllruaions ,  foie 
suffi  dans  les  Lettres  exprefles  que  j'ai  reçues 
de  vous.    Je  fuis,  &c. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton; 

aux  Seigneurs  du  ConfeiL     Envoyée  par 
Mr.  Browne.     13.  Sept. 

MlLORDS, 

Je  vous  ai  informé  par  n)a  Lettre  du  pre- 
mier de  ce  mois,  &  par  la  copie  de  mapropo- 
fltion  que  j'y  ai  jointe,  de  ce  que  j'ai  fait 
d?ns  l'alTemblée  des  Etats- Gènes  aux,  con- 
ioimément  à  vos  Lettres  du  13.  Août,  &aux 

au- 
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autres  circonftances  que  j'ai  jugées  efTentlel-  i6r7« 
les,  par  raporc  à  renlèvemenc  de  iVlr.  BroW' 
ne  fur  les  coies  à' Ecojfe y  pour  l'amener  ici, 
&  au  rraiteraent  qu'on  lui  a  fait  depuis  fon 
arrivée.  Il  retourne  à-préfent  avec  une  Let- 
tre pour  vous, accompagnée  de  la  réponfe  des 
Etats  à  ma  propoluion,  des  informations  pri- 
fes  par  les  principaux  Officiers  de  leur  pêche, 
&  de  quelques  areilations  fous  ferment  de 
différentes  perfonnes  pour  exténuer  la  qualité 
de  rofîenfe,  qui  eil:  desavouée,  félon  ce  que 
je  vous  avois  marqué,  &  comme  vous  le  ver- 
rez par  la  réponfe  des  Etats ,  &  par  les  infbr- 
maeions  de  leur  Confeil  de  pêche.  Les  Dé- 
putés des  EtaiS,  un  d'Hollande  &  un  de  Zê' 
lande  y  qui  m'ont  aporté  aujourd'hui  ces  pa- 
piers ,  m'ont  dit  la  même  chofe  de  bouche , 
avec  des  proreftations  folemnelles,  &  beau- 
coup d'autres  discours  conformes  à  leur  ré- 
ponfe par  écrit;  ajoutant  que  c'étoit  en  i6io« 
que  fa  Majellé  à  i'inftance  des  Etats  révoqua 
TEdit  touchant  le  payement  d'un  tribut  par 
les  pêcheurs  fur  la  côte  d^EcoJff'e ,  de  quoi  il 
ed  fait  mention  dans  leur  réponfe ,  mais  fans 
que  le  tems  y  foit  marqué;  &  ils  ont  conclu 
en  priant  que  fa  Majelté  voulût  bien  prendre 
en  bonne  part  leur  réponfe,  mettre  en  liberté 
ceux  de  leurs  fujets  qui  ont  été  arrêtés  à  cet- 
te occafion ,  &  permettre  qu'à  l'avenir  ceux 
de  ces  Provinces  puiifent  continuer  leur  pê- 
che, comme  cr-devant,  fans  être  moleftés. 

J'ai  répondu  à  cela,  que  par  raporc  à  ce 

qu'ils  déclaroient  que  la  chofe  avoit  été  faite 

fans  leur  ordre  &  fans commifllon publique, fa 

.Majellé  &  vous,  Milords,  l'aviez  cra,  étant 

C  2  per- 
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1(517.  perfiiadés  de  leur  amicié  ik  de  le;  r  fageflè  ^ 
quoique  les  Capitaines  de  leurs  VailTeaux  eus- 
fenc  alTuré  le  contraire  lorsqu'ils  avoienc  ar- 
rêté Mr.  Brcnjone;  &  qu'à  préfeni:  fur  cette 
aflurance,  &  de  bouche  &  par  écrit  je  ne 
douiois  pas  qu'on  n'tn  fût  entièrement  con- 
vaincu. J'ai  ajouté  que  j'avois  apris  cepen- 
dant que  le-urs  Vaifleaux  de  guerre  avoienc 
commiilion  en  termes  généraux  ,  d'arrêter 
tous  ceux  qui  troubleroient  leurs  pêcheurs,  & 
^e  les  amener  ici  pour  répondre  de  leur  con- 
duite; ce  qui  avec  des  gens  aufTi  grollîers  & 
iiuffi  incivils  qu'ils  repréfentoient  leurs  Capi- 
taines de  pêcheurs,  pourroit  iervir  toujours 
d'un  auflî  bon  préfexte  de  querelle  fur  mer, 
qu'en  avoit  le  loup  lYE/ope  contre  l'agneau 
pour  avoir  troublé  l'eau  ;  je  leur  ai  donc  die 
qu'il  convenoit  qu'ils  renou vellafTenr  leur  com- 
inifîion  ,  &  qu'ils  la  limitailent  de  manière  à 
prévenir  dans  la  fuite  tout  pareil  fujet  de 
plaintes. 

Ils  m'ont  répondu ,  que  leur  commiiïîon  é- 
toit  en  effet  telle  qu'elle  écoic  anciennement 
du  tems  de  la  guerre  ,  fans  aucun  change- 
ment; &  que  quoiqu'elle  ordonrâ?  en  termes 
généraux  de  ne  pas  fooffiir  que  leurs  pê- 
cheurs fufTenr  moleftés,  elle  ne  pouvoir  Ter- 
vir  d'excufe  A  leurs  Capitaines,  pour  une  vio- 
lence comme  celle-ci,  commife  contre  un 
Officier  de  fa  Majefté. 

ToLich;uit  la  promeiTe  qu'ils  prétendoient 
avoir  été  faite  par  fa  iMajcfté  l'an  1610,  de 
les  exempter  de  ce  payement,  je  leur  ai  de- 
irandé  premièrement  ,  s'ils  avoienr  quelque 
chofe  de  pareil  par  écrit;  à  t^uoi  ils  ont  ré- 

pocdu 
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pondu  qu'ils  n'avoient  rien.  Je  leur  ai  die  1617^ 
alors  qu'il  y  avoic  peu  d'aparence  à  cela , 
pui>qu'on  n'exi^eoic  rien  d^  plus  d'e^jx  que 
des  autres  étrangers,  &  des  propres  fuje es  de 
fa  Majefté;  toutes  les  exemptions  particuliè- 
res en  pareils  cas  étant  ordinairement  accor- 
dées par  Lettres  parentes;  &  que  le  Sieur 
Noël  Caron  n'avoit  rien  eu  de  pareil  à  allé- 
guer lorsqu'il  avoit  pai-u^en  dernier  lieu  de- 
vant votre  Confeil;  feulement,  ai- je  die,  il 
ftiTura  qu'avant  le  départ  de  fa  Majellé  pour 
VEcoJJe y  il  lai  avoit  demandé  que  pour  cette 
année  on  s'abflînt  de  lever  ce  droit  pour  la 
pêche  du  harang;  &  que  tous  les  différends 
reftafTenc  alToupis  jusqu'à  l'arrivée  des  cora- 
miffaires.  Je  leur  ai  dit  que  fa  Majefbé  les 
aitendoit  à-préfenc  à  fon  retour  d'£cq//>,  & 
qu'elle  comptoir  qu'ils  feroient  fi  bien  ins- 
truits qu'ils  ne  pourroienc  précendre  n'avoir 
point  d'ordres  fur  cet  Article  en  particulier. 

Touchant  leur  prière  d'engager  fa  Majeflé 
par  mes  bons  offices  à  être  fatisfaite ,  &  à  re- 
lâcher en  conféquence  ceux  qui  avoient  été 
emprifonnés  à  cette  occafion ,  je  leur  ai  die 
que  cela  dépendoit  de  leurs  démarches  ulté- 
rieures dans  cette  affaire,  dans  laquelle  on 
n'avoit  proprement  rien  fait  jusqu'ici ,  que 
parler  beaucoup  pour  désavouer  le  fait,  & 
qu'aïant  amené  ici  Mr.  Browne  qu'ils  avoient 
examiné  à  Enckbityfen  &  enfuite  à  Delft ,  le 
moins  qu'ils  pouvoient  faire  éroic  d'envoyer 
Clif  &  Albert/on  prifonniers  en  Angleterre^ 
pour  y  être  examinés,  puisqu'ils  uîbient  de 
récrimination;  &  que  félon  la  validité  des  in- 
formations ,  ils  feroient  punis  ultérieurement 
C  3  ou 
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1617.011  relâchés  félon  la  juflice  &  le  bon  pîaifir 
de  fa  Majefté ,  comme  ils  s'étoienc  faic  juges 
eux  -  même  de  la  conduite  de  Brovme  en  i'a- 
icenant  en  perfonne  ici,  cù  il  écoi"  encore, 
&  dans  ma  maifon  prêc  à  répondre  à  ce  qu'on 
pourroic  dire  contre  lui,  fi  on  vouloit  l'incer- 
xcger.  J'ai  ajouté  que  ce  parti  d'envoyer  ces 
Capitaines,  étoîe  celui  qu'exigeoic  la  nature 
ée  la  choie  ^puisque.ce  feroit  une  fatîsfaélion 
publique  pour  un  a^Tont  public,  &  telle  qu'el- 
le fermeroic  la  bou.he  à  ceux  qui  vouloiem: 
tirer  de  cet  accident  une  preuve  de  mésintel- 
ligence entre  fa  Majeilé  &  ce:  Etat.  Mais  je 
les  ai  priés  de  regarder  cela  comme  mon  avis 
particulier,  fans  fupofer  que  j'eulTe  ordre  de 
leur  indiquer  cette  voye ,  que  leur  propre  fa- 
geffe  de  voit  leur  faire  fuivre* 

Ils  "m'ont  répondu  que  par  raport  à  Mr» 
"Broijone  n'aïant  point  commiffîon  de  répliquer, 
ils  ne  trouvoient  pas  néceffaire  de  l'entendre; 
&  que  pour  ce  qui  regardoit  le  moyen  de  fa- 
tisfciélion  que  je  leur  propofois,  ils  en  fe- 
roient  leur  raporc  aux  Etats,  &  qu'ils  réfou- 
droient ce  qui  pourroit  fatisfaîre  le  raieuîS 
fa  Majeflé. 

Le  député  â^Holîande  a  conclu  en  deman- 
dant humblement,  que  fa  Majefté  voulut  bien 
en  attendant,  à-pré fent  que  Mr.  Browne  eft 
renvoyé,  relâcher  ceux  de  ces  Provinces  qui 
font  èmprifonnés  par  voye  de  répréfailles  ,. 
parce  que  ce  font  des  Marchands,  &  que  l'é- 
quité ne  permet  pas  qu'ils  foufîrent  des  fau- 
îÊS  des  aurres. 

En  ceci,  Milords,  fi  vous  le  trouvez  à- 
propos  5  ayez  la  bonté  d'intercéder  auprès  de 

fa 
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fa  Majefté,  afin  que  comme  roffenfe  n'eft  i6l7' 
pas  cofixmune  à  toute  cette  Province,  mais 
qu'elle  vient  uniquement  de  ceux  qui  ont  la 
direction  de  la  pêche,  aînfi  le  mécontente- 
ment qu'on  auroit  ici,  fi  Ton  retenoic  plus 
ïongtems  des  innocens ,  ne  foit  pas  commua 
à  toute  la  Province;  ce  peuple  étant,  com- 
me vous  le  favez  bien,  d'un  caraclère  à  être 
aliéné  dans  de  telles  occafions,  plus  facile- 
ment qu'on  ne  pourroic  le  regagner.    D'ail- 
leurs la  conjonélare  préfente  eft  telle,  à  cau- 
fe  de  leurs  grandes  divlGons  qui  vous  font 
bien  connues,  que  paulo  momenîo  ils  panche- 
ront  hue  êf  illucyce  que  je  vous  orie  de  vou- 
loir bien  prendre  en  confidération. 
■  Il  vous  a  plu  de  me  recomm:inder  par  vo- 
tre Lettre  du  16.  Mars  ^  d'aiïiîler  auDrès  deà 
Etats  Mr.  Bootbby,  Marchand  de  Londre?  ^ 
&  par  une  aurre  du  dernier  Avril  1616,  Mr. 
William  5r/3Ùi? ,  Officier  de  l'Amirauté  en  Ir- 
lande^  pour  leur  obtenir  une  réparation,  à 
l'un  pour  la  perte  de  Tes  biens,  à  l'autre  pour 
celle  de  Tes  Membres,  par  l'attentat  de  Moj 
Lambert  commandant  de  quelques  VaifTeaux 
de  guerre  des  Etats  à  Crook  -  haven  en  Irlan^ 
de ,  commis  il  y  a  plus  de  trois  ans.    Cette 
affaire  aïant  foufferc  plufieurs  interruptions, 
parce  qu'elle  a  été  renvoyée  pendant  un  tems 
aux  cours  ordinaires  de  juftice ,  &  reprife  en- 
fuite  par  les  Etats  à  ma  preflànte  foUicitation» 
comme  auffi  parce  qu'il  a  fallu  décider  qui  de- 
vroit  donner  cette  fatisfadtion ,  ou  le  Capi- 
taine qui  a  commis  le  fait,  ou  les  Etats  au 
fervice  de  qui  il  étoit,  &  eft  encore;  cette 
affaire  dis-je  a  été  enfin  amenée  au  point,  que 
C  4  fans 
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1617.  ians  plus  infiiler  de  modo  y  les  Etars  m'ont  ré- 
pondu de  re  par  les  mêmes  Dêpuces  qui  ont 
rraité   avec  moi  au  fujec  de  Mr.    Browne  , 
qu'ils  confenrent  que  Mr.  Bmbby  ait  mille 
livres  fterlings,  (de  quoi  il  m'avou  écrir  au- 
paravant qu'il  feroic  concent),&  que  William 
Smitb  en  ait  200;  mais  à  condition  que  le 
Sieur  Noël  Caron  recevra  de  vous  une  aflli- 
rance,  que  cet  argent  une  fois  payé,  ils  ne 
feront  plus  importunés  pour  de  nouvelles  de- 
mandes de  dédoramageraens  pour  ce  fait.  Sur 
quoi  le  Sieur  Noël  Caron  a  ordre  de  vous 
parler.     Pour  amener  cette  longue  affaire  à 
une  concluflon  (ce  qui  dépend  de  votre  rë- 
ponfe)  je  leur  ai  aiïuré  que  vous  confentiriea 
en  ceci  à  tout  ce  qu'on  pouvoir  demander 
raifonnablement ,  ou  à  ce  qu'ils  feroient  eux- 
même  en  pareil  cas;  ce  qu'ils  ont  pris  comme 
un  encouragement,  mais  qui  n'efl:  un  engage- 
ment qu'autant  que  cela  vous  femblera  bon. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  vous  avertir  que 
^^r.  Bell,  Marchand  de  Londres,  prétend  ob- 
tenir une  réparation  pour  une  perte  confidé- 
rable  qu'il  a  fouiferre  par  le  même  pirate;  mais 
perfonne  ne  peut  mieux  juger  que  vous,  s'il 
a  en  ceci  le  même  intérêt  que  Mr.  Booibby^ 
&  par  conféquenc  le  même  droit  de  deman- 
der farisfaftionv 

Je  n'ai  pas  ouï  parler  d'autres  perfonnesquî 
forment  des  prétenOons;  mais  les  Etats  craig- 
laent  que  la  farisf^aétion  donnée  à  Smytb,  ne 
porte  d'autres  qui  ont  éré  blelfés,  ou  les  pa- 
ïens de  ceux  qui  ont  été  tués  dans  cette  af- 
faire, à  en  demander  autant;  &  en  recon- 
KoilTanc  la  grande  bonté  que  montre  fa  Ma- 

jefté. 
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jell^,  en  paflanc  far  ce  qu'il  y  a  de  criminel  1617. 
dans  cecte  ofl'enfe;  ils -lie  peuvent  fe  refbu- 
dre  à  lâcher  l'argent,  jusqu'à  ce  qu'ils  foienc 
bkn  aflurés  d'en  acheter  leur  Paix. 

L'importance  de  ces  matières ,  à  laquelle' 
votre  Lettre  montre  combien  vous  vous  înré- 
reffez,  doit  excufer  la  longueur  de  la  mienne, 
où  j'ai  tâché  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui 
peut  fervir  à  votre  inrtrucflion ,  Milords ,  & 
au  fervice  de  fa  Majeflé.  Je  fuis  avec  un 
profond  resped ,  &c. 

Lettre  du  Chevalier  Dcjdley  Carleton, 
au  Secrétaire  Winwoûd.  Par  Mr, 
Browne.  |{.  Septembre, 

Monsieur. 

Ce  paquet  que  porte  Mr.  yean  Browne  ,• 
contient  la  réponfe  des  Etats  au  fujet  de  fon 
enlèvement  par  les  pêcheurs  du  harang,  à  la- 
quelle &  aux  autres  papiers  joints  à  ma  Let- 
tre aux  Seigneurs  du  Confeil ,  je  prends  la  li- 
berté de  vous  renvoyer  pour  ce  qui  concerne 
ce  fujec,  comme  aulTi  pour  ce  qui  regarde 
l'affaire  de  Mr.  Bootbby ,  &  un  nommé  Smiîb^ 
touchant  lesquels  j'ai  reçu  plufieurs  Lettres 
des  Seigneurs,  «Se  de  vous  en  particulier.  Les 
réponfes  à  toutes  mes  foUicications  fur  ces 
matières  m'ont  été  remifes  en  même  temspar 
les  mêmes  Députés  des  Etats;  &  j'y  joins 
deux  différentes  dépêches  des  Etats  fur  les 
mêmes  fujers  pour  le  Sieur  Noïl  Caro7Z,  à  qui 
l'on  m'a  prié  de  les  faire  parvenir. 

Comme  je  trouve  les  Etats  dispofés  à  don- 
ner toute,  forte  de  fatisfaclion  à  fa  Majefté^ 
C  S  j^ 
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301 7* je  ne  doate  point  qje  vous  ne  continuiez  vos 
bons  offices  accoutumés  auprès  de  fa  Ma- 
jeflé,  pour  qu'on  reçoive  cette  ro[nm?,  ranc 
pour  des  nir')ns  pi'iliques  qne  pour  cette rai- 
fon  particulière;  je  veux  dire  pour  qu'il  pa- 

Etats  Généraux 

ïoinTe  à   igo.    qie  raccoii-nodement  de  ce* 

dinicittés  ne  dépend  pas.,  comme  quelques- 
uns  ie  le  perfuadent  .k  voudroîent  îe.  perfua- 

Barnevclt 

der  aux  autres ,  de  174,  &  de  fa  dextérité  k 
les  mem^er;  puisque  nar  ces  réfolutions,  au 
fujer  de  quel'^ues  unes  desquelles  mon  prédé- 
eelîèur  &  moi  ie.^uis  mon  arri^^ée  ici,  avons- 
travaillé,  comme  Ç\  c^éïolr  partus  elepbaniiSy 
il  paroît  que  nous  fommes  à  l'abri  en  Ton  ab- 
fence  de  plufieurs  délais  arrifîcieux. 

Dans  votre  Lettre  du  27.  Aoilt  que  j''ai  re^ 
çuë  le  6.  de  ce  mois  par  Mv.  Porte,  vous^ 
■  m'aviez  dit  quelle  taris'aition  in  Majeflé  at- 
tendoit  de  ^'in^'ilre  reç  ë  dans  la  perfonnede 
Mr.  Browne  ;  j'y  ai  fai--  longer  les  Krats, 
dans  ma  réponse  à  leurs  Déoutés,  en  parlant 
de  la  chofe.  non  comme  d'une  demande  de 
fè  iMajeflé ,  ma^'s  en  la  p-aoofant  comme  de 
moi-même,  afin  qu'ils  puif^ent  favoir  à  quoi 
l'on  s'arrend ,  &  que  s'ils  y  font  dispofés, 
rela  te  RifTi-  fans  qu'on  s'expofe  à  un  refus 
dans  une  affaire  de  cerre  nature;  fur  laquelle 
aïanr  ^âté  quelq-ies  perfonres,  je  trouve  que 
quelques- 1  ns  font  fort  fcrupuleux  fur  fenvoi 
de  ces  Officiers,  quoique  d'autres  trouvent  la 
€hofe  rrès-j  fte  &  néceffîire.  Ce  que  j'ai  faic 
B^empêcbe  point  que  je  r.e  puifle  demander 
311  nom  de  fa  Majefté  qu'on  envoyé  ces  gens 
€€HBriie  prifotmiers ,  au  cas  que  fa  Mr^jel^ 
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ordonne  que  finfide  là-deiïus  en  répliquant  à  1617, 
h  réponfe  des  Etats. 

Pour  ce  qui  regarde  le  premier  &  principal 
Article  de  votre  Lettre,  qui  rQule  fur  les 
aiFaires  de  Religion, j'aurai  l'honneur  de  vous 
en  écrire  plus  en  détail  par  le  coarier  ordi- 
naire de  la  Haye  qui  part  d'ici  demain  ou  a- 
près  demain. 

Au  fujec  de  TafFaire  de  Mr.  Bootbby  &  de 
Smith  y  je  vous  rapellerai  qu'aïant  reçu  une 
Lettre  de  vous,  en  faveur  de  Mr.  Bell,  pouf 
joindre  fa  demande  aux  leurs  pour  la  répara- 
tion des  pertes  caufées  par  les  pirates  ,  je 
trouvai  que  ces  nouvelles  prétendons,  dont 
les  Erats  avoient  connoiflance  d'ailleurs,  nui- 
fent  beaucoup  -au  foccès  de  mes  effortspour 
Bootbby;  ^  que  vous  en  aïant  averti,  je  re- 
çus en  Décembre  dernier  une  Lettre  de  votre 
Secrétaire,  Mr.  Jean  More,  comme  écrivant 
par  votre  ordre,  pour  continuer  comme  je 
l'avois  fait  auparavant,  fans  nuire  à  l'une  dès- 
affaires  en  y  mêlant  celle  des  autres  ,  fans- 
qu'ils  y  gagnaffent  rien.  Jusqu'à  ce  que  j'aye 
laifTé  entrevoir  aux  Etats  que  Bell  ne  pou- 
voir pas  bien  former  les  mêmes  prétendons 
que  Bootbby,  je  n'ai  pu  tirer  d'eux  aucune 
réfoluiion,  ni  même  jusqu'à  ce^que  je  leur- 
ave  dit  comme  mon  opinion  particulière,  que 
cette  affî^ire  finiroit,  s'ils  contentoient  ^ooîô^ 
hy  &  Smitb.  Ce  fut  là  •  deffus  qu'ils  prirenc 
la  résolution  de  donner  à  Bootbby  1000.  !«. 
(au  -  lieu  qu'auparavant  ils  fe  renoient  à  7oOr 
î.)  &  en  dernier  lieu  d'en  donner  noo.  k 
Sinitb,  au  lieu  de  loo.-  qui  étoient  le  plu9^ 
que  j'euiîc  pu  tirer  d'eux  jusqu'à  ce  dernier 
C  é  jour -y. 
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1^17.  jour,  qu'ils  m'ont  oiFerc  de  me  remettre  la' 
fomme  entière  de  1200.  1.  pour  tous  les  deux, 
pourvu  que  je  leur  donnalTe  une  afîurancepar 
un  écrit  flgné  de  ma  main ,  qu'ils  ne  feroient 
plus  inquiétés  fur  ce  fujet;  j'ai  refufé  &  de 
toucher  l'argent, _  &  de  donner  cette  garantie, 
qui  ne  dépend  pas  de  moi;ainfi  pource  point 
j'ai  laifl^é  à  leur  AmbafTadeur  le  foin  de  leur 
procurer  ce  qu'ils  demandent  auprès  des  Seig- 
neurs du.  Confeil  de  fa  Majefté ,  &  je  me  fuis 
chargé  d'informer  les  parties  incéreirées  de  leur 
réfolution.  Il  n'y  a  point  d'aparence  d'obtenir 
quelque  chofe  pour  Mr.  BeU\  à  moins  qu'il 
c'ait  d'aulîi  bons  litres  à  produire  que  Mv.Bootb' 
ly;  &  pour  Booîbby  &  Smiîb  je  ne  puis  es- 
pérer d'obtenir  plus  que  ce  à  quoi  ils  en  fonc 
venus  à-  préfenr.  Ainfi  pour 'délivrer  fa  Ma.- 
jeflé  de  nouvelles  importunités  fur  ce  fujèt, 
&  les  débarafTer  eux  même  de  nouvelles  folli*- 
ciranons,  l'aifaire  peut  bien  finir  ici;  je  cefie 
de  vous  en  importuner  davantage  vous-même, 
pour  le  préfent,  &  fuis,  &c. 

Le  même  au  même.     Far  Johnson. 

20.  Septembre* 

Monsieur, 
Je  vous  ai  informé  au  long  lé  premier  de  ce 
fiiois  par  Mr.  Asbîey  de  nos  différends  EccU- 
fiafliques^  &  le  15.  par  Mr.  Broume  de  l'af- 
faire qui  le  regarde  lui-même,  l'aïant  chargé^ 
de  la  réponfe  des  Etats  à  ma  plainte  fur  fon 
•enlèvement.  Depuis  fon  départ  le  Capitaine. 
du  vaiffeau  de  guerre  qui  Tavoit  am.ené  à 
EnçJéujJinSt^ïii  ^\)^^TAé  ^  il  a  été  dépofé,. 


DU  Chev.  Dudley  Carleton.  Cl 
&  fa  place  a  été  donnée  à  un  autre  par  les  i5i.j. 
Etats  ^'Hollande,  On  en  fera  autant  par  ra« 
port  à  Tauire  de  Rotterdam^  quand  il  lera  de 
retour;  &  Ton  témoignera  tout  le  refTenti- 
nient  néceŒiire  pour  donner  à  fa  Majefté  une 
entière  ^ad^^aa{on;car  quelques-uns  des  prin- 
cipaux à' Hollande  à  qui  j'ai  parlé  depuis  le' 
départ  de  Mr.  Browne, m" ont  dit  que  telle  é- 
toit  leur  intention,  après  que  je  leur  ai  ea 
montré  par  les  réponfes  le  peu  d'aparence  de 
vérité  qu'il  y  avoit  dans  les  discours  qu'on  a 
débité  à  cette  occafion. 

Je  viens  à-  préfenc  à  votre  Lettre  du  27. 
Août.  J'ai  agi  en  particulier  auprès  de  quel- 
ques-uns des  principaux  des  trois  Provinces 
qui  s'opoienc  au  Synode  Naiional,  fans  me 
montrer  ouvertement  dans  l'autre  parti ,  pouc 
qu'il  paroiOe  que  c'eft  de  leur  propre  mou- 
vement qu'ils  agilfent,  &  non  par  Tindigatioa 
d'auerui;  &  je  trouve  qu'ils  viennent  tous^ 
aulTi  bien  pro  que  contra  avec  des  inftrudions. 
îimicées  de  leurs  Maîtres.  AinG  au -bout  de 
tous  nos  discours,  quelque  raifon  qu'on  allè- 
gue, ils  reftent  divifés  dans  leurs  idées;  les 
quatre  Provinces,  Gueldres ,  7Jiande,  Frije^ 
&  Groninguey  aïant  rélblu  hier,  après  beau- 
coup de  débats,  d'avoir  un  Synode  National, 
&  les  trois  autres ,  Hollande ,  Utrecbt ,  &  O- 
veryhL  proteftant  contre  cette  réfolution. 

Entre  les  Députés  de  Gueldres  qui  font 
pour  l'affirmative,  il  y  en  a  eu  deux  qui  onr 
donné  un  fuffrage  opofé  à  celui  des  autres  ;. 
mais  on  fît  voir  que  ce  qu'ils  difoient  éroïc 
feur  opinion  parriculîère ,  fans  qu  ils  eullenc 
4'crdre.  deleiir  Fiovince.  • 

e  7  ■" 
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Il  y  a  eu  une  contre  proteflation  faire  con- 
tre ceux  d^HollaJîde  ,  par  desi  Députés  en- 
voyés exprès  à!* Amjîerdam  ^  de  Dortyé'Enck" 
buyjen^  d^Edam^  &  de  Purmerenî^  dans  la- 
quelle on  fait  voir  que  les  Députés  à^ Hollande 
n'étant  point  charaés  par  leurs  Villes  de  Taire 
une  pareille  profeftarion,  quoiqu'ils  pufTent 
être  autorifés  à  ne  pas  opiner  pour  le  Synode 
national ,  leur  proteftation  ne  devoir  pas  être 
admife.  Voilà  donc  Té^at  où  efl  acluellemenr 
raifaîre  ;  les  quatre  Provinces  ont  pris  la  fer- 
me réfolution  d'avoir  un  Synode  national  ;  & 
vont  en  conféquence  no-nmer  des  Députés 
pour  fixer  le  tecns  &  le  lieu  avec  les  autres 
circonflances  ;  &  les  trois  aurres  font  à  dispu- 
ter fi  leurs  proteflations  opofées  feront  admi- 
fes  ou  non. 

J'ai  fait  fonger  à  quelques  -  uns  des  princi- 
paux des  quatre  Provinces,  à  fixer  le  ferns 
de  leur  Synode,  de  manière  que  les  autres 
Provinces  puiffent  avoir  le  rems  de  délibérer, 
&  de  fe  joindre  à  elles,  fi  elles  le  trou^'ent 
bon ,  après  y  avoir  mieux  réfléchi.  Ils  en  au- 
ront foin,  &  le  rems  fixé  fera  vraifemblable- 
ment  le  mo's  d^ Avril  prochain.  Ils  m'ont  prié 
de  leur  cô^é  de  me  préfenrer  dans  leur  affem- 
blf  e  pour  recommander  la  convocation  d'un 
Synode f  fous  prétexte  de  demnnder  une  ré- 
ponfe  à  la  Lettre  que  fa  îVîajtflé  écrivîr  pour 
cela  aux  Etat-^- Généraux  ,  au  mois  f^' Avril 
dernier;  afin  qu'il  paroifle  que  fa  Majeflé  efî: 
toujours  dans  les  marnes  idées,  ce  qu'ils  ju- 
gent fort  néceflàîre  pour  que ,  quand  ils  fe- 
ront de  rernur  dans  leurs  Prov'inces  respeifli- 
^£2j  ils  puineot  par  cetie  confidération  en- 
eau*' 
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couraaçer  ceux  qui  font  bien  dirpofés,  &  ame-  1617* 
ner  lès  autres  à  la  même  réfolucion.    Je  ne 
manquerai  pas  de  les  contenter  en  cela,  quand 
roccafion  s'en  prérentera,prérumantquc  cela 
ne  fera  pas  desagréable  à  fa  Majefté. 

Le  Comte  Maurice. 

J'ai  feulement  informé  171.  du  deflein  oh 
eft  100.  (0  d'envoyer  7.  50.  49,  27.  50.  52. 
9'  37»  5^'  49»  ^^  2.14.  (2);  ce  qui  le  rend 
beaucoup  plus  animé  dans  cette  affaire  ;  & 
quand  il  en  fera  tems,  1 00.  fera  follicicéà  ce- 
la par  les  43.  47.  42.  53J  28.  38.  14.  i<^.  50. 
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elles-mêmes  (3),  ou  par  171.  en  leur  nom. 

11  paroît  combien  cette  reffource  d'un  Sy- 
node eft  néceffaire ,  par  rfnfufïifance  de  tout 
autre  remède  dans  ces  divifions  de  TP^glife  & 
de  l'Erat;  la  desunion  dans  l'une  ét;int  tous 
les  jours  plus  grande,  &  accompagnée  de  plus 
d'animonré  ,  &  y  aïiint  d^ns  l'autre  quantité 
de  désordres  qui  mettent  tout  en  confuOon. 

La  levée  d'une  Compagnie  de  400.  hom- 
mes que  je  vous  ai  écrit  qu'on  faifoit  à  Ley*- 
àe ,  a  été  fuivie  bientôt  de  la  levée  de  fix  au» 
très  à  Utrecbt.  Son  Excellence  en  aïanc  fait 
Tes  plaintes  au  Conreil- d'Eiar,  &  par  eux 
aux  Etats  -  Généraux  ,  on  envoya  quatre 
Membres  dn  Tonfeil  exnrè^  pour  perfjaier  k 
ceux  ô^Uîrecbt  h  fe  def'.fler  de  ce  deOein  , 
comme  d'une  chofe  qui  char^eroit  leurs  finan- 
ces, &  qui  met'.roit  le  desordre  dans  l'armée» 

piiis- 

(1)  Le  Roi  d'Angleterre, 

(2)  Le  Syiiodtf. 

(3)  Aparetiiment  ks  quatre  PiOiVinces,  &  -les 
ciQfi  Villes, 
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1617.  P^isçjue  par-  là  ils  auroienc  des  troupes  à  leurs- 
lervices  liées  par  des  fermens  difFérens,  ces 
nouveaux  foldats  levés  en  Hollande  ,  &  à- 
préfenc  à  Utrecbt,  ne  prêtant  ferment  ni  de 
fidélité  à  la  généralité, ni  d'obéïfliànce  au  Gé- 
néral. Les  Députés  font  de  retour ,  mais  ils 
n'ont  pas  encore  fait  leur  raport;j'aprens  qu'il 
n'eft  rien  moins  que  fatisfaifant  ;  ces  nouvel- 
les Compagnies  étant  déjà  armées,  &  faifanc 
la  garde;  &  les  Etats  de  cette  Province  veu- 
lent que  cela  continue. 

Il  y  a  eu  un  décret  de  la  Cour  d"* Hollande' 
fur  une  matière  relative  à  la  réfiftance  faite  à 
ces  Députés  par  les  Magifcrats  à'Haerlem^  fe 
fondant  fur  la  dernière  réfolation  des  Etats- 
à"* Hollande;  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  aflem- 
blées  du  Haut-  Confeil  joint  à  la  Cour  (X' Hol- 
lande^ vendredi  &  famedi  dernier,  où  ils  ont 
apellé  fon  Excellence  qui  n'y  avoit  jamais  été 
auparavant:  là  d'un  commun  confentement  y 
après  quelque  opofition  cependant  de  quel- 
ques-uns de  la  faélion  Arminienne^  ils  onc 
fait  une  proreftation  contre  la  réfolution  en 
queflion  ,  pour  autant  que  cela  concerne  la 
jurisdi(5lion  de  leurs  cours;  puisque  les  Etats 
û' Hollande  qui  l'avoient  formée  n'écoient  qu'a» 
ne  partie  du  corps  de  cette  aifemblée ,  &  qu'ils 
n'avoient  point  d'inftruclions  de  leurs  fut^é- 
rieurs  fur  cet  article  particulier ,  qu'ils  n'étoiene 
point  fous  ferment ,  &  qu'ils  n'étoient  poinE 
inftruits  des  Loix. 

Ils  ont  envoyé  cette  proteflatîon  dans  un 
long  discours,  l'apuiànc  fur  les  loix  de  cha- 
que Ville  d'Hollande, 
Les  DépuCés  d'Anifierdam  y  &  des  autres' 
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Villes  de  Nord  -  Hollande ,  ont  ordre  aulïï  d'al- 1617» 
1er  dans  toutes  les  Villes,  pour  y  déduire  au 
long  les  raifons  de  leur  conduice  ,  &  celles 
qu'ils  ont  de  demander  un  Synode  national 
dans  lesquelles  ils  mettent  tout  au  long  la  let- 
tre de  fa  Majefté.  ils  m'ont  donné  un  extrait 
de  leur  mémoire,  lèlon  la  copie  que  je  vous 
envoyé. 

Les  Minières  Contre  -  Réinonîr ans  ont  aufîî 
publié  un  livre, que  je  vous  envoyé,  dans  le- 
quel Tétat  de  la  queilion  ell  pofé  très  -  clai- 
remenc  ,  en  réponfe  à  une  Remontrance  du 
parti  contraire. 

Vous  voyez  quels  efforts  on  fait  de  part  & 
d'autre  :  fon  Excellence  ne  voulant  pas  fe  né- 
gliger de  fon  côîé,.  effc  partie  hier  au  foir  en^ 
viron  à  minuit  pour  la  Brille ,  accompagnée 
de  fon  frère,  le  Prince  Henri ^  &  de  quelques 
Capitaines  <£^7zg/ûff  &  François  ^  avec  quelques 
foldars  de  fa  garde ,  pour  prévenir  par  fa  pré- 
fence  la  levée  de  deux  Compagnies  que  fai» 
Xbient  les  bourgeois  de  cette  Ville,,  à  rexeiii- 
ple  d^Utrecbt  &  de  quelques  -  autres  Villes 
à^ Hollande  ;  fon  Excellence  ne  voulant  pa? 
fouffrir  un  pareil  abus  dans  un  port  de  cette 
importance  y  quoi  qu'elle  ne  s'y  foît  pas  opo^ 
fée  ailleurs. 

Le  Comte  efi:  entré  dans  cette  Ville  à  l'ou- 
verture de  la  porte ;&  il  fe  propofe  à  présent 
d'y  mettre  une  garnifon  plus  forte.  Cette  nou- 
velle n'a  pas  réjoui"  les  Arminiens  qui  font  ici, 

Mr.  Barnevelt  efl:  encore  aux  environs 
^Utrecht  ^  fous  prétexte  d'indifpofition,  quoi 
qu'il  ait  été  fouvent  follicité  de  revenir  par 
des  lecires  &  des  députés  envoyés  exprès  par 

Tas-» 
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i6i7.raiTemblée  des  Dépurés  à' Hollande.  Dans  des 
lettres  particulières  écrites  à  Tes  amis,  il  ta- 
ehe  de  fe  juflifier  touchant  ces  levées  faites  à 
Utrecbt.,  difanc  qu'elles  avoienc  été  réfoluës 
avant  qu'il  y  allât,  quoi  qu'elles  Ce  Toient  fai- 
tes depuis.  Mais  fon  Excellence  en  plein  Con- 
feil  en  a  rejette  la  faute  fur  lui,  comme  d'u- 
ne chofe  faite  par  fon  avis; ainfi  ella  excufera 
ce  procédé  de  faSto  à  hi  Brille  y  par  l'exemple 
de  l'autre  à  Utrecbt, 

La  voix  du  peuple  les  accuse  l'un  &  l'au» 
tre  de  chofes  très  -  graves  dans  ces  ot:cafions» 
On  dit  que  l'un  veur  la  fouveraineré  daPaïs^ 
pour  lui-même  &  pour  fa  maifon;^que  l'au- 
tre veut  en  oprimer  la  liberté,  en  y  rétablis- 
fant  le  pouvoir  du  Pape  ^sl  les  Ejpa-yncls.  Un 
habitant  de  Rotterdam  e(ï  afluenemt'n:  en  pri- 
fon  à  VEcluje  pour  avoir  attaqué  fun  &  l'au- 
tre ,  en  difant  ouvertement  que  le  Com^e  Mau- 
rice a  deffein  de  fe  faire  Cornue  à' Hollande;. 
mais  que  pour  lui ,  il  aimeroic  mieux  fc  join- 
dre à  ceux  qui  voudroient  rétablir  le  Roi  d'Ef- 
pagne  leur  Prince  naturel. 

Ces  bruits  font  imprefTîcn  fuivant  les  dis- 
pofitions  des  gens  par  raport  à  l'affaire  de  la 
Religion  ;  cependant  en  général  le  Comte 
Maurice  efl  plus  aimé  &  plus  fuivi  par  les 
troupes  &  par  le  peuple.  C'elt  un  homme 
innoxîce  popularitatis  ^  enforte  que  ces  foup- 
çons  ne  peuvent  avoir  beaucoup  de  force;  & 
il  ne  s'eft  mêlé  de  cette  difpute  de  Religion 
que  depuis  peu  de  mois,  quand  il  a  vu  qu'il 
devoit  fe  déclarer  pour  la  défenfive ,  ou  lais- 
fer  oprimer  le  bon  parti. 

Voici  les  préjugés  qu'on  a  contre  Mr.  Bar- 
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NEVELT  ;  on  die  que  dès  le  commencement  i6i7- 
de  la  rrêve,  il  a  écé-le  proteéteurde  ces  fchis- 
maciques,  opofés  à  la  vraye  Religion  refor- 
snée  :  que  durant  la  trêve  il  s'eft  beaucoup 
étudié  à  ne  point  déplaire  à  VE/paj^ne ,  mais 
qu'il  n'a  pas  eu  le  même  foin  à  l'égard  des 
meilleurs  &  des  plus  anciens  amis  de  l'Etat; 
qu'il  fuivoit  le  parti  du  Maréchal  à!* Ancre  ^  & 
de  fa  fa<^ion  en  France^  faiflint  la  fourde  o- 
reille  à  toutes  les  raifons  qu'on  alléguoic  aa 
contraire  ;  qu'il  s'eH:  opofé  en  dernier  lieu  à 
la  fatisfaction  demandée  par  les  fuiets  de  cet 
Etat,  par  voye  de  répréfailles  pour  la  prife  de 
leurs  vaifT^aux  qui  font  encore  arrêtés  en  Es» 
pagne  &  en  Italie;  &  qu'encore  à-  préfent  ea 
partant  de  la  Haye,  il  avoit  renv<^rré  le  pro- 
jet de  la  Compagnie  des  Indes-  Occidentales ^ 
qui  fans  c«la  auroit  réûlïî. 

Voilà  les  discours  que  tiennent  b^'en  des 
gens:  mais  pourquoi  un  homme  de  fi  grands 
confidération  dans  l'Etat ,  chargé  de  richeffes  , 
d'autorité,  &  d'années,  voudroit-il  un  chan- 
gement, &  risquer  ainfi  non-  feulement  de  fe 
perdre  lui-même,  mais  encore  de  ruiner  fa 
poltérité  ?  c'ell  de  quoi  je  ne  vois  aucune  raî- 
fon ,  à  moins  que  ce  ne  foit  celle  que  donne 
Commines  fur  un  femblable  fuiet  ;  quand  Vor- 
giieil  mcyrche  devant ,  honte  &  dommage  fui* 
vent  près  ;  ik  quelques-uns  de  fes  meilleurs 
amis  confeflent  que  dans  ce  cas,  l'opiniâtreté 
du  moins,  fi  ce  n'eft  l'orgueil,  aveugle  foa 
jugernenr. 

En  fon  abfence  Grotius  efl  fon  Député 
pour  le  maniement  de  toutes  les  affaires.  Je 
fie  vous  importunerai  pas  du  récit  des  longues 

con- 
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1617.  converfations  que  j'ai  eues  avec  les  Députés 
d'Uirecbt  &  d'Overyffel^  pour  les  engager  à- 
conlentir  à  unSynoae,  par  les  railbns  conte- 
nues dans  votre  lettre  ,  &  par  celles  que  je 
trouve  fur  les  lieux.  Sur  le  tour  je  remarque 
que  la  faftion  Arminienne  en  Hollande  ,  & 
toute  la  Province  d'L7frgc/?r,  n*admettront  ja- 
mais voîontairemenc  aucun  parti ,  à  moins  qu'il 
«'aurorife  ces  nouvelles  opinions  dans  leurs 
Eglifes ,  par  voye  de  tolérance ,  s'ils  ne  peu- 
vent les  faire  palTer  généralement  pour  ortho* 
doxes.  Les  Députés  é'Overyffel  ont  montré 
plus  de  penchant  à  exhorter  leur  Province  à 
le  conformer  aux  quatre  autres  dans  la  réfolu- 
tion  d'un  Synade  ,  qui  aura  lieu  à-préfent, 
à  moins  qu'à  caufe  de  ces  nouvelles  levées 
dans  plufieurs  Villes,  &  de  la  furprife  de  la 
Brille ,  ils  n'en  viennent  à  décider  la  querelle 
par  la  force. 

L'aiïembîée  des  Députés  d^Hollande  a  en- 
voyé deux  Députés  à  la  Brille,  un  deDelft^ 
&  l'autre  d'Haerlem,  pour  exhorter  fon  Ex- 
cellence à  revenir  à  la  Haye  ,  &  à  lailTer  en 
liberté  les  Magidrats  de  cette  Ville;  mais  j'a- 
prens  à-préfent  qu'elle  a  fait  venir  de  Delft 
la  Compagnie  du  Comie  Henri  ^  pour  la  mec- 
tre  là  en  garni  fon.    Je  fuis ,  &c. 

Le  7nême  au  même,  par  Je  Lieutenant  du 
Capitaine  Lindley.  24,  Sept, 

Monsieur, 
Je  vous  ai  donné  bien  de  la  peine  par  mes 
dépêches  du  7.  du  15,  &  du  20.  de  ce  mois, 
envoyées  par  Mr.  Jjbley ,  Mr.  Br^wne ,  & 

le 
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le  courier  Jobnfon.  Cependant  pour  que  fa  i^it. 
Majell:é  puiile  être  informée  de  la  fuire  de 
ces  affaires,  qui  leront  raportées  dixrerleinenc 
au  dehors^  je  ne  laKTe  palier  aucune  occaiion 
d'écrire.  Je  profite  de  ceile  qui  fe  pré  le  ne  , 
principaleraenr  pour  envoyer  cecre  rraducflion 
d'un  excraic  des  Regîtres  des  Etats  Géné- 
raux que  je  me  fuis  procurée  depuis  ma  der- 
nière lertre,  parce  que  fa  Majellé  connoî  ra 
par-  là  parfaitemenr  les  dirpoficions  de  chique 
Province,  &  celles  de  quelques  Villes  parti- 
culières, dans  cetre  difpute  touchant  un  Sy- 
node national.  La  chofe  aïanr  été  réfoluë  à 
la  pluralité  des  voix  ,  elle  fut  exécutée  touc 
de  faite,  &  l'on  nnmma  deux  Députés  de 
chacune  des  quatre  Provinces  qui  demandent 
un  synode  pour  y  travailler;  &  ils  y  ionc 
aét.irlîement  occupés, 

La  fîirtion  Arminienne  s'efl  donné  bien  du 
mouvement  pour  empêcher, ou  retarder  cette 
démarche.  Sur  quoi  entre  plufieurs  rémtii^na- 
ges  qu'ils  fe  font  procurés  de  France  Je  la  part 
de  quelques  uns  de  leurs  correfpondans  de  la 
Reliijion,  &  d'aurres  KgMes  reformées  ,  par 
voye  de  réponfe  à  leurs  lettres ,  où  ils  oni  dé- 
guifé  l'érat  de  1'  ffaire  ,  ils  ont  produit  cer- 
taines lettres  à""  Angleterre  de  quelques  perfon- 
nes  que  je  ne  puis  nommer,  &  fur  lesquelles 
par  conféquent  je  ne  hazarderai  aucune  con- 
jecture pour  ne  faire  tort  à  perfonne.  On  y 
parle  avec  beaucoup  de  mépris  de  cerce  af- 
faire du  Synode  ,  &  l'on  promet  qu'au  re- 
tour de  fa  Majefté  â  Londres  ,  elle  fera  con- 
noître  fes  idées  ici,  aurremenc  qu'elles  n'é- 
toient  repréfentées  dans  fa  dernière  lettre  écri- 
te 
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161*7,  te  au  commencement  de  Ton  voyage  enEco^ffe, 

Cette  lettre  fut  montrée  par  176.  à  177, 

mais  en  cachant  le  nom  ;  &  la  chofe  aïant  été 

Caileton  Maurice 

raportée  à  197.  par  171.  qui  le  pria  de  pren- 
dre ce  tems  pour  demander  une  réponfe  à  la 
lettre  de  fa  Majeflé,  ce  qui  étoitjugé  néces- 

les  Députés  aux  Etats-Généraux 

faire  par  190.  de  iSo.  loi,  183.  &  186.  a- 
vec  ceux  de  187,  &c.  pour  l'avantage  de  leurs 
aftaires,  je  fis  ma  propofition  vendredi  der- 
nier, difant  tout  ce  que  j'avois  eu  ordre  de 
dire  dans  le  tems  où  je  préfentai  la  lettre  de 
fa  Majeflé;  mais  la  lettre  parlant  fi  bien  elle- 
même,  je  crus  cela  moins  nécelîalre  alors  qu'à 
préfent  qu'il  falloit  leur  en  rafraîchir  la  mé- 
moire; &  j'ajoutai  pour  les  engager  à  pren- 
dre la  réfolution  que  fa  Majeflé  leur  confeil- 
le,  d'autres  confidérations  fondées  fur  ce  qui 
eft  arrivé  depuis,  dont  vous  avez  la  pluparc 
dans  mes  précédentes  lettres.  Il  y  en  a  une 
bien  importante  à- préfent, les  chofes  en  étant 
venues  au  point  qu'il  y  a  eu  du  fang  répanda 
la  femaine  ip:iiIéeiLeyde  dans  une  difpure  en- 
tre les  foldats  nouvellement  levés  &  le  peu- 
ple, commencée  par  des  petits  garçons  dans 
les  rues.  Un  riche  bourgeois  a  été  tué  d'un 
coup  de  fufil  étant  à  la  fenêtre  d'une  chambre 
d'en  haut  dans  fa  maifon  ;  un  autre  a  été  tué 
la  nuit  fuivante  dans  la  rue;  un  foldat  a  été 
tué  à  coups  de  pierre,  &  plufieurs  out  été 
bleffés.  La  milice  ,  qu'ils  apellent  la  Schut- 
îerye  de  la  Ville,  a  été  armée  par  le  Magis- 
trat pour  apaifer  ce  tumulte;  mais  cela  étant 
fait,  &  tout  étant  tranquille  en  aparence,  le 
Magiflrac  a'a  pas  eu  le  pouvoir  de  faire  met- 
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tre  bas  les  armes  à  la  Scbuîterye^  qui  deman- 1(517, 
de  pour  la  tranquillicé  de  la  Ville  &  de  TUni- 
verîké ,  que  les  nouvelles  levées  foienc  congé- 
diées. Ils  font  encore  en  armes  perfiftanc 
dans  cette  demande.  Le  Magiftrat  aïant  de  Ton 
côté  barricadé  la  maifon  de  Ville ,  &  braqué 
deux  pièces  d'artillerie  dans  les  rues ,  il  fe 
tienc  là  en  défenfe  avec  fes  nouvelles  levées. 

Plufieurs  perfonnes  onc  confeillé  au  Comte 
Maurice  de  profiter  de  cette  occafion ,  &  de 
cafTer  les  nouvelles  levées;  comme  aufîî  de 
s'introduire  dans  Leyde ,  &  d'y  mettre  d'au- 
tres Magiftrats,  ce  qu'il  pourroic  faire  fans  beau- 
coup de  difficulté;  mais  quoique  cette  Ville 
foie  la  fource  de  ces  dinTenfions,  qui  ont  cou- 
lé de  là  à  Utrecbt  ;  il  s'abflienc  de  le  faire 
pour  ne  pas  alîarraer  les  autres  Villes.  Ce- 
pendant fi  les  troubles  continuent  hLeyde^  & 
que  fa  préfcnce  foit  requife  par  les  habitans, 
il  ne  s'en  fera  pas  un  fcrupule. 

A  h  Brille  il  s'effc  conduit  avec  tant  de  mo- 
dération ,  fe  contentant  de  mettre  deux  an- 
ciennes Compagnies  à  la  place  des  nouvelles 
levées  qu'on  y  vouloir  faire ,  à  l'imitation  de 
Leyde,  &  fans  fe  mêler  du  gouvernement  de 
la  Ville ,  qu'il  a  été  loué  &  remercié  par  une 
lettre  écrite  exprès  par  les  Etats- Généraux, 
pour  avoir  pris  tant  de  foin  de  la  fureté  pu- 
blique; quoiqu'une  lettre  de  Mr.  Barnevelt 
à  l'aflcmbiée  des  Députés  d^ Hollande  eût  don- 
né d'abord  aux  Villes  une  grande  aîlarme  , 
dont  elles  ont  été  bientôt  revenues  par  des 
lettres  particulières  de  fon  Excellence, à  cette 
même  affemblée  &  à  chaque  Ville  en  particaiier. 

Le  foin  qu'a  eu  le  Comte  Maurice  d'aflu- 
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1617. rer  certe  place, à  la  modération  qu'il  montrfi 
en  laiflant  faire  aux  au:res  Villes,  ce  qui  leur 
plaît ,  fans  s'en  mêler ,  font  deux  chofes  très- 
ù.ges.  Par  l'une  il  fait  voir  qu'il  né  préfère 
pas  rimores  cmtefakitem;  la  poflefïïon  de  cer- 
te place  étanc  d'une  grande  importance  ,  & 
ks  autres  porcs. principaux  de  Hollande,  ArU' 
fierdam  &  Enckbuyfen  étant  bien  aOû  es  ;  & 
par  la  dernière  il  paro  t  qu'il  ne  mépnfe  pas 
les  foupçons  que  fes  ennemis  voudroient  ex- 
citer contre  lui ,  comme  s'il  vifoic  â  la  fouve- 
wineté  de  ces  Provinces;  foupçons  qu'il  ne 
peut  éviter  qu'en  leur  lâchanr  la  bride;  quoi- 
que s'ils  ne  s'arrêtent  pas  inceflammenr ,  ceC 
Etat  foie  dans  le  grand  chemin  de  fa  ruïne. 

Ceuxd^Utrecht  au  lieu  de  donner  farisfac- 
tîon  aux  Ktats  Touchant  leurs  nouvelles  le- 
vées ,  au  fljjet  desquelles  le  Tréforier  de  By€ 
&  trois  autres  Députas  ont  été  envoyés  ex- 
près, ont  répondu  comme  des  Seigneurs  ab- 
îolus  pour  juffci fier  leur  conduite; ils  trouvent 
mauvais  que  les  Etats  Généraux,  &  le  Con- 
feil- d'Etat,  &  fon  Excellence  en  particu- 
lier, fe  mêlent  de  leurs  affaires;  perfonne, 
difent  ils,  ne  connoifTant  mieux  qu'eux -mê- 
me les  raifons  de  leur  propre  conduite  ,  & 
l'autorité  étanr  entre  leurs  mains. 

Ils  citent  dans  cette  réponfe  l'union  d'LT- 
trecbt  y  donr  le  13.  article  donne  à  chaque 
Province  la  liberté  de  régler  les  affaires  de 
Relitîion  par  elle-  même,  &  fans  confulter  la 
généralité  ;  &  c'eft  fur  quoi  infiftent  princi- 
palement ceux  d'//û//af2rf^  qui  s'opofentau  Sy- 
node national.  Cependant  les  Etats  Géné- 
raux ne  fonc  poinc  facisfâics  de  cela  ,  ài  ils 

onc 
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ont  fait  une  réplique  à  leur  réponfe,  d^man-  i^ij, 
danc  toujours  qu'ils  licencient  les   nouvelles 
levées,  comme  étant  une  chofe  mauvaife  en  foi 
-&  d'une  conféquence  encore  plusdangereafe. 

Ils  ont  auiïî  écrie  au  Chevalier  Jean  O^/^, 
gouverneur  delà  Ville,  pour'le  charger  d'y 
maintenir  le  repos  &  la  Paix,  &  de  n'y  ad- 
mettre aucune  nouveauté  ,  fsns  en  donner 
connoiiïance  aux  Etats  -  Généraux  &  à  Ton 
Excellence.  On  disputa  beaucoup  fur  ce  mot 
de  nouveauté^  avant  qu'on  pût  l'admettre,  à 
caufe  du  fens  étendu  qu'il  a;  mais  la  raifon 
qui  l'a  fait  recevoir,  c'eil  qu'il  efl  connu  que 
Mr.  Barnevelt  a  un  ordre  en  pochs ,  pour 
faire  prêter  ferment  aux  Ofïïciers  en  chef  qui 
font  de  la  répartition  d^ Hollande,  &  qui  font 
là  en  g'irnifon,d'êire  à  la  dispofuion  de  ceux 
d'Utrecbt;ce  qu'on  croit  préjudiciable  à  l'E- 
tat, comme  fentant  la  ligue. 

Vous  verrez  fa  partialité  par  la  traduflîon 
de  fa  Lettre  à  l'aflemhlée  des  Députés  d'Ho^ 
lande  dont  je  viens  de  parler  ;  &  l'aigreur  aa 
Û'ÛQ  de  la  réponfe  de  ceux  d'Uùrecbt,  fait  ju- 
ger qu'elle  vient  de  fa  plume.  Il  eft  toujours 
dans  cette  Ville ,  aïant  l'esprit  un  peu  abatu, 
à  ce  que  j'aprens,  &  le  corps  afîez  foible; 
mais  ceux  de  fa  fa(fi:ion,  furtout  176.  &  215. 
parlent  d'un  ton  fort  haut,  &  menacent d'as- 
ferabler  aufïï  un  Synode  National  de  cette 
Province,  d'Utrecbt  &  d'OveryJfel.  Mais  ils 
auroient  de  la  peine  à  obtenir  une  réfolurioa 
d'^OveryJfel  pour  s'y  joindre,  deox  des  prin- 
cipales Villes,  Déventer ^  &  HaJJeit,  aïant 
envoyé  ici  des  Dépurés  exprès, de  même  que 
les  fix  Villes  de  lÎQUande^  pour  fe  joindre 

Toii.  IL  D  au:c 
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4^17.  aux  Contre  Rémmitr ans,  Zwolle  eft  parragêe^ 
mais  Cavipen  lite  de  beaucoup  de  rigueur  en 
faveur  des  Arminiens^  aïant  mis  dans  toute 
la  Ville  des  prédicateurs  de  cette  dodrine, 
&  aïant  condamné  à  une  Amende  de  i'25. 
florins  quiconque  ira  au  fermon,  ou  commu- 
nier hors  de  la  Ville. 

On  en  efl  venu  à  la  mêrre  extrémité  à  L7- 
îrecbt^  &  dans  quelques  Villages  dC Hollande^ 
ce  qui  paroîc  tout  aulTi  odieux  à  ce  peuple  li- 
bre qu'une  inquifition. 

Contarini  AmbaOadeur  de  f'^énife  eft  parti 
d'ici  pour  fe  rendre  auprès  de  fa  Majedé ,  par  la 
Zélande ,  fort  mincement  accompagné ,  n'aïant 
que  deux  chariots  pour  lui  ,  fon  bagage,  & 
fa  famille.  Il  ne  s'eft  arrêté  qu'un  jour  ici, 
où  il  a  reçu  &  rendu  les  vifires  ordinairei,& 
a  eu  une  audience  des  Etats  -  Généraux  le 
matin  avant  fon  départ, pour  y  faire  les  com- 
plimens  accoutumés. 

J'ai  oublié  de  vous  marquer  dans  ma  Let- 
tre précédente  le  départ  des  Députés  des  Ar- 
chiducs, qui  ont  eu  pour  toute  réponfe  que 
quand  les  Etats  auront  reçu  par  écrit  les  rai- 
fons  d'une  conférence,  ils  y  rtfléchiront,  & 
prendront  une  réfolution  en  conf^^quence. 

Les  Députés  du  Comte  ù' Oldenbourg  font 
partis  fort  contens  d'avoir  obtenu  des  Lettres 
de  fauve-garde  &  de  neutralité  pour  leur  Maî- 
tre, en  cas  que  la  guerre  recommence  dans  ces 
Païs,  en  quoi  ils  ont  trouvé  quelque  difficul- 
té à  caufe  des  prétenfions  de  la  Hollande  fur 
la  Seigneurie  àe  J'eureu;  mais  elle  eft  com- 
prime dans  la  fauve-garde  par  provîfion. 

Les  levées  faites  aux  environs  de  Cologne ,  au 
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nom  de  l'Empereur,  &  avec  l^argem  de  VEspag-  1(517. 
725,  au  nombre  de  1 500.  chevaux,  &  de  trois  Ré- 
gimtns  d'Infanterie,  font  allées  en  partie  à  £/- 
Jàs ,  où  effc  leur  rendez  vous.  Le  reffce  efl 
dans  le  territoire  de  Jaliers  ^oh  l'on  die  qu'ils 
reviendront  tous  quand  la  Faix  fera  faite  en 
Italie.  Toute  la  précaution  qu'on  a  prife  ici 
a  été  d'écrire  aux  C^piraines  de  Cavalerie  de 
tenir  leurs  troupes  prêtes  à  marcher  au  pre* 
mier  ordre. 

Le  Roi  de  Suède  a  emporté  quelques  pla- 
ces en  Liîbuanie  conTe  le  Roi  de  Pologne^ 
&  le  Roi  de  Damiemarck  lui  offre  fon  alîîs- 
tance  pour  le  fiège  de  Riga,  qu'on  lui  con- 
■feille  d'enrreprendre  à-prélenc  qu'il  s'effc  em- 
paré de  Donemond,  place  voifine,  en  cor- 
rompant: le  Gouverneur. 

Les  AmbalTadeurs  de  Pologne  font  repartis 
de  Pru(fe,ihns  avoir  rempli  leur  but  de  foule- 
ver  le  peuple  contre  l'Eleéleur  de  Brandebourg, 

Stickius  Amb.^.lTadeur  des  Erars  auprès  de 
rEiec1:eur  de  Brandebourg  efl  en  route  pour 
revenir  ici,  avec  des  propontion;?  que  lui  onc 
faites  les  Ambafladeurs  de  Pologne,  pour  une 
alliance  entre  Içur  Roi  &  cet  E-ar;  quoiqu'on 
regarde  la  chofe  comme  ridicule,  &  fimple^ 
mène  comme  un  (Irara^eme  pour  donner  de 
l'ombrage  au  Roi  de  Suède,  cepeniant  com- 
me elle  fe  fliic  par  ordre  exprès  du  Roi  de 
Pologne,  &  que  le  projet  effc  mis  par  écrit, 
je  ne  pouvois  négliger  de  vous  en  donner  avis. 
Je  fuis,  &c. 


Let* 


1617. 
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Lettre  fiu  Sécrétahe  Winwûod  ,  au  Che- 
valier DuDLEY  Carleton.  De  St.  Bar- 
thelemi  ,  reçue  par  Johnson  le  9. 
3.  08obre. 

Monsieur. 
J'ai  reçu  votre  dernier  paquet.  Vos  Lettres 
aux  Seigneurs  ont  été  lues  publiquement  dans 
le  Confeil  ;  &  l'on  en  a  communiqué  la  fubs- 
tance  à  fa  Majefté,  qui  n'eft  point-du-iout 
fatisfaite  de  la  réponfe  des  Etats ,  &  qui  pour 
vous  parler  net,  ne  le  fera  point,  jusqu'à  ce 
qu'on  ait  envoyé  ici  les  coupables.  Jusqu'a- 
lors les  Marchands  qu'on  a  arrêtés  ici  &  en 
Ecojfe  feront  retenus  prifonniers.  Vous  ne 
pouvez  donc  rendre  un  meilleur  fervice,  & 
qui  foit  plus  convenable  dans  la  place  que 
vous  occupez,  pour  la  confervationde  la  bon- 
ne intelligence  entre  ces  couronnes  &  leurs 
Provinces,  que  d'exhorter  les  Etats  en  ter- 
mes direds,  pour  l'entière  fatisfaélion  de  fa 
Majedé,  &  pour  l'expiation  de  cette  faute, 
à  en  envoyer  les  Auteurs  en  ^ngleterfe  ^pouv 
les  foum.ettre  à  la  Clémence  de  fa  Majefté, 
qu'ils  trouveront  très  -  portée  à  pardonner  ; 
(car  il  n'eft  pas  à  croire  qu'elle  fe  propofe 
de  leur  infliger  quelque  punition)  &  par  les 
Loix  de  toutes  les  nations,  &  Anciennes  & 
Modernes, celui  qui  viole  les  Traités  d'amitié 
&  d'alliance,  doit  être  remis  entre  les  mains 
de  l'cffenfé  s'il  le  requiert.  Les  Etats  allé- 
gueront peut-être  que  cela  efl  contre  les  Pri- 
vilèges &  les  prérogatives  de  leur  Païs;  mais 
ils  doivent  conlidérer  la  nature  du  fait,  qui 


DU  Chev.  Dudley  Carleton.        77 

efl  très-  infolent;  quel  eft  le  Prince  qu'ils  ont  16171 
ofFenfé,  il  eft,  &  a  toujours  été  leur  meil- 
leur ami;  les  conféquences,  qui  font  très- 
dangereulës;  &  le  risque  de  troubler  leur  re- 
pos ,  qu'ils  aflureront  pour  toujours  en  livrant 
ces  honrimes,  gens  de  nulle  diflinflion,  & 
de  nulle  coniidération. .  Vous  ne  pouvez  mieux 
employer  votre  tems,  qu'à  accomoder  ce  dif- 
férend, qui  ne  peut  être  terminé,  que  par 
l'envoi  des  coupables,  dont  la  punition  fera 
la  peine  de  paflTer  la  mer,  &  de  repadt^r  en 
Hollande. 

Pour  Bjotbby^  &  l'autre  intéreiTé,  je  pen-^^ 
fe  que  vous  avez  bien  fait,  &  qu'ils  ont  lieu 
d'être  conrens. 

Je  vous  écris  ceci  à  la  hâte.  Je  vous  "écri- 
rai plus  au  long,  quand  j'aurai  plus  de  loifir. 
Je  fuis,  &c. 

je  vous  prie  d'envoyer  une  relation  exaéle 
de  la  découverte  du  pafTige  dans  les  Indes 
Orimîales ,  dont  vous  parlez  dans  vos  Let- 
tres du  7.  Juillet. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Winwood.  Par  Heuman. 
II.  O^obre. 

J'ai  reçu  votre  Lettre  du  3.  OEtohrc ,  & 
j'ai  parlé  à  fon  Excellence,  &  à  un  des  prin- 
cipaux Députés  de  chaque  Province,  ce  qui, 
en  l'abfence  de  Mr.  Barnevelt  ,  eft  la  ma- 
nière aujourd'hui  de  négocier.  Je  leur  ai  fafc 
connoître  le  peu  de  fatisfaftion  que  donne  à 
fa  Majefté  la  réponfe  des  litats  touchant  l'en- 
D  <;  le- 
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J^^i^.lèvemenr  de  Mr.  Browne^  à  moins  qu'elle  ncr 
foie  accompagnée  d'autres  effets,  cie  l'aveu 
de  l'ofFenfe ,  &  d'une  réparation  de  l'infake 
par  l'envoi  des  coupables  à  fa  Majellé,  pour 
qu'ils  fe  remettent  à  fa  merci  ;  j'ai  ajouté  les 
raifons  qui  font  paroître  combien  cette  de- 
mande efl:  raifonnable,  leur  faifant  confidé- 
rer  la  facilité  avec  laquelle  ils  peuvent  acco- 
moder  par -là  une  affaire  fi  délicate,  &  les 
funeftes  conféquences  que  pourroit  avoir  un 
refus,  afin  de  les  engager  par -là  à  prendre 
cette  réfolution  ,  &  je  leur  ai  confeiilé  de 
profiter  de  l'occafion  de  la  Lettre  de  Mr.  Ca- 
Ton  pour  délibérer  &  fe  décider  là-deffus;  ce 
qui  rendroit  la  chofe  plus  agréable  à  fa  Ma- 
jefté',  parce  qu'il  paroîrroit  que  la  réfolution 
viendroit  d'eux-même,  &  fans  qu'ils  euffenc 
été  foUicicés  par  une  demande  publique;  je 
leur  dis  cependant  qu'au  cas  qu'ils  ne  prifîènc 
pas  ce  parti  d'eux- même,  j'avois  ordre  de  de* 
mander  publiquement  dans  leur  aflèmblée- 
qu'on  livrât  ces  gens  priionniers.  J'ai  trouvé 
les  fentimens  partagés  fur  ce  fujet;  fon  Ex- 
cellence &  quelques-autres  penfent  qu'il  con* 
vient  de  les  envoyer  pour  faire  leurs  excu- 
fes,  &  fe  foumettre  à  fa  Majefté;  mais  la 
plupart  infiftant  fur  leurs  Privilèges,  fe  tien- 
nent à  ce  point,  que  le  jus  remijjlonis  eft  con- 
traire à  la  liberté  de  leur  Etat;  &  que  dans 
]e  tems  de  leur  fujetion  à  leurs  Princes ,  lors- 
qu'on leur  avoir  demandé  d'envoyer  des  pri- 
ionniers  à  Bruxelles ,  ils  l'avoient  toujours  re- 
fufé,  jugeant  &  puniffant  les  coupables  félon 
les  coutumes  &  les  Loix  de  leur  Païs,  qu'ils 
offroient  de  faire  exécuter  févèrement,  fi  fà 
Majefté  l'exigeoir.  Je 
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Je  leur  dis  que  fa  Majedé  n'cxigeoic  pas  1617. 
tant  la  punicion  des  coupables,  que  la  répa- 
ration de  rmfuke  qu'on  lui  avoic  faite; qu'el- 
le feroic  faiisfaite,  fi  on  les  envoyoic  en  An» 
gleterre,  &  fans  autre  punition  pour  eux  que 
d'alier  &  de  revenir;  fa  Majefté  étant  tou- 
jours portée  au  pardon  pour  ceux  qai  îe  lui 
demandoienc  avec  l'humilité  convenable.  J'a- 
joutai que  Tadion  de  ces  gens-là  étant  desa- 
vouée par  les  Etats -Généraux,  (fur  qiioî 
ils  font  tous  d'acord)  par  ceux  de  Hollande^ 
&  par  les  direéleurs  de  la  pêche  eux  même, 
ils  avoient  d'autant  plus  de  railbn  de  les  en- 
voyer, comme  gens  qui  autant  qu'il  étoit  en 
eux,  avoient  fait  une  brèche  à  l'alliance. 

Je  leur  repréfentai  que  cela  étoit  conforme 
aux  Loix  de  toutes  les  nations  Anciennes  & 
Modernes,  contre  lesquelles  ils  ne  pouvoient 
alléguer  les  Privilèges  de  leur  Païs ,  à  moins 
que  dans  leurs  amitiés  &  leurs  alliances ,  ils 
ne  prétendiifent  avoir  un  Privilège  à  part , 
différent  de  ceux  de  tous  les  autres, foit  Roy- 
aumes foit  Républiques;  &  pour  ce  qui  re- 
garde l'exemple  de  leurs  propres  Princes  dans 
les  tems  pafTés  ,  je  leur  fis  confiderer  qu'il 
n'é[oit  pas  aplicable  ici,  parce  qu'on  ne  pou- 
voit  alléguer  des  Privilèges  que  contre  ceux 
qui  les  avoient  accordés. 

L'affaire  regardant  principalement  ceux 
à' Hollande ,  dont  il  n'y  a  que  peu,  ou  mê- 
me point  dans  l'afTemblée  des  Etats -Géné- 
raux, ils  ne  l'ont  pas  raife  jusqu'ici  en  dé- 
libération. Je  vois  qu'ils  veulent  la  porter 
premièrement  devant  les  Etats  d'Hollande  , 
Qui  s'airembleronc  vraiiemblablement  au  com- 
D  4  men' 
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1617.  niencement  du  mois  prochain  ;  &  comme  je 
fai  que  0  je  falfois  à-préfent  la  demande  pu- 
bliquement dans  ralfemblée  des  Etais- Gé- 
néraux ,  on  ne  me  répondroit  qu'en  me  ren- 
voyanc  à  ceux  à' Hollande  ^  je  m'abftiens  de 
la  faire  jusqu'à  ce  tems  de  leur  afTemblée.  En 
attendant  je  ferai  tous  mes  efforts  pour  les 
dispofer  à  donner  une  pleine  fatisfaélion  à  fa 
IVÎajedé  ,  &  fi  malgré  les  difficultés  qu'ils 
font,  dont  on  aura  de  la  peine  à  les  faire  re- 
venir, fa  Mp.jellé  juge  cependant  qu'il  efl  du 
bien  de  fon  fervice,  qu'on  demande  publique- 
ment dans  l'aiïèmblée  des  Etats- Généraux 
qu'ils  envoyent  ces  gens  prifonniers,  je  vous 
prie  de  vouloir  bien  me  donner  les  ordres  de 
fa  Majeflé,  qui  feront  promptement  exécu- 
tés.   Je  fuis,  &c. 

Proposition  du  Chevalier  Dudley  Car- 
LEToN,  aux  Etats-Géneraux. 

{a)  6,  Oclobre,  N.  S. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Wikwood.  Far  Hermai^. 
^f  Onohre. 

Monsieur, 
Nos  sffaires  du  Synode  avancent  lentement, 
mais  d'autant  plus  lureraenr.  Les  commis» 
faîres  choifis  d'entre  les  Députés  extraordi- 
naires des  quatre  Provinces  bien  intention- 
nées, ont  formé  un  projet  d'un  Synode '^^^ 
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(a)  Voy.  le  Ivlereure  Franpis,  Tom.  V.  p.  14 


T)u  Chsv.  Dudley  Carleto^î.  Bi 
tîonal,  donc  je  vous  envoyé  la  cradu(5î:ion ;  ^ 
on  l'a  envoyé  par  quelqaes^uns  de  ces  Dépa-  ^* 
tés  aux  différentes  Provinces,  pour  y  être 
ratifié  avec  une  addition  de  trois  autres  Arti- 
cles; le  premier  concernant  la  réDonle  à  la 
Lettre  de  fa  Majefté  fur  cette  affaire  du  5}'- 
«Oi/ff;  le  fécond  touchant  le  maintien  de  fau- 
torité  de  fon  Excellence  contre  fes  adverfai- 
res;  &  le  troifième  touchan*  la  reforme  des 
Compagnies  levées  en  dernier  lieu  à  Utrecht» 
&  dans  quelques  Villes  d'Hollande.  On  at- 
tend la  réponfe  à  tout  cela ,  ôî  le  retour  de 
ces  Députés,  pour  la  fia  de  cette  femaine 
au  plus  tard. 

Si  en  voyant  ce  projet  du  Synode^  fa  Ma- 
jefté trouve  à- propos  qu'on  y  ajoure  ou  qu'on  y 
change  quelque  chofe,  quand  je  ferai  inilruic 
de  fon  bon  plaifir,  il  y  aura  encore  moyen 
de  le  reformer  en  conféquence ,  les  ordres  des 
Provinces  ne  devant  pas  vraifemblablemenn 
être  fi  précis  qu'ils  ne  laiOenc  rien  à  la  dis- 
crétion des  Députés. 

L'aflemblée  des  Députés  d'Hollande  a  en- 
fin promis  après  bien  des  difficultés,  d'affem- 
bler  les  Etats  de  cette  Province*  ce  qui  fera, 
difent-ils,  la  première  femaine  du  mois  pro- 
chain. Mr.  Barnevelt  efl  réfolu  de  s'ab» 
fenter  jusqu'alors,  afin  qu'étant  demandé  fo- 
lemnellement  par  les  Etars,  il  puilTe  revenir 
^vec  plus  d'autorité  &  de  gloire.  Mais  il  eft 
encore  inceriain  fi  l'affemblée  fe  tiendra  dans 
cette  Ville  ,  ou  ailleurs  ;  comme  aulTi  far 
quels  chefs  les  Députés  qui  doivent  venir, 
feront  requis  d'aporter  les  réfolutions  de  leurs 
fupérieurs,  qui  ne  font  pas  encore  arrêtées; 
D  5  SBaii 
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^^-^Z»  mais  par  l'avis  de  174. ,  176.  &  177.  font  oc- 
cupés à  les  drefTcr,  à  188.  où  ils  Ibnc  à- pré- 

Ariuinient 

fenc  avec  quelques-uns  des  principaux  213. 
Dans  cette  vue  174.  vient  fouven^  ici  pour 
répandre  Ton  venin.  1B4.  fait  le  mauvais  en 
toute  occafion,  grande  &  petite,  prenant  le 

Etats  Généraux 

contre    pied  de  190. 

A  la  première  nouvelle  de  la  mort  du  Che- 
valfer  Bernard  Dewburjl^  les  Etats  à'Utrecbt 
ont  donné  immediaceaieni:  fa  Compagnie,  à 
un  jeune  homme  neveu  du  Chevalier  jean 
Ogle,  qui  n'a  point  encore  eu  d'emploi,  & 
a  à  peine  fervi,  fi  ce  n'tft  que  pendant  deux 
ans  il  a  éié  dans  cette  Ville,  quelquefois  dans 
la  Compagnie  du  Chevalier  Os^le,  &  quel- 
q;efbis  dans  une  Compugme Fra77çoife.  Com- 
me il  efl  fans  exemple  que  les  Compagnies 
de  notre  nation ,  ou  toute  autre  Compagnie 
étrangère  dans  desRégimons  formés, foie  don- 
née fans  la  recommanda  ion  ou  l'aprobation 
de  fon  Excellence ,  &  du  Colonel ,  le  Con- 
feil-  u'E'.at  à  qui  ceux  ô'Utrecbt  ont  deman- 
dé la  commiiïîon  pour  le  jeune  O^le  par  une 
Lettre  ^cri:c  exprès  pour  cela ,  a  renvoyé  la 
cho^e  nu  bon-plaiGr  des  Etats  -  Généraux  , 
qui  n'nnt  pas  encore  décidé. 

C'efl  une  affaire  de  grande  conféquence, 
parce  qu'elle  fervira  d'exemple  aux  autres  Pro- 
vinces pour  donner  les  Compagnies  à  des  fa- 
vori? particuliers,  fans  égard  au  mérite  ou  à 
la  lona  eur  des  fervices,&  pouraffbiblirainli 
rau'O'-i'^  de  fon  Excel'ence,  &  diminuer  la 
cûûûdéracion  pour  les  Colonels 5  dont  la  re- 

Gom' 
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commandation  n'aura  plus  lieu,  outre  l'indis-  1^17. 
poficion  qae  cela  feroir  naicre  enTe  les  Colo- 
nels eux-iîiême,  ceux  qui  font  dépendans  de 
l'un  éranr  donnés  à  un  au:re  fans  fon  aveu. 

Le  Chevalier  Jean  Ogle  s'excufe  en  difant 
qu'il  n'a  point  fol'.iciré  pour  fon  neveu,  mais 
qu'il  accepte  ce  bienfiiit  de  ceux  d'Utrecbt^ 
comme  une  récompenfe  de  fepc  ans  de  fervi- 
ces.  Ce  n'eft  pas  ainfi  qu'on  en  juge  ici,  on 
croit  qu'on  a  voulu  pUuô:  l'engager  par  là  à 
continuer  à  fuivre  les  idées  de  cette  Ville, 
comme  il  l'a  fait  pendant  fept  ans,  en  quoi 
il  a  donné  peu  de  contentement  aux  Etats- 
Généraux  ,  &  à  fon  Excellence.  Première- 
ment en  permettant  la  levée  des  fix  Compag- 
nies, &  en  refiant  à  Dort  pendant  ce  tems- 
h  ,  à  defTein  ,  à  ce  qu'on  croit,  de  la  lais- 
fer  faire:  enfuite  en  foufFrant  que  ces  Com- 
pagnies euflent  la  garde,  &  que  leurs  Capi- 
taines &  autres  Officiers  alTiftafrent  au  Con- 
feil  de  guerre  ,  avec  ceux  de  la  garni  fon  , 
quoiqu'ils  n'ayent  pasprê^é  le  même  ferment; 
&  enfin  en  permettant  aux  bourgeois  de  gar- 
der les  portes,  &  la  Mai  fon  de  Ville;  ce  qui 
étoit  jusqu'ici  l'affaire  de  la  garnifon ,  &  qui 
devoit  l'être  furtout  depuis  qu'il  a  eu  des  or-' 
dres  exprès  des  Etats- Généraux  de  vivre 
en  bonne  intellij^ence  avec  ceux  d^ Utrecbî  ^ 
mais  de  n'admettre  aucune  nouveauté. 

J'p.i  tâché  foir  par  Lettres,  foît  par  des 
îDefTagers ,  de  lui  faire  fenrir  le  tort  qu'il  a , 
mais  inutilement;  il  s'eft  formé  une  faufle 
idée  de  l'état  de  ces  affaires,  félon  les  cou- 

Barncvelt 

leurs  qu'y  donnent  174.  &  ceux  d'Ulucbt 
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l<5i7/&  croyant  fur  certaines  correspondances  qu'ît 

Angleterre  le  Roi  Jaques  Ca). 

a  en  1 19.  que  ce  qu'il  fait  eft  agréable  a  101. 
Ainfi  comme  vous  favez  qui  font  fes  princi- 
paux correspondans, vous  pourriez, fauf  meil- 
leur avis,  faire  une  bonne  œuvre  en  lui  fai- 
fane  parvenir  quelques  bons  avis,  fans  parler 
dç  cet  avertiffement,  qu'autant  que  vous  le 
jugerez  néceiïaire. 

Ces  différends  font  à  un  tel  point,  qu'on 
ne  doit  négliger  aucun  moyen  pour  l'avan- 
cement de  la  bonne  caufe;  ce  qui  m'a  fait 
arrêter  fi  longtems  fur  le  Chevalier  Ogls  en 
particulier,  parce  qu'il  effc  dans  un  polTe  dis- 
tingué ;  &  où  fuivanc  que  les  chofes  rourne- 
ronc,  il  y  aura  peut-être  à  agir;  &  perfonne 
de  notre  nation  de  ce  côté  de  la  mer  n'a  été 

Annin'ens 

encore  accufé  de  favorifer  les  213. 

Le  retour  de  Mr.  du  Maurier  efl  différé 
jusqu'à  ce  qu'on  voye  quel  tour  prendront 

Barnevelt 

ces  affaires,  parce  qu'en  l'abfence  de  174,  il 
ne  fait  à  quel  Saint  fe  vouer  ;&  il  attend  qu'il 
foit  revenu.  On  parle  ici  d'un  Ambaffadeur 
extraordinaire  que  la  France  doit  envoyer  à 
cette  occafion;  &  l'on  avoit  nommé  une  fois 
Mr.  de  Refuges;  mais  il  a  fon  refuge  dans 
l'autre  monde,  &  comme  il  eft  de'laReli- 
fTÎon  dont  il  a  fait  profefîion,  il  paroîtroit  é- 
trange  qu'on  le  trouvât  bon  pour  cette  affaire. 
Il  efl  arrivé  par  un  hazard,  fort  remarqua- 
ble que  les  Etats  Généraux  ont  reça  &  là 
Iç  même  jour  dans  leur  aifemblée  des  Lettres 

de 
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de  même  date  de  Mr.  Noël  Caron^  de  Mr.  1517, 
Langerack  &  de  Mr.  Bréderode ,  toutes  écri- 
tes dans  la  même  vue,  pour  leur  repréfemer 
dans  quel  difcrédit  efl  tombé  leur  Etat  dans 
les  différentes  cours  où  ils  font  réfidens^  par 
ces  différends  &  ces  débacs  dans  TEglife  & 
dans  l'Krat. 

La  France  continuant  à  payer  avec  des  ck- 
cufes  les  troupes  Françoifes  qui  font  ici,  ceux 
à^Hollande  à  la  charge  de  qui  elles  ont  été 
depuis  vingt -llx  mois,  ont  propofé  de  les  li- 
centier ,  à  moins  qu'on  ne  paye  prompre- 
ment  les  arrérages,  &  qu'on  n'alTure  leur 
payement  pour  la  fuite;  &  pour  cet  effet,  ils 
on'-  prelTé  beaucoup  qu'on  écrivît  en  termes 
précis  au  Roi  de  France,  Mais  les  autres 
provinces  concevant  d'un  coté  que  la  paix 
à"*  Italie  fera  naicre  la  guerre  de  ce  côté -ci, 
&  de  l'autre  que  licencier  ces  troupes  ce 
feroit  le  brouiller  avec  cette  couronne ,  ont 
mieux  aimé  fe  charger  du  payement  entr'elles, 
fuivanr  leurs  différens  contingens;  ce  qu'elles 
ne  déterminent  pas  cependant  d'une  manière 
précife ,  de  peur  que  fi  le  payement  étoit  ain- 
fi  réglé  une  fois,  le  Roi  de  France  ne  ces- 
fat  de  s'en  erabaraOer. 

On   foupçonne  fortement  que  l'intention 

Arminiens 

des  213.  cft  de  reformer  avec  le  teras  au- 
tant de  troupes  des  autres  nations  qu'ils  en 
ont  levé  à-  préfenc,  pour  retirer  par  là  leurs 
foldacs  de  la  dépendance  des  Eiats  Géné- 
BA.  X  &  de  fon  Excellence,  à  qui  les  an- 
ciennes troupes  ont  prêté  ferment,  &  qu'à 
l'exemple  de  celles  de  France  ils  voudroient 
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1617*  pafTer  à  la  reforme  d'un  plus  grand  nombre. 
On  luit  encore  une  nouvelle  méihode,  on 
arme  les  bourgeois,  &  Ton  en  met  une  double 

ArmiuieiM 

garde  aux  portes  des  villes  des  213.  où  ils 
n*onc  point  de  nouvelles  levées  ;  &  ils  leur  don- 
nent de  la  poudre  &  des  m'inirions ,  ce  qui 
n'avoic  point  encore  été  faic  en  tems  de  guerre. 
Son  Excellence  à  alFemblé  en  dernier  lieu 
là  noblefîe  d"* Hollande ^  (qui  n'a  qa'une  feu- 
le voix  en  tout  dans  les  Etats  des  Provinces) 
&  leur  a  repréfenté  le  grand  nombre  d'incon va- 
niens  auxquels  ils  font  expofés  eux-même  en 
particulier  par  ces  diviGons;  de  qaoi  ils  font 
très  *♦*,  mais  cela  n'abouric  ^  rien,  p?.rce 
que  le  Pensionnaire  eft  leuf  bouche,  &  c'efl 
la  première  fois  depuis  bien  des  années,  que 
ce  corps  s'eft  affemblé  fans  lui.  En  délibé- 
rant fur  les  mefures  à  prendre,  dans  ces  cir- 
conflances , où  tout  le  monde,  les  politiques, 
les  Eccléfiafliques, l'armée,  &  le  peuple  font 
fort  (^chaufés,  diverfes  perfonnes  ont  râché 
&  lâchent  encore  d'engager  fon  Excellence 
dans  quelques  mefures  violentes  ,  à  entrer 
dans  les  villes,  à  changer  les  Magiflracs,  & 
à  aller  plus  loin  encore,  regardant  ce  moyen 
comme  le  plus  prompt  &  le  plu?  fur  pour  a- 
voir  la  pluralité  des  voix  dans  rnlTemblée  des 
Etats  d'Hollande,  ce  qui  ferviroîc  de  loi  aux 
deux  autres  provinces  oppofées  au  Synode. 
Quoique  je  ne  puifle  nier  que  la  chofe  foie 
faifable,  cependant  lorsque  le  Comte  Mau- 
rice m'a  fait  ces  ouvertures,  en  quoi  il  me 
montre  beaucoup  de  conliance,  je  l'en  ai  dis- 
fuadé  jusqu'ici;  voyanc  de  forces  probabili- 
tés, 
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tés,  qu'en  allant  comme  ils  fow  pas  à  pas ^  1617* 
ils  viendront  enfin  à  leur  but  de  ramener  la 
tranquiliré  dans  TEglife  &  dans  TKtat,  avec 
moins  de  risque,  &  moins  de  blâme,  de  quoi 
moiennant  la  bénédidlion  de  Dieu ,  &  l'apui 
de  fa  Majtrflé,  ils  font  très-perfuadés,  &  ils 
ont  très   bon  coura;fe. 

Le  Comre  Guillaume  de  Naffau,  eft  ici 
depuis  peu;  &  Tes  bonnes  diipolicions  par  ra- 
port  à  la  Religion,  Ton  grand  jugement  dans 
les  affaires,  fa  réputation  dans  l'Érac,  &  fon 
union  avec  fon  Excellence ,  rendent  fa  pré- 
fence  fort  utile. 

Nous  avons  eu  ici  pendant  Çix  femaines  la 
ComiefTedeHainaulr  (Hanau")  avec  Tes  deux 
jeunes  fils ,  &  les  deux  filles ,  qu'elle  a  amenés 
avec  elle  pour  faire  une  vifite  d'amitié  à  fon 
Excellence.  Vs  font  allés  à  -  préfent  à  Bre» 
da  avec  la  Princefîè  q  Orange ,  pour  faire  u- 
ne  femblable  vifite  au  Prince  de  ce  nom,  ils 
en  reviendront  ici  dans  deux  jours,  &  re- 
tourneront en  Allem:igne  au  bouc  d'une  fe- 
maine. 

Je  ne  puis  encore  vous  rien  dire  de  plus, 
fur  la  décoavere  d'un  nouveau  pafTage  près 
du  détroit  <Se  Magellan^  parce  que  les  papiers 
de  Mr.  le  Maire  .^  aufll  bien  que  Tes  cartes, 
&  fon  journal  fon-  encore  arrêtés  par  la  com- 
pagnie des  Indes  '  Orientales  ^  qui  le  pourfuic 
comme  aïint  violé  fes  privilèges;  lui-même 
follicite  aufïï  vivement  auprès  des  Etats ,  pour 
avoir  un  oélroi  en  récompenfe  de  fa  décou- 
verte. 

Il  y  a  ici  une  petite  pinafl^e  nouvellement 
wrivée  à  Delfibaven ,  qui  a  été  employée 

ex- 
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1617.  exprès  pour  faire  des  découvertes  dans  le  dé- 
troit de  Davis ^  où  elle  s'ell  avancée  jusqu'à 
26 degrés.  Là  elle  a  trouvé  de  petits  bateaux, 
&  de  petits  mariniers  de  la  taille  de  grands 
pigraées;  &  les  avantures  avec  ces  homnies 
font  la  partie  la  plus  remarquable  du  journal. 

On  m'a  promis  ces  deux  journaux  ;  aulïî- 
tôt  que  je  pourrai  les  avoir  je  ne  manquerai 
pas  de  vous  les  envoyer.    Je  fuis  &c. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Cakleton  ^ 
au  Secrétaire  Lake  ,  par  Herman.  ^^ 
Ociobre. 

Monsieur, 

Votre  lettre  du  28.  ^àûù  de  Tixfal  en  Staf* 
fordsbire^  demandoit  plutôt  des  remercie- 
mens  pour  cette  faveur,  qu'une  réponfe  par- 
ticulière, &  j'ai  différé  de  la  faire  dans  l'efpé- 
rance  d'avoir  quelque  compte  à  vous  rendre 
de  mes  efforts  en  faveur  du  Chevalier  Henri 
Levingjion,  qui  a  chan]:»é  depuis  le  dtffcia 
d'avoir  la  place  de  Lieutenant  -  Colonel,  pour 
avoir  une  compa^^nîe  de  cavalerie  aujourd'hui 
vacante,  en  quoi  il  eft  plus  vraifemblable  qu'il 
réûflira,  carj'aprens  que  l'autre  place  aéré 
deftinée  par  fon  Excellence  &  par  les  princi- 
paux des  Etats ,  au  Chevalier  William  Bal' 
fûuî  à  caufe  de  fon  mérite  particulier,  &  de 
quelque  fomme  que  les  Etats  lui  doivent  pour 
le  compte  de  fon  Père  qui  a  été  Colonel  ici , 
&  ils  acquiteronc  cette  dette  en  l'avançant  à 
ce  pofle. 

On  ell  fort  îcî  dans  votre  idée  que  la  paix 
de  l'autre  côté  des  montagnes  transportera  le 
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feu  de  la  guerre  dans  ce  païs,  &  l'on  croit  i6l7« 
que  la  querelle  commencera  tjuliers  &  àC/^- 
ves.  Mais  nous  aurons  aparemmenc  du  loi- 
fir  jusqu'au  printems  prochain ,  &  en  atten- 
dant on  fait  toute  la  diligence  pofiible  pour 
ajufter  ces  différends  de  Religion,  ce  qui  ne 
peut  aller  bien  vite  dans  un  Etat  compofé  de 
différentes  fouverainetés  corapofées  elles-mê- 
me  de  différentes  villes,  donc  chacune  a, voix 
en  chapitre  :  le  mouvement  de  tant  de  roues 
ne  fe  fait  que  lentement,  mais  il  en  eft  d'au- 
tant plus  fur,  quand  on  a  pris  une  bonne  ré- 
folution.  Ils  y  travaillent  à' préfent,  &  con* 
fermement  à  l'avis  que  fà  Majeilé  donna  aux  - 
EiAT>  GÉNÉ'xAix  dans  fa  lettre  ,  en  com- 
mençant fon  voyage  ù''EcoJfs ,  ils  font  fur  le 
point  d'ordonner  un  Synode  national  pour  le 
mois  de  May  prochain ,  &  d'établir  en  atten- 
dant quelque  ordre  provliîonel  pour  mainte- 
nir la  tranquillité  dans  le  païs. 

Tous  les  gens  fenfés  penfent  ici  comme 
vous,  que  tout  ce  qui  porte  le  nom  de  Reli- 
gion ne  l'eft  pas;  mais  qu'il  fe  mêle  des  vues 
mondaines  dans  ces  difputes  de  rhéologie, 
chaque  parti  en  accufe  fes  adverfaires;  mais 
fi  comme  témoin  indifférent  je  puis  m'en  ra- 
porter  à  ce  que  j'obferve,le  Comre  Maurice^ 
elt  feulement  fur  la  défenfive  dans  ce  cas;  ce 
qui  paroîc  parce  qu'il  eft  apuïé  par  la  plus 
grande  partie  des  Etats  contre  certaines  per- 
fonnes  puiflantes,  qui  pendant  longtems  ont 
fappé  fon  autorité,  &  ne  lui  ont  laiffé  en 
effet  que  le  fimple  titre  de  Gouverneur  du  païs. 

Nous  avons  ici  le  Comte  Guillaime  de 
Ncijfau^  Gouverneur  de  Frije  &  de  Gronin- 
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ï6î7.gMe,  venu  exprès  pour  prêter  Ton  apui  &  fon 
iècours  dans  ces  circonftances. 

Sa  fœur  la  Comteffe  douairière  de  Hanau 
eft  auffi  venue  ici,  pour  faire  une  vifue  d'a- 
mitié. 

Le  Comre  Jean  de  Najjau  efl  venu  en 
polie  de  Paris  ,  pour  foîlicicer  le  régiment 
des  Vallons  vacant  par  la  mort  du  Comte  J^^afî 
Erneft  fon  frère  •  aine ,  décédé  à  f^éni/e:  mais 
comme  il  efl  Fapijie  déclaré,  on  n'a  pas  vou- 
lu lui  donner  ce  pofle,  qui  a  été  conféré  au- 
jourd'hui à  Fama  le  Lieutenant-  Colonel. 

Je  n'ai  pas  manqué  de  mMnformer,  comme 
vous  le  fouhaitiez,  fi  Milord  Roos  étoît  dans 
ce  païs ,  mais  j'apprens  qu'il  efl  palTé  en  Fran* 
ce  du  côté  de  Lion,    Je  fuis  &c. 

Lettre  du  Secrétaire  Winwood,  au  Che* 
valier  Dudley  Carleton  ,  de  St.  Bar- 
thelemi,  reçue  par  Mukray.  le  4. 
Novembre,  17.  Oàobre» 

Monsieur  , 
Le  Sieur  Noël  Caron  a  pris  bien  de  la  pei- 
ne auprès  de  fa  Majefté  &  des  Seigneurs  da 
Confeil,  pour  obtenir  Télargifiement  des  pau- 
vres mariniers  qui  ont  été  emprifonnés  ici,  à 
caute  de  Pinfulre  faite  dans  la  perfonne  de 
Jean  Browne;  &  pour  difpofer  d'autant  plus 
là  Majeflé  &  les  Sei)>neurs  à  lui  accorder  fa 
requête ,  après  avoir  repréfenré  preraîèremenc 
que  les  État  >  GÊNÉ. <  aux  ,  les  Etats  d'' Hollan- 
de ,  &  la  fociécé  de  la  pêche  defavouënt  cette  ac- 
tion, comme  n'aïanr  poîn-  été  antorifée  d'a- 
vance, ni  approuvée  poji  fa^tum,  il  a  pro« 

po- 
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pofé  que  les  coupables  foienc  înrerrogés  en  1617* 
votre  préfence,  &  reçoiv^enr  telle  punition, 
que  la  nature  d'une  fi  grande  ofFenfe  exige.  Il 
dit  que  les  privilèges  de  Ton  païs  s'opofenc 
diredemenc  à  ce  que  les  narifs  &  les  bourgeois 
foient  transportés,  quelque  faute  qu'ils  aient 
commifes,  pour  être  punis  dans  un  païs  é- 
tranger.  Mais  fa  Majeflé  perfide  fort  âf  fer' 
me  dans  fa  demande,  que  ces  coupables  Ibient 
remis  entre  fes  mains;  &  je  voudrois  que  les 
Etats  entendifi!ent  allez  bien  leurs  intérêts 
pour  ne  pss  faire  difficulré  de  fe  rendre  à  fon 
bon  plaifir  en  cela.  S'ils  s'arrêtent  opinia^ 
trément  à  ces  vétilles,  &  continuent  à  fou- 
tenir  que  leurs  privilèges  ne  permettent  pas 
qu'ils  envoyent  ces  gens  pour  recevoir  leur 
punition  fclon  le  bon  plaifir  de  fa  MajeO:é» 
fi  elle  juge  à- propos  de  leur  en  infliger  queW 
qu'une,  le  moins  qui  en  puifie  arriver,  c'eft 
qu'il  y  aura  des  aigreurs,  &  des  méconten- 
temens  continuels  entre  fa  Majefiié  &  les  E* 
tats,  que  les  perfonnes  jaloufes  de  la  bonne 
intelligence  ,  &  de  l'alliance  qui  a  fubfifté 
longteras  entre  ces  royaumes  &  leurs  provin- 
ces, Cçsns  dont  le  nombre  efi;  déjà  grand,  & 
s'accroît  encore  tous  les  jours)  travailleront 
lâchement  à  accroître  &  à  multiplier, croyant 
rendre  fervice  par -là  à  Dieu  &  à  leur  patrie; 
au-lieu  que  fi  l'on  envoyé  ces  gens,  toute  la 
punition  à  laquelle  ils  doivent  s'attendre, c'efl: 
de  faire  leurs  foumi(îîons,&  de  demander  par- 
don de  leur  faute.  Parla  ils  fatisferoient  fa 
Majefi;é  ,  ils  montreroient  leur  refpeél  pour 
fa  perfonne,  &  le  defir  qu'ils  ont  de  confer- 
ver  &  de  maintenir  l'amicié  &  la  bonne  In- 
tel' 
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1617.  telligence,  entre  elle  &  eux,  entre  les  Royau- 
mes, &  leurs  provinces.  Ainti,  comme  je  vous 
Tai  déjà  die  dans  quelqu'une  de  mes  lenres 
précédentes,  vous  rendrez  un  fervice  eiïèn- 
tiel  fi  vous  pouvez  engager  les  Etats  à  ne  pas 
fe  tenir  dans  leur  propre  jour;  &  h  confentir 
dans  le  cas  où  ils  font  tempori  àP  neceffitati 
parère.  Les  Etats  prétendent  qu'ils  onr  quel- 
que parente  ou  conceiïion  fous  le  grand  fceau 
d'iScq//'^  pour  cette  liberté  de  la  pêche,  qui  leur 
a  été  accordée  lorsque  le  prince  Henri  de  glo- 
rieufe  mémoire  fut  batizé.  Sa  Majeité  m'a  or- 
donné de  vous  écrire  que  vous  leur  demandiez 
une  copie  de  cette  conceiïion ,  s'ils  onr  quelque 
chofe  de  pareil ,  &  que  vous  l*envoiïez  le  plutôt 
poiïîble.  S'ils  refufent  de  vous  donner  cette  co- 
pie, ce  fera  ajouter  un  nouveau  procédé  de- 
fobligeanc  à  ceux  qu'ils  ont  déjà  eus,  &  M' 
le  croire  au  monde,  qu'ils  prétendent  avoir 
une  conceiïion  quoiqu'ils  n'en  aient  aucune. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  par  vos  pre- 
mières dépêches  me  dire  au  long  dans  une  let- 
tre particulière,  &  féparée  ce  qu'efl  devenu 
Mr.  Barnevelt  ,  &  ce  qu'on  croit  qu'il  fe 
propofe  de  faire.  Je  le  connoîs  fort  bien,  je 
fai  qu'il  a  de  grands  ralens,  &  beaucoup  de 
capacité,  &  la  malice  même  doit  avouer  que 
jamais  perfonne  n'a  fervi  plus  fidèlement  & 
plus  utilement  fa  patrie  ;  mais  fijiis  coronat  0- 
pus  5  &  il  di  lodi  lacera  ;  oporiet  imperatorem 
ftantem  mori;  &  pour  lui,  qui  a  vécu  en  (i 
grand  honneur,  qui  a  gouverné  cet  Etat  pen- 
dant quarante  ans  de  fuite,  &  cela  avec  le 
plus  grand  fuccès,  à-préfent  qu'il  e(l  aux 
derniers  abois ,  &  pour  ainfi  dire  fur  le  point 

de 
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de  produire,  en  rendant  Ton  dernier  roupir,i(5x7. 
fà  honce  &  l'on  deshonneur,  cela  ne  peut 
que  le  rendre  un  objec  de  grande  affliétion 
pour  les  arais,  &  de  mépris  pour  Tes  enr.e« 
mis.  Je  vous  recommande  à  la  proceétion 
du  Ciel,  &  fuis  &c.  (^). 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Winwood.  Par  Mr. 
Johnson.  30.  Octobre, 

Monsieur, 

Depuis  ma  dernière  du  13.  de  ce  mois  que 
j'ai  envoyée  par  le  courier  Herman,  j'ai  fain 
tous  mes  efForrs  pour  difpofer  les  Ktats  à  don- 
ner faristaélion  à  fa  Majellé,  en  envoyant 
en  Jngleîerrele^  deux  capitaines  de  leurs  vais- 
féaux  Cliff  &  Alhertfon^  pour  qu'ils  fe  remet- 
tent ^  la  merci  de  fa  Majefté,  pour  l'infolen- 
ce  qu'il-  ont  commife  en  dernier  lieu  fur  la 
coiQ  à" Ecojfe \  à  quoi  je  trouve,  qu'après  y 
avoir  mieux  réfléchi,  quelques-uns  de  ceux 
qui  faifoient  d'abord  des  difficultés ,  font  as- 
lez  difpofés  à-préfent;  ceux  de  Rotterdam 
dont  Cliff  eu  habitant,  aïanr  délibéré  là-des- 
fus  dans  leur  afTemblée  des  Magillrars  ,  & 
aïant  trouvé  la  chofe  raifonnable,  j'attends 
la  même  chofe  au  fjjec  à" Albert/on  de  h  part 
de  ceux  à'Encbuifen ,  auprès  de  qui  ceux 
à^Amfterdam  leurs  voifins  m'ont  promis  d'a- 
gir fortement;  enforte  que  ces  villes  qui  font 
principalement  intéreffées  en  ceci,  aïant  une 

fois 

(d)  Le  Secrétaire  IVinwood  mourut  le  27, 
dVMre  1617,   ' 
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i€i7.  fois  confenti  à  cette  démarche, j'efpère  qu'os 
prendra  une  réfolution  conforme  au  defir  de  fa 
Majellé;  d'autant  plus  encore  que  Mr.  Bar- 
NEVLLT,  qui  ell  de  retour  depuis  peu,  &  a- 
vec  qui  je  me  fuis  déjà  entretenu  de  cette 
affiiire ,  ne  montre  poinc  d'éloignemenc  pour 
cette  méthode. 

Par  raport  à  la  queflion  du  Synode  natio- 
nal ,  que  j'ai  aufïï  traiiée  au  long  avcc  lui  ;  il  con- 
tinue à  y  être  aufll  opcîfé  que  jamais;  il  tire 
à-préfentde  nouvelles  raifons  pour  juflifier 
fon  opofition,  des  dém^-rches  précipitées  que 
font  les  autres  provinces  ^co^;rae  fi  elles  vou- 
îoient  donner  la  loi  à  la  Hollande^  à  quoi  il 
déclare  qu'il  ne  peut  confentir;  &  raiibnnanc 
d'après  fa  longue  expérience  &  ion  grand  fa- 
voir  fur  le  pouvoir  des  provinces  particuliè- 
re;>,  même  dès  les  tems  qui  ont  précédé  la 
pacification  de  Gand^  il  refufe  route  autorité 
aux  Etats«Genei<aux  dans  les  affaires  de  Re- 
ligion ,  jusqu'à  celle  même  d'aflembler  un 
fynode;  ce  qu'il  regarde  comme  une  affaire 
de  Souveraineté  dillin(5le  pour  chaque  pro- 
vince qui  felcn  lui ,  peut  en  ordonner  ad  /z- 
Utiim*  Je  lui  ai  die,  auiïi  bien  qu'à  Groîms , 
quifoutitnt  la  même  opinion, que  c'éroic  trai- 
ter leurs  queftions  d'Etat  avec  la  même  fub- 
tiliré,  que  leurs  minillres  traitent  leurs  points 
de  Religion ,  ce  qui  produira  enfin  autant  de 
defunion  dans  l'un,  qu'il  y  a  déjà  de  divi- 
lîon  dans  l'autre. 

Il  trouva  beaucoup  à  redire  à  la  fubflance 
d'une  propofirion  que  je  fis  en  dernier  lieu 
pour  demander  une  réponfe  à  la  lettre  de  (a 
Majedé;  comme,  auffi  à  ce  qu'elle  a  été  ira- 

prî- 
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primée;  ce  qui  a  été  tour-à«faic  contre  mon  1617» 
fentimcnc,  &  cjui  eft  venu  non  de  aïoi ,  maïs 
des  Ecars  eux  ■  mêmes.  Je  l'ai  prié  de  leur 
en  demander  raifon,  &  de  prévenir  une  pa- 
reille choie  à  l'avenir,  comme  une  prarique 
dangcreufe  &  fujetce  à  de  grands  inconvé- 
niens  pour  TEtar.  Je  défendis  la  fubilan- 
ce  de  ma  propoficion,  aufFi  bien  que  je  le 
pu  ,  &  quoique  ce  ne  fut  pâs  à  fa  faiisfac^ 
tion  ni  à  celle  de  ceux  de  ce  parti,  qui 
continuent  à  ôtrepafîionnés  &  entêtés  dans 
leurs  ^opinions,  j'ai  é:é  fore  aprouvé  &  re- 
mercié expreflemenr  par  routes  les  villes  & 
les  provinces  bien  intentionnées  ,  dont  les 
députés  extraordinaires  font  revenus  à  •  pré- 
fent  ;  le  projet  du  Synode  dont  je  vous  ai 
envoyé  la  copie  dans  ma  dernière  lettre, 
aïant  été  ratifié  par  elles  toutes,  avec  un 
changement  de  quelques  mots  feulement, fans 
qu'il  y  en  ait  aucun  dans  les  circonftances  im- 
portantes. 

Lundi  dernier  ils  pronofèrent  dans  rafTem- 
blée  des  Etats- Généraux  ce  même  projet, 
contre  lequel  Groîius  au  nom  des  Etats  é'HoU 
lande  ^  fit  une  véhémente  proreftation,  qui 
arrêta  la  concluflon  pour  le  préfent,  mais  ils 
ccniinuënc  à  prendre  leurs  mefures  laifTann 
à  chaque  province  la  liberté  de  fe  joindre  aa 
Synode  narional  ,  &  confervant  à  chacune 
fes  droits  &  fes  privilèj^es;  môthode  contre 
laquelle  on  ne  peut  objeder  rien  de  raifonnabîe  ,• 
&  il  efl:  vraifemblable  que  la  chofe  fera  con- 
clue dans  ces  villes,  malgré  toure  opofiion. 

Les  ville?  de  Hollande  Arminiennes  dé- 
clarées, Hiirkmi  U^d^n^  Tergow^  Rotter^ 

dcun. 
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1617^  dam,  Scbonoven  y  la  Brille ^  Alckmaer y  & 
Boom  y  craignant  les  fuites  du  lon^  féjour 
que  font  ici  à  la  Haye  les  députés  des  villes 
opofées ,  Don  ,  Arnjlerdam  ,  Encbuyfen  , 
Edaniy^  Purmerent^  ont  envoyé  ici  leurs  dé- 
putés il  y  a  environ  dix  jours,  fous  prétexte 
de  demander  les  copies  des  écrits  préfentés 
par  ces  cinq  villes  aux  Et  ats- Généraux, 
&  au  Confeil  à' Hollande ,  main  en  effet  pour 
fortifier  leur  aflbciation  ,  dans  laquelle  ils 
n'ont  pu  faire  entrer  Delft ,  Gorcum ,  Schie- 
dam  y  Munikendamy  &  Medenhlicky  qui  quoi- 
qu'elles concourriilfent  avec  les  autres  ci  -  de- 
vant, font  profeffion  de  neutralité  aujourd'hui 
qu'il  s'agir  de  fe  déclarer. 

Mr  du  Maurier  efl  revenu  ici  en  polie  par 
le  Brabant,  &  effc  arrivé  le  23.  de  ce  moi?. 
Le  jour  fuivanr  il  eut  une  audience  dans  l'as- 
femblée  des  Etats  Généraux, où  il  fe  plaig- 
nit de  la  part  du  Roi  fon  Maître ,  fit  des  ex- 
cufesde  ce  que  les  troupes  Frfl72Coz7^jnVtoient 
pas  payées,  &  déclara  la  paix  de  l'Italie  fai- 
te par  la  médiation  du  Roi  de  France  ^  ce 
qu'il  repréfenta  comme  un  fujet  d'obligation 
que  lui  avoit  cet  Etat  qui  fe  trouvoic  foulage 
par-là  de  la  dépenfe  qu'il  faifoit  pour  le  Duc  de 
Savoye.  Il  les  exhorta  enfin  à  l'occafion  de  leurs 
préfens  dififérends  de  rentrer  dans  leur  premiè-. 
re  union,  &  dans  la  bonne  correfpondance 
des  parties  avec  le  tout  y  âf  du  tout  avec  les 
parties. 

Il  s'abflîent  d'aller  à  l'Eglife  Françoîfe, 
comme  il  l'avoît  accoutumé ,  ce  que  les  Cofi^ 
îre- Rêmonîrans  regardent  comme  une  décla- 
ration en  leur  faveur. 

Le 
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Le  25.  de  ce  mois  elt  arrivé  ici  un  Am-  i(jif, 
balîadeur  extraordinaire  du  Roi  de  Suède^ 
defliné  principaleoit^c  pour  fa  Majefré;  c'efi: 
un  confeiller  de  ce  Prince,  nomme  JeanSkit* 
tins,  qui  a  été  employé  ci-devanc  auprès  de 
fa  Majefté.  Le  27.  il  eue  audience  des  E« 
•TATs  'Généraux;  il  y  rendit  compte  du  dif- 
férend entre  Ton  Maître  &  le  Roi  é^  Pologne^ 
donc  il  attribue  le  premier  fondement ,  à  la 
prore(5tion  que  donne  ce  Roi  au  Duc  de 
Courlande^  &  il  demande  en  cela  l'affiiliance 
-des  Etats. 

Le  Réfidentde/^^'m/e  revenu  nouvellement 
de  Delfziel,  où  il  a  été  longcems  por:r  fiirela 
revue  des  troupes  du  Comte   Levejlein^   & 
pour  les  faire  embarquer,  alla  hier  â  falTem- 
blée  des  Etats -GENEi^Aux ,  où  il  les  infor- 
ma des  nouvelles  qu'il  avoitreç  .eslefoirpré- 
cèdent  par  un  exprès,  que  dans  le  temsquefes 
Maîtres  avoienc  reç«i  avis  d'Ejpagne  Var  leur 
ArabanadeurGmrzquelapaixy  av'oi.  été  con- 
clue Jeur  Etat  avoit  été  attaqué  mux  environs 
de  Crema ,  par  le  Gouverneur  de  MUan ,  &  que 
leur  Privilèi^e  dans    le  golfe  avoir  été  violé 
par  le  Viceroi  de  Naples ^  qui  fous  prétexce 
d'afliaer  ceux  de  Rnguje ,  y  étofr  entré  avec 
toute  fa  flotte  de  vaifleaux^  de  galères;  il  a  dé- 
pêché en  Angleterre  un  exprès  avec  cet  avis 
au  ilgnor  Contarini,^q\y[  peu  de  jours  aupara- 
vant il  avoit  envoyé  un  avis  contraire,  qu'il 
avoit  aufli  reçu  par  un  exprès  de  Fénife  ^  fa- 
voir  la  nouvelle  de  la  conclufion  de  la  paix, 
avec  ordre  d'arrêter  en  confequence  le  déparc 
du  Comte  de  Levejîein,  avis  qui  étoit  venu 
trop  tard,  car  ie  Comie  avoic  mis  à  la  voile 
Tonu  IL  E  deux 
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1617.  deux  jours  aiipravant  avec  onze  bons  vais- 
feaux  :  dont  la  plus  grande  partie  efl  bien 
pourvue  d'artillerie,  &  propre  pour  le  com- 
bat; enforte  qu'allant,  comme  ils  font  de 
conferve,  ils  pourroient  faire  une  bonne  ré- 
fiftance,  s'ils  font  rencontrés  dans  le  détroit, 
du  coté  duquel  ils  font  allés,  &  dont  on  ju- 
ge qu'ils  font  fort  près,  aïant  eu  un  très -bon 
vent  pendant  dix  jours.  11  y  a  trois  mille 
hommes  complets,  outre  400.  pour  les  recrues. 
On  aprend  de  Cologne ,  qu'une  grande  par* 
»  tie  des  foldars  qui  avoient  été  levés  en  der- 

nier lieu  aux  environs,  &  qui  dévoient  être 
licentiés  en  conféquence  du  Traité  fait  en 
France^  font  encore  retenus  à  Elfas ^  où  é- 
toit  leur  rendez- vous,  fous  prétexte  qu'ils 
B'ont  pas  été  fatisfaits,  prétendant  avoir  trois 
mois  de  paye,  dont  on  ne  leur  offre  que  deux. 
On  croit  à-préfent  que  cela  eft  fait  à  des- 
fein ,  afin  d'avoir  du  monde  prêt  contre  les 
Vénitiens, 

On  a  propofé  dans  l'aflemblée  des  Etats- 
Généraux  la  femaine  dernière,  d'écrire  une 
Lettre  au  Roi  de  France^  fuivant  un  ufage 
snnueK  pour  demander  que  ces  trois  Régi- 
mens  Françoù  reftent  au  fervice  des  Etats; 
ce  qui  n'a  pas  palTé  à  caufe  de  l'opofition  de 
ceux  d'Hollande.  Bien  des  gens  foupçonnenc 
du  myftère  en  ce  qu'eux  qui  ont  toujours  été 
porté  pour  la  FraJîce  ,  fouhaitent  qu'on  li- 
centie  ces  troupes ,  comme  ils  l'ont  demandé  en 
dernier  lieu.  On  croit  que  celaaraportà  leurs 
faftions  domeftiques,  &  que  les  Arminiens 
qui  ont  la  fupériorité  dans  l'afTemblée  des  Dé- 
putés à'Eollande ,  ont  degèin  de  changer  peu 
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■à  peu  toute  la  forme  de  leur  milice,  &  en  i6i7, 
reformant  une  partie  des  étrangers  qu'ils  ont  à 
leur  fervice,  de  mettre  à  la  paye  de  l'Etat  ceux 
qu'ils  ont  déjà  levés  à  Utrecbt,  &  dans  quel- 
ques Villes  d'Hollande,  ék  de  faire  prêter  aux  au- 
tres un  fernbbblefL^rmen;  qui  les  foumerte  aux 
Villes  &  aux  Provinces  particulières,  fans  les 
en^iager  è  obéïr  ni  au  Général ,  ni  à  la  généralité. 
Il  a  paru  nouvellement  un  Livre  dans  leur 
langue  ,  oi:i  Ton  foutient  ce  que  m'a  dit  Mr. 
Barnevelt  dans  la  con'i'erfqtion,  que  la  Re- 
ligion n'ell  point  le  fondement  nf  de  l'unioa 
de  ces  Provinces,  ni  de  leur  querelle  contre 
le  Roi  d'E/pagne;  le  principal  fujet  de  ce  li- 
vre eft  un  examen  particulier  de  la  conduite 
du  défunt  Prince  d'Orange,  &  des  commen- 
cemens  de  la  guerre  qu'il  eir reprit,  dans  la- 
quelle  le  livre  conclue  qu'on  n'eut  que  des 
vues  civiles,  fans  penfer  à  la  Religion;  &  ea 
cela  ils  tâchent  de  bleiïer  le  Comte  Maurice 
en  attaquant  fon  Père;  celui-là  difant  pour 
la  jutlication  de  l'un  &  de  l'aurre  qu'ils  ont  tous 
deux  à  foutenir  la  même  querelle;  fon  Père 
aïanr  eu  trois  raifons  d'être  mécontent  de 
VE/pagne;  premièrement  l'inquifition,  en  fé- 
cond lieu,  la  conftruclion  des  citadelles,  & 
en  troifième  lieu  le  déni  de  juftice;  trois 
choies,  dit-il,  pratiquées  parla  fadion  Jr- 
mimenne,  qui  employé  une  efpèce  d'inquifi- 
tion  pour  corrompre,  Ç\  ce  n'efl:  même  pour 
fupnmer  la  Religion  Reformée ,  oui  fait  des  ci- 
tadelles d.  s  Villes  même,  par  ces  nouvelles 
evées;  &  qui  s'opofe  au  cours  ordîmîre  de 
la  juaice  en  réfiftant  aux  ordres  duhautCon- 
ieil,  &  de  la  Cour  d'HollandÇy  dans  tous  les 
E  2  lieux 
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i6i7.  lieux  cù  ils  ont  rsutorité  en  main.     On  die 
que  l'Auteur  de  ce  livre  eft  177 ,  &  cela  s'ac- 
corde beaucoup  avec  Tes  discours,  quoiqu'il 
le  désavoue. 

Mr.  Barnevelt  avant  Ton  retour  d' l/- 
îfecht^  obtint  qu'on  augmenrâc  de  70.  à  loo» 
florins  par  an,  la  penfion  faite  à  certaines  fem- 
mes, qui  vivent  là  dans  la  profefîion  du  Pa- 
pisme, formant  une  espèce  de  couvent. 

On  a  beaucoup -disputé  dans  raflTemblée  des 
Etats -GÉNÉRAUX,  &  au  Confeil- d'Etat  au 
fajet  de  la  Compagnie  Angloife  devenue  va- 
cante  en  dernier  lieu  par  la  mort  du  Cheva- 
lier Dewburjî ,  &  donnée  à  la  première  nou- 
velle par  ceux  d'Utrecbt  à  un  jeune  homme 
neveu  du  Chevalier  Ogle;  mais  enfin  la  com- 
nîifilon  lui  a  été  donnée,  les  Etats  d'Utrecht 
sïant  répondu  que  quand  le  Chevalier  £f/Ot^arrf 
Cecil  fauroit  ce  qu'ils  avoient  fait, il  en  feroit 
très-content.  ^  .^  j^  .  .  j      • 

Mr.  Maire  qui  a  toujours  réfidé  ici  depuis 
la  première  arrivée  des  Députés  extraordinai- 
res, s'eft  retiré  à-préfent,  &  à  ce  qu'on 
croit  pour  aller  à  fon  dernier  gîte,  parce  qu'il 
eft  âgé  &  infirme.  ,,       .    o 

Je  remarque  peu  de  changement  d  esprit  & 
de  corps  dans  Mr.  Barnevelt,  excepté  feu- 
lement qu'il  marche  avec  une  canne. 

Je  me  fuis  procuré  le  Journal  de  la  nouvel- 
le  découverte  d'un  paflage  dans  la  mer  du 
Sud,  dont  on  m'a  promis  la  carte;  je  vous 
enverrai  l'un  &  l'autre  avec  ma  première  dé- 
pêche»   En  atteadanc  je  fuis,  &ç.. 


U-ir 
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Lettre  du  Secrétaire  Lake,  au  Chevalier  ^^^'^' 
DuDLEY  Carleton,  ck  Charing-crofs, 
par  la  voye  de  Zélande.    20.  Où^oùret 

Monsieur, 
J'ai  reçu  hier  votre  Lettre;  &  pour  ce  qui 
concerne  vos  divifions,  je  fuis  fâché  que  ma 
conjeéture  foie  bien  fondée,  quand  je  crains 
qu'il  ne  fe  mêle  quelques  motifs  civils  aux*** 
de  Religion,  car  je  foupçonne  que  cela  en- 
tretiendra la  broche  plus  longiems;  &  fi  l'on 
ne  la  bouche  pas  avant  que  le  Synode  com- 
mence, je  n'en  attends  pas  grand  fruir. 

Vos  Synodes  réûflîront  peut-être  mieux  que 
ceux  qu'on  a  cenus  ci  -  devmt  en  AUemagm 
pour  des  matières  de  controverfe  ;  car  jus- 
qu'ici tout  l'effet  qu'ils  ont  produit ,  c'ed 
qu'on  s'eft  retiré  de  parc  &  d'autre  plus  aigri 
que  quand  on  s'étoic  afièmbîé;  &  à  moins 
que  vos  Minières  ne  confenrenc  à  prendre 
pour  arbitre  une  troifième  Eglife  ,qui  ne  foie 
engagée  dans  l'opinion  ni  des  uns  ni  des  au- 
tres ,  &  à  s'en  tenir  h  fon  jugement  fur  les 
points  dont  ils  ne  tomberont  pas  d'accord 
dans  leur  conférence;  je  ne  croirai  pas  qu'ils 
fe  tirent  bien  d'affaire; car  l'animoOtéjIa  vai- 
ne gloire ,  &  le  delir  de  la  viaoire  transpor- 
te fi  fort  les  combattans  **♦  pour  la  pl^ipart, 
que  la  charité  en  efi:  exclue.  Je  fouhaite  que 
les  chofes  aillent  mieux  que  je  ne  le  crains. 

Les  craintes  fur  rifîuë  de  vos  divifions,'  & 

la  peur  qu'on  a  à  Amfterdam  de  la  conta^îon 

ont   fait  venir  ici  à  quelques  perfonnes  l'idée 

que  divers  Marchands  habiles  qui  font  à-pré- 
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^517, fent  dans  cette  Ville,  poorroienc  bien  fe  re> 
tirer  &  s'établir  ici  à  Loîîdres ,  s'ils  croyoienn 
qu'on  leur  y  fît  un  bon  parti.  Surquoila  Ma- 
jellé  m'a  chargé  de  vous  dire  encre  nous,que^ 
quoique,  par  égard  poar  le  bien  conimun, 
die  ne  fouhaice  pas  une  pareille  chofe,  ce- 
pendant (1  quelque  accident  funefte  infpire 
"une  pareille  dispoficion  à  quelques-uns,  elle 
aprouveroit  que  fous -main,  &  fans  aucune 
démarche  publique,  on  les  encourageât  à  ve- 
nir ici  plutôt  qu'ailleurs.  Je  laifle  à  votre  pru« 
dence  à  manier  cette  aâaire  comme  vous  le. 
trouverez  à -propos. 

Pour  ce  qui  regarde  Milord  Roos ,  nous 
îî'en  favons  rien  de  certain.  Il  a  été  à  Or» 
hans  ,  à  Lion^  à  Avignon;  mais  perfonne 
ne  peut  nous  dire  où  il  eft  à-préfent.  Il  pas- 
fe  fecrètement  par-cout  où  il  va;  il  n'eft  ac- 
'  compagne  que  de  Diego  ;  il  a  lailîe  Tes  affaires 
ici  dans  un  grand  desordre. 

Tous  les  Seigneurs  font  occupés  ici  autour 
de  fa  Majeffcé,  pour  des  affaires  de  finance, 
mais  nous  ne  voyons  point  encore  d'ifTuë. 
On  parle  fourdement  d'un  Parlement;  mais 
on  laiflTe  à  fa  Majellé  à  en  décider.  Je  fuis,  &c. 

Lettre  du  Comte  de  Buckingham,  au 
Chevalier  DuDLLY  Carleton,^/^  Whi- 
tehall.     31.  Octobre. 

Monsieur, 

A  la  réception  de  vos  Lettres  du  ir.  &  du 

13.  de  ce  mois,  qui  ont  été  communiquées 

à  fa  Majefté  ,  elle  trouva  à- propos  d'envoyer 

des  direélions  à  Mr.  le  Secrétaire  Winwood 

pour 
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pour  y  répondre;  mais  comme  il  étoic  alors  i6x7i 
malade ,  &  que  depuis  lors  il  a  quitté  ce  mon- 
de, mort  inattendue,  donc  fa  Majeflé,  moi- 
même,  &  tous  ceux  qui  le  connoiiToient,ronc 
très-afflij^és ,  fa  Majellé  m'a  ordonné  de  vous 
nocilîer  lès  intentions  comme  je  vai  le  faire. 

Premièrement  au  fujec  de  Browne  ^  fa  Ma- 
jeflé aprouve  que  vous  ayez  différé  def^nrela 
demande  publiquement  dans  rairembiée  des 
Etats- Généraux  5  jusqu'à  ce  que  ceux  à^RoU 
lande  s'aQemblenc ,  ce  qui  fera,  dites -vous 
dans  peu  ;  mais  quand  le  rems  fera  convena- 
ble, fa  Majeflé  trouve  bon  que  vous  agiiïïez- 
fuivant  les  intentions  qu'elle  vous  a  fignifîées 
auparavant,  &  qu'en  attendant  vous  alTuriez 
le  Comte  Maurice^  &  roue  autre  que  vous 
jugerez  à-propos,  que  fa  Majeflé  efl  réfoluê 
de  n'accepter  aucune  autre  fatisfadion  que 
celle  qu'elle  a  déjà  demandée.  Pour  ce  qui 
regarde  le  jus  remijjionis ,  fur  lequel  ils  infis- 
tent  fi  fore ,  fa  lÛajefté  penfe  que  cela  efl  ' 
tout-à-faic  hors  de  propos,  puisque  ce  dioic 
regarde  feulement  le  renvoi  d'un  fujet  à  fon 
Prince,  lorsqu'il  s'efl  enfui  pour  quelque  of- 
fenfe  dans  le  terriroire  d'un  aurre.  Mais  ce 
que  nous  demandons  a  été  fouvent  pratiqué 
dans  tous  les  Royaumes,  &  autres  E'ars,  & 
nouvellement  encore  offert  par  le  Roi  de 
France^  au  fujet  du  Gouverneur  de  Dieppe, 
Les  Vénitiens  l'ont  fait;  &  c'étoit  une  chofe 
ordinaire  entre  fa  Majeflé  &  la  feue  Reine 
Elijahetb. 

Par  raporr  à  l'avis  que  vous  avez  donn^  au 

Comte  Maurice ,  fa  Majeflé  aprouve  vos  mé- 

nageraens,  6:  votre  modération,  y  étant ella- 
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1^17. même  portée;  cependant  d'un  autre  côté'  eî-" 
je  voudroit  que  vous  ménageaiïîez  vos  Con- 
leils,  -de  manière  que  fi  le  Comte  Maurice 
voit  quelque  avantage  à  gagner,  vous  le  iais- 
llez  à  Ton  propre  jugement,  fans  rencoura» 
ger,  ni  le  difluader;  car  fa  Majefté  eft  dans 
l'idée  que  fi  ces  bourgeois  qui  s'opofent  à 
ceux  qui  profelîenc  la  vérité ,  le  voyoienc  en- 
trer en  aélion,  ils  perdroient  courage,  &  fe- 
ïoient  plus  aifémenr  mis  à  la  raifon. 

Touchant  le  Chevalier  Jean  Ogîe ,  fa  Ma- 
jefté  efl  fâchée  qu'il  foie  le  premier  de  fes 
fujets  dans  ce  Païs-là ,  qui  favorife  les  Armi' 
niens  ;  &  elle  me  charge  de  vous  sfrurer,que 
quelques  espérances  qu'il  ait  de  ce  côté-là,  il 
n*a  rien  à  espérer  d'ici,  ni  de  fa  Majefté,  ni 
de  qui  que  ce  foit  autour  d'elle,  Ainfi  vous 
ferez  bien  de  lui  confeiller  à  tems  de  fe  con- 
former aux  idées  où  il  voit  qu'eft  fa  Majefté, 
à  moins  qu'il  ne  veuille  s'expofer  à  perdre  fa 
faveur.  Je  lui  ai  écrit  une  Lettre  que  je  ren- 
ferme dans  celle  ci. 

Sa  Majefté  a  lu  le  projet  du  Synode;  elle 
ne  goûte  point  du  tout  Utrecht  pour  lieu  de 
l'afTemblée, cette  Ville  aïanc  toujours  été  por- 
tée à  la  fédition  &  à  la  mutinerie, étant entiè- 
rerhent  pour  la  faftion  Arminienne  ,  &  aïanc 
encore  été  encouragée  à  cela  en  dernier  lieu 
par  la  préfence  de  Mr.  Barnevelt.  Elle- 
aimeroit  donc  mieux  une  Ville  plus  impar- 
tiale ;  &  par  raport  à  l'Article  qui  porte  que 
Jes  Députés  confulteront  uniquement  la  pa- 
role de  Dieu  ,  fa  Majefté  penfe  que  rien  n'eft: 
plus  propre  à  fomenter  &  à  fortifier  le  Schis- 
me ou  la  divifion  entr'eux,  que  cet  Article 

cou- 
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couché  aufliî  lîmplernenc;  parce  que  les  y^r"  1617. 
minîens,  les  Forjliens^  &  les  autres  héréti- 
ques s'apuïent  fur  la  parole  de  Dieu ,  fi  l'on 
peut  admettre  leur  interprétation:  ainfi  ces 
mors  devroient  être  adoucis  par  certe  claufe, 
qu'ils  confalteronc  diligemment  la  parole  de 
Dieu,  &  qu'en  cas  qu'ils  dilTèrent  fur  l'inter- 
prétation, ils  auront  recours  à  celle  qui  a  été 
donnée  par  le  confencement  général  de  l'an- 
cienne Eglife,  des  Conciles,  &  des  Dodeurs 
qui  ont  été  aprouvés,  avant  les  tems  de  la 
défedion  de  l'Eglife  au  Papisme  ;  y  joignant: 
les  plus  fa  vans  &  les  meilleurs  Théologiens 
de  notre  Religion. 

Pour  les  autres  Articles,  fa  Majefié  n'y 
trouve  rien  pour  le  préfent  qui  lui  déplaife, 
mais  fi  dans  une  r':!Conde  leflure,  elle  voie 
lieu  de  changer  quelque  chofe  ;  il  y  aura  ?.s- 
fez  de  tems  pour  que  vous  puilTiez  recevoir 
de  nouvelles  indrudions  de  fa  parc. 
.  vSa  Majefté  veut  que, jusqu'à  nouvel  ordre, 
vous  adrelîîez  vos  Lettres  à  Mr.  le  SécrétaiTs 
Lake;  &  que  quand  vous  aurez  quelque  fe- 
cret  extraordinaire  à  communiquer,  vous  les 
lui  adreffiez  à  elle-même.    Je  fuis,  &c. 


JV  bit  eh  ail  ce  dernier 
O^obre  1617. 


Votre,  6îc. 

G.  BUCKINGHAM. 
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*^^^*  Lettre  du  Secrétaire  Lake,  au  Chevaîîef 
DuDLEY  Carleton,  de  White- 
hall.     30.  O&obre. 

Monsieur, 
J'ai  ordre  de  fa  Majellé  de  vous  donner  a* 
vis  de  la  more  de  Mr.  le  Secrétaire  JVinwood^ 
arrivée  mardi  dernier  au  matin;  &  de  vous 
dire  en  même  -  rems  que  Ton  bon  -  plaifir  eft 
que  vous  ne  négligiez  rien  de  ce  qui  peuc 
concerner  Ton  fervice ,  à  caufe  de  ce  change- 
ment; mais  que  vous  continuiïez  à  m'adres- 
fer  vos  Lettres,  donc  j'informerai  fa  iVîajeflé 
de  tems  en  teras,  &  auxquelles  je  répondrai 
félon  les  inftru étions  qu'il  lui  plaira  de  me 
donner.    Je  fuis,  &c. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Lake.     8.  Novembre. 

Il  lui  écrie  que  la  CoratefTe  de  Hanau^ 
fœur  du  Comte  Maurice  qui  a  pafTé  quelque 
tems  en  Hollande  chez  Tes  frères,  &  qui  eft 
repartie  pour  V Allemagne  au  commencement 
de  cet^e  femaine,  fa  prié  en  prenant  congé 
de  lui ,  de  propofer  à  fa  Majefré  qu'à  l'exem- 
ple du  Roi  de  France  &  des  Etats  -  Géné- 
raux, qui  donnent  chacun  une  penfion  de 
ICO.  l.  i  deux  de  fes  jeunes  fils,  elle  veuille 
bien  en- faire  autant  pour  lecaie'decous,  qui 
a  reçu  à  fon  bapême  le  nom  de  fa  Majefté. 
Il  ajoute  qi'.e  c'efl  une  Excellente  &  vertueu- 
fe  Dame,  &  fort  chérie  de  fon  Excellence, 
^Bi  fe  trouveroic  obligée  par  cetce  faveur  de 

fa 
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fa  Majefté  envers  fa  fœur.  Le  Chevalier  Car.  k^j^, 
LETON  envoyé  un  Mémoire  qu'on  lui  a  don- 
né à  cette  occaOon. 

Lettre  du- Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Lakz.  P^rMuRRAY. 

8.  JSIoveinbre* 

Monsieur, 
L'ordre  que  me  donne  fa  Majeflé  de  vous 
adreiïèr  mes  dénêches  depuis  le  décès  de  Mr. 
le  Secrétaire  IFinwood,  s'accorde  avec  l'in- 
tention où  j'étois  en  cas  que  je  n'eufTe  poinc 
reçu  d'ordre  là  •deiras,&  j'espère  qu'elles  vous 
trouveront  dispofé  à  excufer  leurs  imperfec- 
tions &  celles  de  ma  peribnne  que  je  recom- 
Enande  humblement  à  votre  faveur  accoutumée. 
Je  me  conformerai  rurTaftaire  ài'Amflerdam 
sux  înten[ions  de  fa  Maiefté  que  vous  m'a- 
Vez  communiquées  par  votre  Lettre  du  20, 
du  mois  dernier,  &  dans  les  autres  affaires  je 
me  réglerai  fur  une  dépêche  du  31.  (ignée  paï 
Milord  de  Buckingbam. 

îl  y  a  aujourd'hui  fepc  jours  que  le  Synode 
National  a  été  réfola  à  la  pluralité  des  voix 
dans  l'alTemblée  des  Et at-^- Généraux,  con- 
tre quoi  Grotius  Penfionnaire  de  RoUerdam  a 
fait  une  proteffcation  publique  au  nom  des 
trois  Provinces  de  Hollande,  d'Utrechty  & 
û'OveryJfei.  Mais  comme  cela  eft  contraire 
à  la  coutume  fuivant  laquelle  les  Députés  de 
chaque  Province  parlent  toujours  féparémenc 
dans  cette  affemblée,  &,  dans  des  cas  de 
cette  importance,  avec  des  ordres  exprès  de, 
leurs  fupérieurs  (que  Grotius  n'avoic  pas)  fa' 
E  6  pro- 
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j(jiy.proteftation  a  été  enrégitrée  (félon  fa  demntî- 
de)  plucôc  comme  une  marque  de  la  téméri- 
té, &  de  fon  irîdiicrécion ,  que  comme  une 
chofe  qui  puilFe  être  valide,  jusqu'à  ce  qu'el- 
le foit  avouée  par  les  Provinceg,  de  quoi  il 
ne  peut  êcre  bien  fur,  puisque  quelques  Vil- 
les d'Hollande  qui  pafToient  ci  ■  devant  pour 
^rjniniennes  ^commtvxem  à  changer  de  parti. 
Cette  femaine,  ceux  d^Utrecbt  qui  préfi- 
doient,ont  fait  une  nouvelle  propofjtion  dans 
l'afiemblée  deb  Etats-Géneraux;  favoir  que 
chaque  Province  ieparémenr,  pofâc  l'état  de  la 
queftion ,  &  que  le  raporrant  à  Taflemblée , 
on   procédât   alors  d'un  commun  confente- 
îïient  à  choifir  la  méthode  qui  feroit  la  meil- 
leure dans  ces  différends  ;  ce  qui  a  écé  rejette, 
comme  un  artifice  pour  gagner  du  rems,  mêlé 
au  deffein  encore  pire  d'élever  dans  les  au- 
tres Provinces  les  mêmes  disputes  qu'il  y  a 
en  Hollande. 

L'afic-mblée  é''Hollande  a  été  différée  jus- 
qu'ici fous  diit^érens  prétexres,  &  elle  Te  fi: 
encore  pour  dix  jours,  après  quoi  nous  ver- 
rons plus  clair  dans  cette  afiaire,  &à  quoi 
tout  ceci  aboutira.  Ji^squ'alors,  on^ne  peuE 
délibérer  f-:r  la  facisfaïtion  que  fa  Majeflé  at- 
tend toucbanc  fenlèvement  de  j^ean  Browne^ 
cela  regardant  principalement  cette  Ptovince. 
Mais  ceux  qui  y  ont  le  plus  de  pouvoir  m'ont: 
promis  que  ce  ièroit  leur  première  affaire;  & 
quoiqif  au  milieu  de  ces  troubles  on  ne  puis- 
fe  bâ  ir  ftir  aucun  fondement  affuré,  j'espère 
:que  les  choies  iront  au  gré  de  fa  Majefté. 

J'aî  demandé  à  Mr.  Bahnevelt,  confor- 
aaémenc  «^  une  dépêche  de  Mr.  le  Sécrétiire. 
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Winwood  du  17.  du  mois  dernier,  une  co- 16 171 
pie  de  la  concefîîon,  fi  tant  efl  qu'il  y  en  aie 
une,  qu'ils  précendenc  avoir  fous  le  grand 
fceau  d'EcoJJe ,  comme  leur  aïanc  été  donnée 
au  tems  que  le  Prince  Hmri  deglorieufe  Mé- 
moire fut  bârifé.  Il  m'a  avoué  que  ce  n'écoic 
autre  chofe  qu'une  confirmation  des  traités 
précédens,où  il  die  qu'on  avoit  fpécifié  quel- 
que chofe  à  ce  fîijet;  &  il  m'a  promis  de  m'en 
donner  un  Extraie,  que  je  vous  enverrai  aulîi- 
tôc  que  je  l'aurai. 

Je  vous  envoyé  la  copie  de  la  propofition 
faire  le  6.  de  ce  mois ,  dans  rafferablée  des 
Etats  .  Généraux, par  l'AmbHfladeur  du  Roi 
éQ^Suède;\c  fupofe  que  ia  .(Vîajefté  fera  bien- 
aife  de  la  voir,  parce  que  c'ell  celle,  muta- 
tis  mutandis^  qu'elle  doit  attendre  dans  peu 
de  lui,  puisqu'il  fe  propofe  de  palTer  la  mer 
la  (èmaine  prochaine  pour  remplir  la  même 
commiflîon  auprès  deYa  Majefté.  Il  a  faic 
quelques  petites  libéralités  diflribuant des  cha!« 
nés  d'or  à  Leyde  ,  &  dans  cette  Ville  à  des 
particuliers,  &  il  a  promis  à  Heinfins  à  Le^ 
de  une  penfion  annuelle  pour  qu'il  ibit  His* 
toriographe  du  Roi  fon  Maître. 

Le  Comte  o'OJî'Fri/è  a  ici  à-préfent  troîs 
Députés  pour  traiter  avec  les  Etats  touchant 
quelques-uns  de  Tes  fujets  qui  s'opcfent  à  lui, 
&  contre  lesquels  il  voudroic  procéder  par 
voye  de  juftice  dans  la  Cou.r  Impériale.  Mais 
les  Etats  veulent  que  ce  différend  fe  termine 
par  un  accomodemenr.  Le  Comte  m'a  écrie 
&  m'a  envoyé  des  Députés  pour  me  prier  de 
rafîider  dans  cette  -affaire,  à  quoi  je  ne  man- 
querai pas,  aïant  eu  cj-devant  des  ordres  de 
fa  Majefté  fur  cela.  E  7  li 
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tÔî7,  Il  y  a  ici  un  Député  envoyé  aux  Etats  eil 
l'abfence  du  Prince  de  Brandebourg ,  par  fon 
Confeil  de  Cléves  ,  pour  fe  plaindre  d'une 
violence  commife  par  les  gens  de  F  Archiduc, 
qui  font  entrés  dans  une  Eglife  dans  un  Vil- 
lage ouvert  près  de  jfuliers ,  où  les  Etats  ont 
garnifon, pendant" qu'on  difoit  la  Mene,tems 
où  Ton  le  foupçonnoic  le  moins,  &  qui  fe 
maintiennent  dans  cette  Eglife  contre  la  gar- 
nifon ,  &  les  autres  troupes  des  Etats ,  qui 
s'y  font  jointeSé  La  chofe  étant  arrivée  le 
8.  de  ce  mois,  nouveau  flile,  nous  n'avons 
point  eu  de  nouvelles  depuis  le  premier  avis, 
&  l'on  en  attend  un  fécond  avant  que  de 
prendre  une  réfolutioUé 

Les  Etats  après  beaucoup  de  contradidiofis, 
fsns  quoi  rien  ne  paiïe,  quelque  néceffaire 
qu'il  (oit,  dans  l'état  où  font  les  chofes ,  ont 
enfin  réfofu  d'écrire  au  Roi  de  France.^  pour 
le  prier  de  laifler  à  leur  fervice  les  trois  Ré- 
gimens  d'Infanterie^  &  les  deux  Compagnies 
de  Cavalerie  Françoifes  ;  &  de  donner  des  or- 
dres pour  rembourfer  les  arrérages  de  leur 
paye,  &  pour  y  pourvoir  pour  l'avenir. 

Ils  ont  écrit  auffi  au  Roi  de  France  pour  le 
prier  de  lever  la  défenfe  faite  à  Roan^  contre 
l'exportation  des  Marchandifes  de  France  fur 
des  VaifTeaux  Hollaudois  ;  &  ils  ont  donné 
ordre  à  leur  Ambafladeur  de  fuivre  le  Roi  à 
Roan  pour  cela^ 

Air.  Aialré  o^m  étoit  le  Député  de  fon  Ex- 
cellence en  Zélande ,  &  qui  y  a  jouïs  long;- 
tems  d'une  grande  autorité,  mommk  Mid- 
delbourg  mardi  dernier. 

Mr,  PARiN'i.vjÈLX  ne  fojrt  pas  de  chez  lui, 

de* 
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depuis  fon  recour  d''Uîrecbt,  à  caufe  de  fon  i6if<s 
indispofition ,  mais  il  n'épargne  pas  Tes  peig- 
nes, &  ne  raolit  point,  quoique  félon  toute 
aparence  il  faudra  qu'il  fuccombe  avant  qu'il 
foit  peu,  aïant  les  desavantages  d'une  mau- 
vaife  fanté ,  d'un  parti  foible  &  d'une  mau- 
vaife  caufe*    Je  fuis ,  &c. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton^ 
au  Secrétaire  L  A  K  e.  Far  M  u  r  r  a  y< 
p.  Qàobre. 

Monsieur^ 

J'ai  retenu  le  porteur  après  avoir  fermé  cet- 
te dépêche,  pour  m'informer,  &  donner  a- 
vis  à  fa  Majefté  de  ce  que  le  jour  d'hier  pro- 
duiroif.  Comme  c*^roît  le  dernier  de  la  pré^^ 
fidence  de  ceux  d^Utrccbt^  nous  attendions 
aliquid  monjlriy  &  qu'on  feroit  diverfes  ten- 
tatives dans  i'airemblée  des  Et ats-Genéraux 
pour  gagner  du  rems, à  différer  par-là  la  con^ 
vocation  du  Synode,  Mais  les  Etats  ont  per- 
fide dans  leur  refolution  de  la  feraaine  der- 
nière, qui  fera  mife  en  exécution  la  femaine 
prochaine. 

Ceux  d'Hollande  fe  défiant  des  difpofîtions 
de  leurs  Villes,  confentent  à  regrec  à  une  asf- 
fembU-e  des  Etats  de  la  Province.  Mais  la 
nécelTi^-é  de  leurs  contributions,  &  les  autres 
affaires  ordinaires,  ne  leur  permettent  pas  de 
renvoyer  plus  longrems;  &  il  efl  réfola  qu'ils 
s'afTembleront  de  demain  en  quinze.  En  atten- 
dant le  Comte  M<iurice  efl:  déterminé ,  à  moins 
qu'il  ne  furvienne  quelque  contre- tems  inat- 
tendu, k  vifiter  en  perfonne  les  diiféremes 
^  Vil- 
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Î617.  Villes  Arminiennes ,  pourrepréfenter  aux  Con- 
feils  de  ces  Villes  Tétat  préfenc  des  affaires, 
en  quoi  on  croie  qu'ils  font  trompés  par  quel- 
ques-uns de  leurs  Magiflrars,  qui  font  acca- 
fés  de  donner  leur  voix  dans  l'aiTerablée  des 
Etats  fans  leur  confenremenr,  &  de  faire  à 
leur  retour  de  faux  raports  de  ce  qui  s'effc 
pafTé. 

Le  délai  de  cette  affemblëe  n'empêche 
point,  quoiqu'il  renvoyé,  la  fatisfaélion  que 
la  VÎHJeflé  demande  pour  l'infulre  faite  h  Jean 
Browne  ;  &  j'elbére  que  la  chofe  fe  termine- 
ra enfin  au  gré  de  fa  iVlajefié. 

Il  n'y  a  plus  de  difHcuUé  dans  l'affaire  de 
Moy  Lambert  &  de  Booîbby  depuis  qoe  les  E- 
tats  f'rtt  ri-çu  l'extrait  des  regîtres  des  Seigneurs 
du  Confeil  là-  deflus,  dont  ils  font  très -fa- 
tisfairs. 

Hier  les  Erats  réfolurent  qu'on  répondroît 
à  l'Ambafladeur  de  Suède  en  termes  géné- 
raux,  &  par  des  complimens,  fans  s'engager 
plus  qu'on  ne  l'eft  déjà  par  les  traités.  Je 
fuis  &c. 

Lettre  du  Rot  Jaques  ûu  Chevalier  Dud- 
LEY  Cakleton,  de  la  cour  aux  jardins 
de  Theobald.     11.  Novembre. 

En  faveur  du  Chevalier  Thomas  Date ,  qui 
a  éré  quelque  tems  domeflique  du  Prince 
Henri  ^  qui  avoît  une  Compagnie  dans  les  Païs- 
bas ,  &  qui  a  eu  ordre  du  Prince  d'aller  dans 
une  plantation  dans  la  F'irgine,  pour  quoi  le 
Chevalier  Dale  a  obrenj  une  permifîîon  des 
Etats. G^i>£RAUXp  le  Roi  dem^aide  qu'on 

lui 
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lui  paye  Tes  arrérages,  &  qae  les  Etats  lui  1617* 
confervertc  fa  paye ,  &  leur  faveur. 

Lettre  du  Chevalier  Duûley  Carleton, 
au  Secrétaire  Lake,  par  le  courier  HlK" 
MAN.     21.  Novembre, 

Monsieur, 
Conformément  à  ce  que  je  vousavoîs  mar- 
qué dans  ma  dernière  lettre  du  9.  de  ce  mois, 
portée  avec  d^aatres  du  g.  par  Murray^  les 
Etats  -  Généraux  ont  furmonté  la  feraaine 
dernière  par  la  plaralicé  des  voix,  les  difficul- 
tés fafcitées  la  femaine  précédente  par  ceux 
d'Utrecht  au  fujec  du  Synode;  &  ils  ont  ré- 
folu  en  conféquence  de  l'atTembler  au  tems 
marqué,  félon  le  projet  dont  j'ai  envoyé  la 
copie  à  fa  Majedé;  &  pour  le  lieu,  ce  fera 
Dort,  ou  cette  Ville,  les  raifons  qu'allègue 
fa  Majeflé  contre  Utrecht  étant  d'un  fi  grand 
poids,  qu'ils  en  fentent  bien  la  force.  On  a 
drelTé  des  lettres  qui  ont  été  ratifiées  par  les 
Etats  -  Généraux,  pour  demander  à  fa  Ma- 
jefté  &  aux  autres  princes  dans  les  Etats  des- 
quels  on  profeOe  la  Religion  reformée,  d'en- 
voyer à  leur  Synode  quelques  perfonnes  fa* 
vantes  ^  judicieufes;  &  l'on  différera  d'ex- 
pédier ces  lettres  jusqu'au  commencement  de 
Février  prochain  ,  afin  de  donner  à  ceux  à'Hol' 
lande  y  dont  les  Etats  doivent  s'aflemblerdans 
trois  jours,  le  tems  de  fe  joindre  avecles  au- 
tres ,  d'où  dépend  la  déterrainacion  de  ceux 
d'Utrecht  &  d'OveryJfel  ,  ou  afin  que  s'ila 
perfiftent  dans  leur  obItination,il  ne  leur  res- 
te aucun  jufte  fujet  de  plainte. 

Le 
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iCi7*  Le  Cotnre  Maurice  efl  sllé  en  attendant 
dans  les  Villes  de  ia  Sud- Hollande  ^  qui  font 
du  parri  Arminisn^  favoir  à  Déifia  ScbiC' 
dam  ,  Rotterdam,  &  Gorcum.  H  a  éié  bien 
reçu  dans  toutes  ces  Villes,  comme  auiTi  à 
Dort,  où  il  elt  allé  plutôt  parce  qu'elle  étoic 
fur  Ton  chemin ,  que  pour  quelque  nécefficé 
qu'il  y  eût.  Dans  tous  ces  endroits  il  a  as- 
femblé  le  Confeii  de  Ville,  qu'ils  apellent  le 
Vroetfchap,  dans  la  Mafon  de  Ville;  &  îà 
ii  a  râché  par  les  repréfentations  de  fe  juftifier 
de  ce  que  fes  ennemis  lai  imputent,  de  vou- 
loir fe  rendre  Souverain  de  Ton  Païs;  comme 
aulfi  de  leur  faire  fentir  les  inconvéniens  qui 
ont  refulté  de  la  ïefoîurion  des  derniers  E- 
tats  d"* Hollande ,  &  de  les  difpofer  en  confé- 
Quence,  à  fe  joindre  aux  autres  Provinces  pour 
terminer  ces  diiférends  par  un  Synode  National. 
Nous  verrons  dans  peu  de  jours  ce  que  fes 
efforts  auront  produit.  Mais  je  doute  qu'il 
ait  pu  défaire  dans  une  femaine ,  ce  qui  a  été 
comploté  &  ménagé  dans  ces  Villes  depuis  le 
premier  Traité  de  trêve.  Quoiqu'il  en  foîtce 
qu'il  a  fait  ne  peut  pas  êcre  abfolument  inu- 
tile ;  &  ce  qui  n'efl  pas  opus  unius  diei,  l'ou- 
vrage d'un  jour  ou  d'une  femaine ,  car  il  n'a 
pas  été  plus  d'un  jour  dans  chaque  Ville,  ni 
plus  d'une  femaine  en  toutes,  il  pourra  en 
venir  à  bout  dans  la  fuite  ;  ceux  d^  Amfterdayn 
&  des  autres  Villes  bien  intentionnées  de  la 
Nord- Hollande  fe  donnant  les  mêm.es  foins, 
mais  avec  moins  d'efpérance  de  fuccès ,  par- 
ce qu'elles  font  beaucoup  plus  paiïionnées. 

Le  Comte  Guillaume  de  Najfau,  Gouv'er- 
neur  de  Frife  &  de  Groningue ,  a  accompag- 
né 
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né  Ton  hlxcellence  dans  cette  cournée;  fon  i6î7« 
frère  le  Comte  Henri  s'en  ell  excufé ,  parce 
qu'on  attend  les  Dépatés  que  le  Landgrave  de 
Heffe  envoyé  aux  Erats,  a^/ec  une  commis- 
lion  qui  regarde  principalement  Ton  mariage. 

Ces  Dépatés  qui  font  aa  nombre  de  deux, 
onc  eu  leur  première  audience  le  |f  de  ce 
mois, dans  rtlTemblée  des  Etats-Généraux, 
où  ils  onc  repréfencé  l'aifedion  de  leur  Maî- 
tre pour  cec  Etat ,  laquelle  toujours  égale- 
ment ferme ,  il  avoit  fouhaité  de  fortifier  en- 
core par  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Comte 
Henri  y  qui  eft  de  la  Maifon  de  NaJJau,  ^ 
enfant  d'Hollande,  mais  que  voyant  qu'ils  ne 
poa^^oient  s'accorder  fur  les  conditions  ,  y 
aïanc  une  grande  différence  dans  leurs  idées 
par  raport  au  Douaire,  il  fouhaitoit  cepen- 
dant qu'ils  continuaflent  à  être  bons  amis,  & 
que  fa  fille  fût  libre. 

Cela  conclura  d'une  façon  ou  d'une  autre 
cette  affaire  qui  a  été  longteras  en  négocia- 
tion; mais  on  ne  refondra  rien,  jusqu'au  re- 
tour du  Comte  Maurice  ,  que  l'on  attend 
demain. 

Le  même  jour  qu'ils  eurent  audience,  le 
Réfidenc  de  l^'^éjîife  rendit  compte  aux  Etats- 
Géneraux  de  la  conclufion  &  de  l'exécution 
du  Traité  de  Paix  en  Italie,  nouvelle  qui  n'a 
pas  fait  plaifir  aux  Etats,  qui  la  regardent 
comme  n'étant  guères  moins  qu'une  déclara- 
tion de  guerre  dans  cesPaïs.  Cependant  ils  onc 
tout  lieu  de  croire  qu'ils  feront  épargnés  pour 
un  tems ,  en  partie  parce  que  les  Efpagnols  ont 
fort  épuifé  leur  tréfor  dans  ces  dernières  guer- 
res d'Italie^  en  partie  parce  que  les  grandes 

fer- 


iî6     Lettres  et  Nf/gôcîatïôns 

j(5î7, forces  qu'onc  les  pirates  fur  leurs  côtes,  foiîS 
une  espèce  de  diverfion ,  mais  fur  tout  parce 
qu'ils  voudront  laifTer  un  libre  cours  à  leurs 
difcordes  civiles,  qui  vrairemblablement  fini- 
roienc  à  la  première  allarme  donnée  par  un 
ennemi  commun. 

Vous  voudrez  bien  voir  dans  une  relation 
fëparée  le  rôle  que  j'ai  été  forcé  de  jouer  fur 
ce  théâtre  de  confurion,&  vous  aurez  la  bon- 
té d'en  donner  connoiflance  ^  fa  JMajeflé. 
L'iiïuë  de  ces  différends  de  Rt^ligion  importe 
extrêmement  à  l'honneur  &  au  fervice  de  fa 
Majelté,  &  à  l'Etat  de  toute  la  caufe.  Il  faut 
attendre  pour  cela  une  femsine  où  il  y  aie  un 
autre  Préfident  dans  laflembiée  des  Etats- 
GÉNERAUx;  celui  qui  l'efl  à  preTent,  qui  fft 
é'Cveryffel ,  étant  dans  le  parti  des  Armi' 
niens'^  &  il  ell  au  pouvoir  du  Préfident  d'ar- 
rê  er  toute  procédure,  quand  il  lui  plair. 

J'espère  de  rendre  compte  à  fa  Majeflé  dans 
ma  première  dépêche,  &  de  cette  affaire,  & 
des  autres  qui  concernent  fon  fervice;  &  ce- 
la dans  peu  de  jours;  furrout  touchant  la  fa- 
'  tisfafbîon  que  fa  Majeflé  a  lieu  d'attendre 
dans  l'affaire  de  Jean  Browne ,  que  je  n'ai 
pas  né;j]igée. 

Je  vous  envoyé  une  tradudion  delarépon- 
fe  qu'on  a  faite  en  Hollcmdois  à  l'Ambafla- 
deur  de  Suède,  qui  félon  toute  aparence  ell 
à  •  préfenc  en  Angeterre.    Je  fuis  &c. 

P.  S.    Il  y  a  eu  une  trentaine  de  foldats/; 
trouvés  à  Scbomven,  il  y  eut  Dimanche  pas-" 
fé  huit  jours ,  &  qu'on  f  jpofe  avoir  été  en- 
voyés par  ceux  de  iRoîî^rrf^H2 ,  affaire  peucon- 
fidérable ,  11  ce  n'eft  qu'elle  montre  qu'il  y  a 

une 
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«ne  confédération  lecrète  entre  les  Villes  Ar  1617, 
viiniennes.  Ils  prirent  les  armes  à  Leyde ,  & 
fermèrent  leurs  portes ,  fjr  la  première  nou- 
velle de  rintention  où  éioit  le  Comte  Mau- 
rice de  vifiter  les  Villes,  mais  l'allarme  cefla, 
dès  qu'ils  aprirent  de  quelle  manière  il  ve- 
noit,  &  que  c'étoit  pour  fe  fervir  de  la  Lan- 
gue, &  non  pasdel'Epée.  Les  di>cours  qu'on 
lemoit  du  cems  du  Comte  de  Leicejîer  ^  s'im- 
priment &  fe  débitent  de  nouveau  pour  amu- 
fer  le  peuple.  J'ai  cru  devoir  ajouter  ces  par- 
ticularités afin  que  fa  Majefté  foit  inîlrui- 
te  de  tout  ce  qui  pafle. 

Lettre  du  Roi  au  Chevalier  Dudley 
Carleton,  de  la  cour  à  Newmarket. 
14.  Novembre, 

Il  fe  plaint  de  ce  que  les  Etats  d'Utrechî^ 
contre  l'ufage  fuivi  jusqu'ici,  ont  donné  u- 
re  compagnie  dans  le  Régiment  du  Général 
Cecil,  fans  Ton  confentement  ,  à  un  jeune 
homme  du  nom  du  Chevalier  Jean  Ogle  & 
fon  parent.  „  Ce  que,  dit  le  Roi,  nous  trou- 
„  vons  fort  étrange; c'efl  pourquoi  nousvou- 
3,  Ions,  que  vous  vous  informiez,  lelon  cô 
„  modèle  de  lettre  que  nous  vous  envoyons, 
5,  des  raifons  de  ce^ procédé  ,  &  que  vous 
„  les  preîTiez  en  notre  nom  de  révoquer  ce 
5,  qu'ils  ont  fait  contre  l'ordre  ;&  de  donner 
,j  fati5fa(ftion  au  Chevalier  Edouard  Cecil  ". 


LfiT- 
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''*Lettke  du  Roi  aux  Etats  ^UJtrecht: 
de  la  cour  <^/Ntwmarkec,  touchant  raf- 
faire  de  Ogle  Êf  de  Cecil.    14.  Nov. 

Lettre  du  Secrétaire  Lake,  au  Chevalier 
■DuDLEY  Carleton:  r/^Whitehall.  22. 

Novembre, 


Monsieur, 


Je  n'ai  reçu  aucune  inflruélion  pour  répon- 
dre à  votre  dernière  lettre,  fa  Majefté  étant 
h.  Ntwmarket ,  où  je  les  lui  ai  envoyées, 
n^ais  nous  espérons  ici  que  fi  la  force  manque 
d'un  côté,  le  païs  fe  remettra. 

Je  n'attends  aucun  fruit  de  votre  Synode  ^ 
il  ne  peut  pas  produire  beaucoup  d'effet,  a- 
vec  toutes  ces  précautions,  &  ces  referves 
pour  chaque  Province,  dont  voas  parlez  dans 
votre  Lettre  au  Chevalier  Raoul  WinnjooQd;r 
car  il  ne  s'y  trouvera  pas  beaucoup  de  mon- 
de ,  &  les  autres  feront  liés  contre  l'idée  qu'ils 
ont  de  leur  propre  liberté  dans  les  affaires  de 
Religion. 

Nous  fomraes  occupés  ici  entièrement  à  re- 
trancher les  dépenfes  de  fa  Majeflé;  Ouvra- 
ge difficile  &  ingrat ,  &  qui  n'avance  que 
lentement.  • 

Ils  font  occupés  en  France  à  chercher  les 
expédîens  pour  alTurer  leur  commerce  dans 
les  Indes  '  Orientales  ;  &  ils  voudroient  bien 
fe  joindre  à  nous.  Mais  cela  ne  nous  con- 
viens pas; je  vois  que  nos  Marchands  ne  veu- 
kîît  fe  joindre  ni  avec  vous  ni  avec  eux ,  ni 

avec 
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avec  aucun  autre,  fe  flattanr  d'avoir  l'avança-  1^17, 
ge  fur  tous  &  de  le  maintenir. 

Je  vous  écris  principalement  pour  faire  pîaî- 
fir  au  Chevalier  Cécile  &  pour  vous  faire  par- 
venir fes  Lettres;  il  envoyé  cette  perfonne  ex- 
près avec  les  Lettres  de  fa  Majeffcé,  au  fujet 
d'une  Compagnie  devenue  vacante  dans  fon 
Régiment,  &  qui  a  été  donnée  contre  fon 
gré.    Je  fuis ,  &c. 

Lettre  du  Roi  au  Chevalier  Dudley  Car- 
leton, i^  Newmarket.  2^. Novembre. 

Il  lui  recommande  le  Chevalier  Thomas 
Disbington^  envoyé -dans  les  Païs-bas  pour 
quelque  affaire  qu'il  communiquera  au  Che- 
valier Carleton ,  en  quoi  le  Roi  ordonne  à 
celui-ci  de  le  fervir  de  foa  mieux. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Lake.  Par  le  courier  Her- 
MAN.     22.  Novembre*  2.  Décembre. 

Monsieur, 
Cette  relation  avec  le  Livre  &  le  papier 
qui  y  eft  joint,  doivent  s'il  vous  plaie  refler 
dans  vos  mains  comme  un  ré^îcre  de  ce  qui 
s'efl  p^^Lé  depuis  ma  dernière  dépêche  au  fu- 
jet d'un  libelle  publié  nouvellement  dans  la 
langue  de  cePaïs,  &  intitulé;  Weegb-fchael^ 
c'eft-à-dire,  la  balance, qui  contient  un  grand 
nombre  de  faufletés  &  de  calomnies  pour  ré- 
futer un  récit  coure  &  vrai  que  je  fis  en  der- 
nier lieu  dans  un  discours  aux  Etats -Géné- 
raux touchant  Torigine ,  le  progrès ,  &  Tê- 
tu: 
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î6ï7.  tac  préfinc  de  ces  différends,  &  les  procédés 
f2(5l:ieux&  violensdu  parti  Arminien  en  Hol- 
lande ;  on  y  pèfe  auffi  le  gouvernement  fage 
&  pacifique  de  fa  Majeflé  dans  les  affaires  de 
TEglife  foie  en  Angleterre  foie  en  Ecojfe^ 
Comme  j'en  ai  Tefïëmi  plus  vivement  Tinful- 
re  faire  en  cela  à  fa  Majeflé,  j'ai  cru  qu'il 
étoit  bon  h  tout  événement  de  mettre  par  é- 
cric  toute  la  fuite  de  cette  affaire,  ne  fachanc 
fi  elle  s'arrêtera  là,  ou  fi  corrime  cela  pour- 
roit  arriver,  elle  aura  d'autres  conféquences, 
qui  influeroienc  fur  toute  cette  concroverfe 
de  Religion. 

Aïanc  reçu  des  ordres  exprès  de  fa  Majes* 
lé  par  une  Lettre  de  Mr.  le  Secrétaire  Win- 
^vood  du  0.7,  Août  y  de  m'eraployer.  auprès  des 
Etats,  pour  les  engager,  s'il  étoit  pofllble ,  à 
concourir  unanimement  dans  la  réfolnrion 
d'un  Synode  NationaK  à  laquelle  quarre  de 
leurs  Provinces,  Gueldres  ^  Zélande^  Frife ^ 
&  Groningue  avoient  déjà  ccnfenti;  &  cela 
parce  que  l'union  d't/^r^r^?  érant  fondée  fur 
îa  Religion,  ne  permectoit  pas  une  féparatîon 
dans  une  affaire  telle  que  celle-ci  qui  regarde 
k  Religion;  je  parlai  en  conféquence  féparé- 
ment  aux  Députés  des  trois  Provinces  opo- 
fées.  Hollande ,  Utrecbt^  &  Overyjel;  & 
n'aïant  aucune  réponfe,  &  ne  trouvant  pas 
pendant  l'espace  d'un  mois  que  cela  produific 
aucun  effet;  non  pas  même  feulement  qu'ils 
enflent  raporté  à  leurs  fupérieurs  ce  que  je 
leur  avois  dit,  quoique  je  me  fufle  fervi  en 
cela  du  nom  de  fa  Majeflé ,  négligence  qui 
n'étoit  pas  fuporrable,  je  demandai  audience 
dans  i'alTemblée  des  États •  Généraux  le.  6. 

d'Oc. 
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à^OEtohre  ;  &  là  me  conformanc  à  la  dernière  »/;j 
Lettre  que  fa  Majefté  a  voie  écrite  aux  E-  ^' 
tnts  le  20.  de  Mars  dernier ,  à  fa  Lettre 
précédente  fur  TafFaire  de  Forftius  ,  à  Tes 
ordres  renouvelles  depuis  peu  par  la  Let- 
tre de  Mr.  le  Secrétaire  ,  &  aux  circons- 
tances préfentes,  je  dis  ce  que  je  crus  de  plus 
important,  &  je  conclus  en  demandant  une 
réponfe  à  la  Lettre  de  fa  Majefté  fur  cette 
affaire  du  Synode^  que  je  devois  demander 
ex  officio. 

Mon  discours  fut  bî^n  reçu ,  le  Préfident 
de  TafTcmblée  y  répondit  pour  le  préferic  par 
des  complimens,  &  m'en  demanda  la  copie 
au  nom  du  relie  de  Taflemblée;  mais  <^ir  les 
inftances  particulières  de  ceux  à' Hollande , 
comme  je  pus  m'en  apercevoir;  je  leur  pro- 
mis de  le  leur  envoyer ,  ce  que  je  fis  le  jour 
fui'/ant,  plus  pour  leur  fatisfadion  que  pour 
la  mienne. 

Quand  il  futpréfenté ,  Groîf«j  ,Penfionnaî- 
re  de  Rotterdam^  propofa  au  nom  de  la  HoU 
lande  qu'il  fût  fuprimé,  à  quoi  les  Députés 
des  autres  Provinces  ne  voulurent  pâsconfen- 
tir,  puisqu'il  avoit  éré  demandé  â  fes  indan- 
ces;  mais  IViant  fait  traduire  en  Hollandois 
ils  l'envoyèrent  dans  les  deux  langues  à  leurs 
Provinces,  &  il  fut  imprimé  <k  rendu  public 
quelques  jours  après;  on  ignore  par  qui  &  où. 
^  Grotius  là  deflus  faifaht  le  malade,  fe  re- 
tira à  Rotterdam  ;  &  Uytenbogaerd ,  le  principal 
Chapelain  de  la  cour,&  le  Coriphee  des  pré- 
dicateurs Arminiens^  fous  le  même  prétexte, 
fe  tint  renfermé  plufîeurs  jours  ici  dans  cette 
Ville,  ce  qui  donna  lieu  de  foupçonner  a- 

Tonu  IL  F  lors, 
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j(5i^.lors,  une  chofe  en<xiuelqae  manière  évi(^.ente 
'aujoirrd'hui,  qu'ils  avoient  une  maladie  feir.- 
blàble   à  celle  du  Dr.  Dale  ;   cette  balance 
aïant  été  vomie,  &  vendue  &  achetée  publi- 
quement ici  è  la  Haye  le  ||  de  ce  mois,  fans 
nom  d'Auteur,  ou  du  lieu  oi^i  elle  a  été  im- 
primée ;  &  l'on  juge  par  le  flile  &  par  la  ma- 
tière que  c'eit  un  pdîelinage  de  leur  ccmpo- 
fition  ;   de  quoi  il  y  a  cette  probabilité  de 
plus  par  raporc  à   Grotius  qui  n'aïant  jainais 
;    '     été  chez  moi,  à  moins  que  quelque  affiiire 
publique  ne  l'y  amçnâc,    vint  cependant  le 
jour  avant  la  publication,  quoique  ce  fût  un 
dimanche,  &  l'heure  de  l'Eglife,   me  faire 
une  vifire  de  coraplimiCnr;  par  où  la  remar- 
que des  Italiens  ^  cbi  ti  c  are  Je  plu  chefuole^ 
&c.  fe  trouve  jointe  à  d'autres  vraifemblances. 
Auffiiôc  que  j'eus  vu  ce  libelle,  j'en  en- 
voyai un  exemplaire  au  Préfident  des  Etats- 
Généraux,  &  un  autre  à  Mr.  Barnevelt, 
leur  demandant  fi  je  devois  envoyer  ce  livre 
à  fa  Majefté ,  comme  leur  réponfe  à  fa  Let- 
tre ;  &  les  priant ,  fi  ce  ne  Tétoit  pas ,  d'em- 
ployer tous  les  moyens  les  plus  propres  pour 
découvrir  l'Auteur,  &  le  punir  d'îfvoir  pré- 
venu leur  réponfe. 

Mr.  Baunevelt  dès -lors  &  dans  la  fuite 
a  paru  prendre  la  chofe  afièz  froidement , mais 
le  Préfident  s'en  plaiçnic  aux  Etats -Géné- 
raux, qui  le  même  jour  m'envoyèrent  leur 
grefîier  Aerffens^  pour  me  promettre  de  faire 
dans  peu  une  réponfe  fatisfaifante  à  la  Lettre 
de  fa  Majefté ,  &  à  ma  propofition;  &  desa- 
vouer  ce  livre  dont  ils  avoient  donné  or- 
dre qu'on  retirât  les  exemplaires,  &  ils  me 
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prioient  de  me  coacenter  de  cela.  rr.^ 

Par  raporc  à  leur  réponfe  à  fa  Majeflé,  je  '" 
priai  le  greffier  de  dire  à  les  Maîtres, que  c'é- 
toic  principalemenc  leur  affaire,  &  qu'ainfi 
j'arrendrois  leur  commodité;  &  que  s'ils  volî- 
loient  répondre  aux  bons  &  faluraires  avis 
de  fa  Majefté  par  des  effets  qui  y  fuflent  as- 
forcis,  c'éroic  tour  ce  quelle  defiroic  le  plus; 
mais  pour  ce  qui  me  regardoit,  me  trouvanc 
peribnnellement  &  publiquemen-  atraq  ;é  par 
écrit ,  pour  ce  que  j'avois  dit  à  buis  clos  dans  ^ 
leur  aflèmblée  par  ordre  de  fa  iVîaieile,  & 
dont  je  n'avois  donné  la  copie  qu'à  "leur  ins- 
tance, je  les  priois  de  m'excufer,  fi  j'arren- 
dois  quelqu'aurre  farisfaélion  qA  répondîr  à 
la  qualité  d'un  Ambaffadeur,  &  à  la  nature 
ie  l'offenre,  ce  que  fans  rien  fpécifier  pour 
e'  préfent,  je  laifTois  à  leur  discrétion. 

Lfi-deiTjs  ils  prirent  la  rélblution  d'cCrire 
i  leurs  différentes  Provinces,  non  tèuk'menc 
)0ur  faire  fuprimer  le  Livre  ,  mais  encore 
•our  faire  chercher  l'Auteur  &  rimorimeur. 
»/[ai-<  cela  n'étant  qu'une  fatisfadlion  privée 
z  finfulte  étant  publique,  je  demandai  au- 
ience  dans  leur  aflemblée  le  jf  de  ce  mois; 
ï  je  leur  fis  remarquer  au  long  les  Articles 
ui  font  en  grand  nombre  dans  ce  livre:  où 
on  parle  d'une  manière  indigne  de  la  Reli- 
ion  reformée ,  de  la  conftitution  de  cet  E- 
it,  de  la  conduite  de  fa  Majefté  dans  le 
îouvernement  des  Eglifes  de  fes  Royaumes, 
:  où  je  fuis  attaqué  moi-même  dans  ma  ré- 
jration,  comme  fon  Miniftre  indigne. 
^Touchant  la  Religion,  à  propos  du  con- 
;il  que  donne  fa  Majefté  d'aflembler  un  Sy. 
F  2  node. 
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i.6î7,node,  auquel  (dit -elle  dans  fa  LeitrO  dei 
tout  tems  on  -a  eu  recours  dans  la  Cbrejlienîé  ; 
on  démorde  dans  le  livre  p,  46.  ti  Lulber 
&  Calvin  ont  eu  recours  à  un  Synode?  &  fi 
c'eft  par  un  Synode  que  la  réformation  a  com- 
mencé en  Angleterre?  Je  leur  ai  die  que  c'é- 
toit  là  une  des  objtftions  ordinaires  des  Pa- 
pijîes',  &  qu'ainfi  la  réponfe  ordinaire  pouvoit 
jervir  pour  eux,  &  pour  les  Arminiens;  que 
Dieu  dans  ces  cas  ,  avoit  fait  fon  œuvre  quel-  > 
quefois  par  des  moyens  ordinaires  &  quelque- 
fois par  des  moyens  exrraordinaires.  Qu'au; 
milieu  de  la  corruption  générale  ,  comme 
dans  le  tems  du  Papisme ,  il  avoit  opère  la 
réformation  par  des  moyens  extraordinaires ,; 
mais  que  quand  une  EgH^e  étoit  érablie  &  af- 
fermie, &  qu'il  s'y  élevoit  quelque  héréfie: 
ou  quelque  nouveauté,  on  avoit  toujours  em-' 
ployé  la  voye  du  Synode  pour  chercher  la  vé- 
rité ;  &  qu'airfl ,  ou  les  Arminiens  dt^voiem 
conférer  qu'ils  n'étoient  pas  de  l'Eglife  re- 
form.ée  dans  ces  Provinces ,  &  faire  profefîion 
d'une  nouvelle  Religion,  ou  qu'ils  dévoient 
fe  foumettre  à  l'ordre  accoutumé  de  certe  E- 
glife  en  particulier,  &  des  autres  Eglifes  re- 
formées  en  général. 

Par  raporr  à  cet  Etat. l'Auteur  ne  veut  paî 
accorder  que   la  Religion  reformée  foit  ki 
moins  du  monde  cfTentielle  à  fa  conflitution, 
ce  que  j'ai  prouvé  êcre  une  faufièté  évidente 
par  leurs  Traités  avec  la  feue  Reine  de  glonec 
fe  mémoire,  parles  fermens  ce  leurs  Gêné' 
raux  dans  la  guerre,  &  de  leurs  autres  cfii 
ciers  dans  le   gouvernement,   par  les  condii 
lions  qu'en  impofe  aux  villes  dont  ils  font  h  I 
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ronquêce;  par  le  concours  des  troupes  de  161 7< 
iouces  les  nations  qui  fe  font  partagées  dans 
eurs  guerres 5 encre  eux  &  leurs  ennemis,  fe- 
on  la  Religion  qu'elles  profelFoient ,  &  par  le 
10m  qu'ils  donnoienc  à  leur  querelle  avec 
^Espagne ,  qu'ils  apelloienc  toujours  la  caufi 
ie  Dieu,  Je  leur  montrai,  comment,  fi  cec- 
e  idée  s'érabliflbit  une  fois  ,  leur  Provinces 
5:  leurs  Villes  feroient  arena  fine  cake ,  & 
qu'ils  feroient  non-feulement  abandonnés  par 
eurs  amis  &  par  le  peuple ,  par  principe  de 
ronfcience,  mais  qu'aïanc  eu  allud  in  ore  ^  a» 
iud  in  corde ,  ils  feroient  abandonnés  de 
3ieu  lui-même  pour  leur  diffimulacion  Ô5 
eur  ingratitude. 

Il  y  a  plufieurs  exhortations  féditieufes 
'fejlinate  viri  &c.  p.  30.)  &  des  expreiïîons 
néprifanres  en  parlant  du  peuple,  qa'on  apel- 
e  canaille  dans  tout  le  livre  ;  ce  que  je  ne 
nanquai  pas  de  relever  ,  comme  étant  une 
:hofe  dangereufe-  dans  une  République  de  s'en- 
)rgueillir  de  fes  richefîes,  &  de  méprifer 
eux  d'un  moindre  ranj,  ce  qui  coniirraerolc 

I  maxime,  Religio  peperit  divUias^  ^  fiUa 
levoravit  matrem. 

Touchant  l'Article  où  le  gouvernement  de 
à  Majefté  dans  les  affaires  de  l'Eglife ,  de- 
luis  le  commencement  de  fon  heureux  règne  en 
îcq//ô  jusqu'au  dernier  voyage  qu'elle  y  a  fait, 

II  repréfenté  fous  un  faux  jour  &  comme  (î 
îs  Etats  àUîoUande  imitoienc  fon  exemple 
a  lieu  de  fuivre  fes  confeils,  je  ne  négligeai 
en  pour  1-eur  faire  fentir,  premièrement  le 
)rt  qu'ils  avoient  en  général  de  s'ériger  en 
infeurs   des  aélions  d'un   fi  grand  Prince, 

F  3  qui 
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1617.  Qui  ont  été,  juftitiées  par  le  fuecès  &  par  la 
Paix  &  la  tranquuliré  dç  rEgUle  ^^  de  TE- 
tac  cic-ns  tous  Tes  Roy  aumes ,  de  quoi  l'on  éprou- 
vé le  contraije  dan.>  cet  État;  &  en  fécond 
lieu,  les  faullës  aplicadons  qu'il»  fa ifoient  en 
pnrdculier  de  plaflejurs  choies,  ce  qai  ne  pou- 
voir avoir  d'autrt;  bue  que  d'abuter  le  peuple, 
vicletis  ^  Jciens;  .en  quoi  i'infiilai  particuliè- 
reau-nt- fur  "deux  cbofes.  L'une  c'eft-que  dans 
tour  le  livre  ils  apliquent  aux  Contre   Rémon» 
îrans  de  cet  Eca^  ce  qu'ils  tirent  des  écrits 
&  des  discours  de  fa  Majefté,  çonire  les  Pu- 
ritains; fur  quoi  outre  îa  différence  qu'il  y  a 
en  ce  oue  ksPuiicains  s'opo-:en   à  la  Discipli- 
ne EcdértijVqve  -'iç  c  -n  Anglettrre  ^  au  lieu 
que  les  Contre   Rèmontrans  sont  ici  rEi^life 
établie  à   laquelle  les  Arminims  s'opolenc , 
j'alléa^uai  la  propre  déclarai  ion  de  fa  Ma  eflé 
imprimée  à  la  fin  de  l'apologie  pro  juramento 
jidelitatis  y  où  elle  explique  fon  idée  en  ter- 
mes cloirs  &  exprès,  enforue  que  cet  Auteur, 
qui  ne  peut  abfolument,  comme  il  paroîc  pai 
fon  Ouvrafie,   prétendre  caule  d'i.^norance, 
ne  peut  échaper  au  blâme  de  mcMfideî.  L'au 
tre  chofe  que  je  relevai  c'eft  l'exemple  qu'or 
cite  de  la  conduite  de  fa  Majefté  à  HampUîi 
court ,  dans  la  dispute  entre  les  Evoques  joint; 
à  d'autres  favans,  d'un  côté,  &  le  Dr,  Rei 
7iolds   avec  ceux  de  fon  parti,   de  ^l'autre 
exemple  qui,  je  penfe,  a  été  fourni  à  l'Au 
teur  par  notre  principal  perfonnage  dans  ce 
Etat,  car  il  me  l'a  fou  vent  cité  dans  la  con 
verfaiion,  pour  me  prouver  que-  puisque  i 
Majeflé  prit  fur  elle  d'entendre  &  de  déci 
der  celte  caufe,  les  Etats  d'HoZ/awr/e  pou 
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yoient  bien  faire  la  même  chofe  entre  les  Ré- 161 7. 

7iiontrans  &  les  Contre- Rémontrans,  Sur  cela 
j.e  fia  remarquer  premièreiiienc  la  difi'érence 
qu'il  .dévoie  y  avoir  enire  des  matières  de  dis- 
cipline extérieure,  .&  des  points  de  doctrine; 
&  enfuite  que  la  métliode  qu'employoienc  les 
Ecats  d'Hollande  étoic  directement  contraire  à 
celle  qu'avoic  fuivie  fa  Majellé,  en  ce  qu'au- 
lieu  qu'après  avoir  entendu  cette  caufe  elle 
ne  trouva  pas  à-propos  de  recevoir  la  RéinoU' 
trance  de  ceux  qui  j:herehoient  à  troubler  l'ii- 
glilë ,  Réuwiirance  qui  fut  enfuite  examinée 
&  réfutée  dans  plufleurs  alfemblées  Synoda^ 
ki'^  auxquelles  on  renvoya  ces  Rémontrans  ^ 
^  qui  fut  rejettée,  moi  témoin ,  par  le  Parle- 
ment auquel. ils  eurenr  leur  dernier  recours, 
cQiume  n'étant  pas  nojlrifori  ;  les  Elcats  d'iïo^. 
lande  au--concruire  ,  oi  mê-ae  quoiqu'il  fûc 
queftion  de  points  de  doCbme,  adaientoienc 
la  Remontrance  des  Arminiens ,  imprimée  l'an 
i6io,  (k  avoienc  toujours  .lepuis  ce  tems-là 
lâché  d'établir  cette  doctrine  dans  TEglife 
par  leur  apui  &  par  leur  autorité  ;  à  en  der- 
oier  lieu  par  la  force  des  armes,  aïant  taie 
ies  levées  exprès  pour  cette  querelle  unique-  ' 
aient.  Au -lieu  que  s'ils  avoient  fuivi  en  cela 
'exemple  delà  Majefté,  en  rejettant  la  Ré' 
mntrance^  comme  plufieurs  membres  des  E- 
:ats  d'Hollande  eux-mêmes  l'avoient  fouhaité 
lès  le  commencement  &  toujours  depuis,  d\i 
uoins  en  renvoyant  leurs  Rémontrans  à  leurs 
:laflès  &  à  leurs  Synodes,  ces  troubles  qui 
nenaçoient  l'Etat  de  la  ruine  auroient  été  é- 
iouffas  dès  le  berceau,  &  l'Ej^çlife  &  l'Etat 
lontinueroienu  à  jouir  de  leur  tranquillité  ac- 
roùtumée.  F  4  Pour 
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1617.  Pour  ce  qui  me  regardoic  en  particulier,  je 
leur  dis  que,  quoique  je  n'eufle  à  rendre  comp- 
te de  mes  démarches  qu*à  fa  Majeflé  ,  ce- 
pendant comme  il  y  avoir  entreelle  &  eux  una 
amitié  plus  érroire  qu'enire  tous  les  autres 
Princes  &  Etats  de  VEurope^  je  leur  parle- 
rois  fans  referve;  je  leur  dis  donc  que  cette 
affaire  de  la  Religion  étoic  la  première  chofe 
donc  j'avois  été  chargé,  &  que  fa  Majefté 
me  l'avoic  recommandée  principalement , 
quand  j'eus  l'honneur  de  lui  baifer  la  main 
pour  la  dernière  fois,  en  fe  fervant  de  ces 
mots  à  jrûve  prînciphim.  Que  pendant  une 
année  entière, quoique  lescirconftancesl'eus- 
fent  fouvenc  demandé ,  je  ne  les  avois  point 
importunés  fur  ce  fujet;  qu'en  leur  préfentanc 
]a  Lettre  de  fa  Majellé  au  mois  de  Mars- 
dernier,  le  peu  de  mots  que  j'avois  dit  fans 
leur  rien  remettre  par  écrit,  montroic  affez 
que  je  ne  voulois  pas  me  mêler  trop  de  cette 
affaire.  Que  depuis  le  mois  de  Mars  jusqu'à 
celui  û'0£iohre ,  j'avois  attendu  leur  bon  plai- 
fir  pour  la  réponfe  à  cette  Lettre ,  &  que  je- 
Tâuroîs  attendu  encore ,  n'eût  été  l'ordre  ex- 
près que  j'eus  alors  de  hâter  leur  réfolution^ 
pour  le  Synode;  que  ce  que  j'avois  dit  éroit 
par  ordre  de  fa  Majefté,  &  qu'elle  l'avoit  a- 
prouvé  enfuite;  que  la  copie  leur  en  aïant 
été  remife  le  jour  fuivant  à  leur  requête,  c'é- 
toit  à  eux  &  non  pas  à  moi  à  répondre  de 
ce  qu'on  l'avoit  imprimée  ;  que  quant  à  ce  qu'on' 
prétend  avoir  écrit  ce  Livre  contre  moi,  par- 
ce que  je  ne  demandai  pas  aux  Etats  de  faire 
fuprimer  mon  discours  (  Article  fur  lequeti 
ceux  même  des  Etats  qui  ne  font  pas  empres* 

fé&i 
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fës  à  me  donner  fadbfadion  infiftoienc  beau  161 7. 
coup,)  il  me  fembloit  qu'il  écotc  plus  con- 
venable à  eux  de  le  faire  qu'à  moi  de  le  de- 
mander. Qae  fi  j'avoîs  pnrlé  fi  parciculière- 
ment  en  faveur  des  Orthodoxes,  (ce  que  le 
Livre  raxe  de  partiali[é,&  qne  l'Ambaflàdeur 
de  France  a  infinué  être  une  indiscrécion  dans 
le  discours  qu'il  a  fait  à  l'aflemblée  des  E- 
TATs  GÉNÉRj\UK,  après  fon  dernier  retour  de 
France)  c'étoic,  par  la  règle  non  eadem  omni* 
bus  décora^  une  chofe  plus  excufable  dans  les 
Mmiltres  de  fa  Majefté  que  dans  ceux  des 
autres  Princes,  en  ce  qu'aïant  le  titre  de  dé- 
fenfeur  de  la  foi,  &  de  protefteur  de  la  Re- 
ligion reformée  ,  la  feule  qui  fùc  profiefi'ée 
dans  fes  Royaumes ,  elle  dévoie  apuïer  & 
favorifer  ceux  de  la  même  profe(îion  ;  au  -  lieu 
qu'un  Prince  dans  les  Etats  duquel  on  pro- 
felToic  publiquement  deux  Religions  ,  avoic 
plus  de  raifon  d'être  neutre;  mais  que  tout 
Prince  quel  qu'il  fut ,  qui  étoit  ennemi  de  la 
Religion  reformée,  ne  pouvoit  pas  èire  re- 
gardé comme  un  ami  de  ces  Provinces.  Qae 
fa  Vîajefi:é  n'aïanc  rien  fait  depuis  le  com- 
mencement de  ces  différends  jusqu'à  préfenc 
qui  ne  fur  féanc  à  un  Prince  religieux,  & 
leur  meilleur  ami  &  allié,  &  n'aïanr  rien  faîE 
moi-  même  que  je  ne  pufiTe  bien  juflifier,  je 
les  priois  pour  conclure,  de  bien  pefer  cette 
balance  eWe  même,  en  faifant  ce'^te  obferva- 
ticMi  ,que  quand  on  y  dit  quelque  chofe,  pour 
excufer  fa  Majefl:é,on  jette  le  blâme  fur  celui 
qui  Ta  informée,  &  que  quand  on  m'épar^ine' 
on  conckmne  celui  de  qui  j'ai  reçu  mes  ins* 
iru(5tions;.que  par  l'un  on. attaque  les  Minis- 
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1617.  très  de  fa  Mfijefté  de  qai  il  ell;  à  préfaraer 
qu'elle  reçoit  les  informadons;  par  l'autre  on 
attaque  fa  Majefté  elle  -  même ,  de  qui  noiîs 
recevons  nos  ordres. 

Puis  donc  que  dans  tout  le  cours  de  cette 
affaire,  il  ne  s'êft  rien  fait  d'indigne  de  fa 
Majeflé  ou  de  fes  Minières;  quoique  leurs 
procédés  Çoiem  examinés  &  critiqués  dans  ce 
libelle  îisqite  ab  cvo ,  je  leur  confeillai  de  fe 
montrer  eux -même,  dans  cette  affaire,  re- 
préfentans  les  Provinces  de  cet  Etat,  dignes 
d'avoir  auprès  d'eux  des  Ambaffadeurs  de  Prin- 
ces aufli  grands  endéfendantl'honneurdeleurs 
Maîtres,  «5c  le  leur,  ceci  étant  l'intérêt  com- 
niun#de  tous  les  Ambaffadeurs ,  &  je  leur 
rapellaî  par  des  exemples  de  moindre  impor- 
tance, quelles  méthodes  ils  avoient  fuivies 
ci-devant  pour  découvrir  &  pour  punir  des  cou- 
pables. Après  cela  quoique  ce  foie  l'ufage 
confiant  dans  cette  affemblée  de  donner  par 
écrit  les  difcours  qu'on  y  fait,  cependant  a- 
fin  qu'ils  vifîent  que  je  n'étois  pas  curieux  de 
faire  imprimer  le  mien ,  ce  qui  auroit  bien  pu  lui 
jïrriver  aufîi ,  je  leur  donnai  un  mémoire  abré- 
gé v  dont  je  vous  envoyé  une  copie  datée  du 
jou«-  de'  mon  audi^^nce  ^  concluant  par  cette 
Téfîexîon ,  que  je  crus  néceffaire  ,  auffi  bien 
pour  d'au're?-  confidérations,  que  pour  l'affai- 
re dont  il  s'-^-giffoir,  c'eft  que,  puisque  faMa- 
jefté  étoît  dans  les  conjonélures  préfentes, 
cqmm.e  elle  avoir  eu  le  bonheur  de  l'être  tou- 
joiTTs,  cr.reffée  &  recherchée  par  la  plupart 
des  Princes  &des  Etats, même  les  plus  éloig- 
r\éé  âe  V Europe  .^  &  qu'elle  avoic  reçu  tous 
ks  jours  des  infukes  par  mer  &  p^u:  terre  des 
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fujeus  de  cec  Etat,  de  qui  elle  a  voit  mérité  161  ?• 
ramicié  plus  que  de  tout  autre,  j'espèrois  que 
lans  faveur  ni  connivence,  ils  feroient  porter 
à  chacun  fon  propre  fardeau  ,  fans  quoi  ils 
pourroient  exciter  à  la  fin  un  funefte  mécon- 
tencenient,  en  faifant  la  caufe  publique  des 
ofFenfes  des  particuliers. 

Leur  délibération  là-  dcflTjs  les  retint  long- 
tenis  après  que  je  fus  forti ,  Groiiiu  plaidanc 
cette  caufe  aulîl  fortement  que  fi  c'eûr  été  la 
fienne,  mais  au  nom  des  téi^x^  à' Hollande ^^ 
pour  en  orer  la  connoiflance  aux  Etats  Gé- 
néraux; mais  ne  pouvant  ga^^ner  ce  point, 
il  propofa  de  faire  unEdit  conu'e  rous  les  au- 
teurs de  libelles  généralement,  en  qaoi  il  ^ax. 
fuivi  par  ceux  d'Utrecbî  &  d^OveryJJel  Mais 
le  plus  grand  nombre  des  Provinces  rejettanc 
cette  ouverture,  &  concluant  qu'on  me  don- 
neroir  fatisfaélion  fuivant  ma  demande,  il  de-, 
manda  du  tems  jusqu'à  la  prochaine  aflemblée, 
&  pendant  cet  intervalle  il  m'a  entretenu  de 
cette  affaire  &  a  tâché  de  me  perfuader  de 
me  contenter  de  ce  qu'on  avoit  déjà  fait. 

Pour  cet  effet  il  vint  à  moi  le  lendemain,, 
avec  le  Bourgaemeftre  de  Dort  de  la  oarc 
de  rafTemblée  des  Déoutés  à'' Hollande  y  .pour 
iHe  prier  en  leur  nom  ,  ou  de  me  con- 
tenter de  ce  qu'on  avoit  déjfi  fait ,  ou  de 
renvoyer  cette  affaire  à  l'afTjmblée  des  'E^ats 
q" Hollande^  qui  va  fe  tenir  bieniôr.  A  quoi 
je  répondis  que  cette  affaire  ne  regardoit  pas 
plu5  la  Hollande  que  les  autre?  Province?  ,  à 
moins  que  l'Auteur  &  l'Iraprime;'r  du  livre 
ne  fuffcnt  connus  &  déclarés  HoUandois  ;  &^ 
que  même  en  ce  cas  mes  premières  Lettres 
F  6  de 
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r^i7,.de  créance  étant  adrelTées  aux  Etats  -  Gi-- 
NÉRAux  ,  m'étant  adrelTé  moi- même  tou- 
jours depuis  ce  tems  là  à  cette  afTemblée  feu- 
lement, &  y  aïam  fait  le  discours  dont  il  é- 
toit  queflion,  c'étoic  d'eux  que  je  devois  at- 
tendre la  réparation. 

Me  défiant  de  la  fidélité  du  raport,  j'en- 
voyai le  lendemain  cette  réponfe  par  écrit 
aux  Etats  -  GÉNÉRAUX ,  fuivant  la  copie  de^ 
mon  mémoire,  datée  du  27.  de  Novem* 
Ire,  &  cetie  réponfe  aïant  été  lue  dans  leur 
alTembîée,  on-  y  prit  pour  mon  entière  fatis- 
fafbion  la  réfolurion  que  vous  verrezpar  la  tra- 
duétionquejevous  envoyé  de  l'extrait  de  leurs- 
régî:res;  mais  l'exécution  en  a  été  différée- 
jusqu'ici  par  les  menées  des  Arminiens  ^  qui 
fé  donnent  autant  de  peine  dans  ceci  que  fi- 
fortune  Grœciœ  en  dépendoient.  Je  ne  puis- 
dire  fûrement  quelle  fera  Tiffuë  ;  mais  au  pre» 
niier  changement  de  Préfident,  qui  aura  lieu 
dans  deux  jours,  j'aurai  jude  fujec  defupplier 
fa  Majefté,ou  de  faire  des  remerciemens  aux- 
Etats  à  cette  occafion,  ou  d'ajouter  ceci  à. 
lous  leurs  autres  torts..  Je  fuis  &c.. 

Mémoire  du  Chevalier  Dudley  Carle- 
TON,  aux  Etats  -Généraux.  |f  Nov. 

Il  îè  plaint  du  livre  publié  à  la  Huye  le  - 
Lundi  «20.  inrifulé  Weeg^/chael  om  te  over» 
weeghen  de  Oratie  y  &c.  van  Mynbeer  Puo- 
liEY  Carlkton,  Ainhaffador  van  de.  Boor* 
îucbîigen  Koning  van  Groot  -  Brittannien  y  &c.. 
comme  étant-  féditieux;  contre  l'Etat  ,  fcan* 
daleux^  contre  la  Religion  reforiaéej.  &-  très^ 
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injurieux  â  lai- même,  ce  qui  actaquoit  Vhon-  iAt 
near  du  Roi  Ton  .VIaî:re. 

Il  demande  aulîî  qu'on  publie  unfîdicpaur 
brûler  le  livre  ,  &  qu'on  promecre  une  ré- 
compenfe  pour  la  découverte  de  l'Auteur,  & 
le  pardon  à  l'Imprimeur  s'il  le  découvre  dans 
quinze  jours. 

if.  Novembre,  Mémoire  aux  Etats -Gè' 
NÉRAUx  fur  le  même  fujec,  donc  il  efl  fait  men- 
tion  dans  la  Lettre  précédente;  il  demande 
qu'on  ajoute  à  l'Ëdit  cette  claufe,  que  fi  dans 
Ja  fuite  on  découvre  que  quelqu'un  a  eu  con- 
noiffance  de  V Auteur  &  de  l'Imprimeur  fans 
les  découvrira  leurs  Hautes- Puiflances,  ou 
à  ceux  â  qui  il  apartient,  il  feroic  fujec  à  la 
même  peine  que  l'Auteur  &  Timprimeur. 

MÉMOIRE  aux  Etats- GÉNÉRAUX,   i.  De* 

cembre.     N.  S; 

Il  fe  plaint  de  c^  qu'on  diffère  de  lui  don- 
ner fàtisfa(5lion;il  déclare  que  c'efl  la  derniè. 
le  fois  qu'il  s'adreffera  à  eux  fur  ce  fujet;  & 
demande  que  l'Edit  foie  publié  inceffammenu. 

MÉMOIRE  aux  EtatS'Généraux.   4.  De^ 

cembrei     N.  S. 

Il  demande  la  même  chofé.. 

Lettre  du  Secrétaire  Lake,  au  Chevalier 
DtJDLEY  Carletdn,  ^/^  Charîng-Crofs., 
reçue,  le.  i^..    4,  Décembre, 

Monsieur, 
^tte  Lettre  n'efl  que  paur  vous  expédier 
F  7,  l'm,- 
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<,y  Vinclufe  de  Milord  Buckingbam.  Jenai  pa^ 
^'  grand  chofe  à  vous  dire  d'ailleurs;  finon  que 
no  is  avons  quelques  contellations  avec  la 
France  pour  des  affaires  de  commerce,  com- 
me vous  en  avez  en  Hollande;^  Mr.  le  Con- 
troUeur  &  moi  avons  eu  quelques  vives  dis- 
putes là- deiïus' avec  l'Ambanadeur.  Ils  don- 
nent des  interprétations  étranges  &  forcées 

""""TeSt^r  les  Lettres  de  Mr.  Becber  qo^ils  ■ 
ont  pris  l'allarme  fur  ce  que  Do7i  Pe.iro  a  fus- 
pendu  l'exécution  du  Trsité  de  Paix;   non 
qu'il  refufât  la  chofe;  mais  ils  n  étoient  pas 
^         d'accord  fur  la  manière;   car  il  femble  qaA 
y  a  eu  deux  Traités  conclus   l'un  à  Pam    & 
r.utre  à  Madrid  par  les  Aaibafladeurs  de  ^e- 
nife  qui  font  dans  ces  deux  Villes,  &  pour 
leur  République  &  pour  le  Duc  de  Savoye, 
en  vertu  d'une  proclamation  du  Duc.     JJans 
celui  de  Paris  on  donne  au  Roi  de  France 
rhonneur  de  la  conclufion,  &  il  eft  garanc 
de  rcbfervation.    Dans  celui  de  Madrid ,  on 
ne  dit  rien  de  femblable  du  Roi  de  hance, 
&  on  ne  parle  point  de  fa  proreélion.     Don 
Pedro  voudroir  que  le  Duc  de  Savoye  ranfiac 
le  Traité  de  Madrid;  le  Duc  retufe  de  le 
faire  fans  l'aprobanon  du  Roi  de  france,,  & 
il  a  envové  un  Exprès  pour  favoir  la  volonté. 
E^^ France  ils  ne  fe  foucienr  pas  que  lai  aixîe 
Tompe;  cependant  ils  voudroient  bien  fiuvef 
leur  honneur.    La  queftion  eft  d'ajufter  ces 
deux  chofes  enferable. 

Cette  conteftarion  jointe  a  quelques -aa- 
tres  Temblables  fujets  de  défiance,  font  qu  Us 
prêtent  l'oreille  plus  qu'auparavant  à  une  pro- 
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fofition  d'éiever  le  Duc  de  Buvière  à  l'Em-  i(5i7, 
pire.  Mais  je  crois  qu'ils  onr  a  enJa  rrop 
longcems ,  &  que  le  Roi  de  Bohème  (  «  )  a 
trop  d'avance  fur  eux;  avec  touc  cela  ils  ne 
lairtent  pas  d'écourer  une  autre  proporuion 
en  faveur  d'un  fils  de  ce  Roi  de  Bohème^  & 
ils  femblent  affecter  de  l'écouter. 

Je  ne  vous  importunerai  pas  plus  Jongtems 
n'aïanc  dit  cela  qu'en  paflant.    Je  fuis  Ô:c. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carle- 
ton ,  au  Secrétaire  Lake  par  George 
Marten,     8.  Décembre, 

Monsieur, 

Par  les  copies  qui  vont  avec  cette  Lettre, 
&  auxquelles  ma  lettre  à  fa  Majeflé  fe  ra- 
porte,vous  verrez  riHuê  de  mes  négociations 
•contre  ce  libelle,  dont  je  vous  ai  parlé  au 
long  dans  mes  dernières  dépêches  du  22.  Nov, 

Vos  Lettres  de  la  même  date  me  furent 
reraiies  trois  jours  après  par  Mr.  Cromwelî; 
Tune  étoit  deftinée  principalement  à  fer^-irde 
couvert  à  la  Lettre  de  fa  Majefté  touchant  le 
Général  Cecil^  une  autre  étoit  pour  les  Etats 
à'Utrecht,  &  une  autre  pour  moi,  par  laquel- 
le j>iois  chargé  de  travailler  à  faire  révoquer 
aux  Etats  à''Utrecbt  ce  qu'ils  avoienc  fait  en 
donnant  t. ne  Compagnie  du  Régiment  du  Gé- 
néral Cecil  à  un  jeune  homme  qui  aparrient  à 
un  autre  Colonel ,  ce  qui  eft:  contraire  à  l'or- 
dre.   Ne  fâchant  comment  m'y  prendre  ,  à 

moins 

(a)  Ferdinand  Archidf^c  d'^iitrîche  y  cnraite 
Empereur. 
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TCir.vnoms  que  d^aller  exprès  k  Utrecbî,  ce  qur 
*  n'eft  paspro  dignitaîe^  pour  un  rel  fujec ,  &  qui 
pourroit  donner  lieu  à  des  foupçons  au  milieu 
des  diflenfions  de  ces  Provinces,  outre  que 
ce  feroic  inurilemenc,  le  jeune  Ogle  k  qui  la 
Compagnie  eft  donnée  ,  étant  aCtjellemenE 
en  poneiïîon ,  j'ai  pris  la  liberté  de  fuspendra 
ines  négociations,  jusqu'à  nouvel  ordre  de  fa 
Majefté,à  qui  j'écris  à  -  pré  fent  pour  cet  effer. 
Votre  féconde  Lettre  ne  contenant  qu'une 
recommandation  en  faveur  de  Mr.  Cmmvsîl,, 
je  tâcherai  d^y  répondre  par  des  effets  ;&  quoi- 
que l'avancement  qu'il avoit  en  vue,  ne  puis- 
fe  plus  avoir  lieu ,  je  ne  doute  pas  que  je  ne 
trouve  bieniôr  l'occafion  de  lui  faire  jouir 
des  fruits  de  la  faveur  de  fa  Majefté ,  &  de 
votre  bonne  volonté  pour  lui,  il  eft  digne  es 
l'une  &  l'autre;  c'efl  un  Oiîicier  de  beau- 
coup  de  mérite  &  fort  eftimé  parmi  les  troupes. 
Le  ju.^ement  que  vous  portez  fur  le  peu  de 
fruit  de  notre  Synode  National,  contre  le- 
quel quelques  Provinces  prouvent  ouverte* 
ment,  eft  inconteftable,  tant  qu'ils  contes- 
tencainfientr^eux:  mais  voici  fur  quoi  fondent 
leurs  espérances  les  Provinces  &  les  Villes  bien 
intenrionnées,  qui  ont  infifté  jusqu'ici  avec  tant 
de  zèle  &  de  conftance,  pour  faire  aflembler 
ce  Synode;  elles  compreni  ou  que  les  autres 
Provinces  feront  engagées  enfin ,  comme  e^ 
les  le  devroient  être  raifonnablement,  à  le 
joindre  aux  autres;  ou  que  da  moins  fi  elles 
perfîftent  dans- leur  obftinadon,  &  que  kSj' 
node  National  avec  l'affidance  de  perfonnes 
favanres  &  pieufes  des  Eglilés  reformées-  é- 
irangères 5  procède  fans  elles,  elles  ferons  abani^ 
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données  par  leurs  Villes ,  i'édahes  à-  préfent  par  1617. 
de  faufles  aparences,  &  par  la  poudre  qus 
leur  jettent  aux  yeux  certains  factieux  &lchis- 
matiqaes,  quelques-uns  iMagiftrats,  d'autres 
Miniftres,  raais  furtout  les  Secrétaires  des 
Villes  apellés  Penfionnaires ,  qui  pour  abufec 
le  peuple, mêlent  des  raifons , ou  plutôt  com- 
me un  Espagnol  les  apelle  fin  rucones  de  fia* 
îo.  avec  des  confidérations  reli^ieufes;  or  un 
Synode  qui  déclarera  quelle  eft  l'opinion  re- 
çue dans  les  autres  Eglifes  reformées  touchant 
les  points  controverfés ,  donnera  beaucoup 
de  force  à  un  parti ,  &  diminuera  du  moins 
l'autre ,  s'il  ne  le  ramène  pa&  abfGlament  dans 
la  bonne  voye. 

Dans  cette  crainte  la  fadion  Arminienne 
tâche  à -préfent  de  détourner  par  artifice  ce 
qu'elle  ne  peut  empêcher  par  la  force,  en 
cherchant  à  rendre  Provincial  ce  que  les  au- 
tres veulent  qui  foit  National;  &  ils  font  en 
bon  chemin  d'obtenir  ce  qu'ils  défirent  ^aïanc 
comme  je  vous  l'ai  marqué  ci -devant,  tou- 
jours protefté  contre  toute  réfoludon  des  E.- 
TATS  •  Ge.\éraux  fur  ce  fujet,  au  point  qu'ils 
ont  quelquefois  excité  une  rumeur  dans  l'as- 
femblée,  &  qu'ils  l'ont  abandonnée;  &  pa^ 
roiffant  dispcfés  à -préfent  dans  l'aflemblée 
particulière  des  Etats  d'Hollande,  à  traiter  & 
à  décider  la  queftion  par  un  Synode.  Provin- 
cial, proteftant  cependanr  de  ne  point  la  ren- 
voyer du  tout  au  Synode  National.  Les  Vil- 
les bien  intentionnées  de  cette  Province  font 
C  fort  gagnées  que  je  crois  qu'elles  confenti- 
ront  à  cet  expédient,  mais  en  fe  refervanc 
loujours  la.  liberté  de  concourir  avec  les  au? 
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1617.  cre^  Provinces  au  Synode  Nacional ,  en  cas  qu'ils 
ne  paiiTenc  décider  l'affaire  dans  leur  propre 
Province. 

^Tel  eft,  fuîvant  mon  petit  jugement,  le 
vérirable  état  de  cette  aôaire ,  que  je  Ibu- 
haite  qu'on  faififTe  bien,  foie  par  raport  au 
fervice  particulier  de  fa  IMajeflé  à  pluOeurs 
égards  importans,foit  en  contidération  de  la 
caufe-  commune  de  Religion  ;  &  quoiqu'à  en 
juger  par  le  nombre,  le  pïrti  des  Arminiens 
foie  le  plus  foible,  comme  je  l'ai  dit,  cepen- 
dant ils  font  dans  ujBe  telle  poficion,  que  fi- 
î'on  confidère  d'ailleurs  leur  opiniâtrefé,  il 
y  a  plus  fujet  de  les  condamner  qpe  de  les 
niéprifer. 

L'ArabafTadeur  ôeFrai^cOy  Mr.  au  Mau- 
rier,  eut  hier  audience  dans  l'aflemblée  des 
Etats  à' Hollande,  pour  lesquels  il  a  des  Let- 
tres expreflès  de  créance ,  &  il  n'y  traita  que 
cette  affiiire  de  la  Religion.  C'eft-  là  îiovum- 
genus  dicendi;  &  c'efi:  une  chofe  qui  n'a  ja- 
mais été  pratiquée  par  les  AmbaiTadeurs  de 
France;  tous  les  autres  Miniftres  publics  au- 
près de  cet  Etat ,  foit  ordinaires,  foit  extraor- 
dinaires, s'étanr  toujoiirs  adrelfés  aux  Etat.-*- 
Genlraux.  Du  Maurier  depuis  mon  arrivée 
ici  rompit  le  premier  la  ,2:lnce  dans  l'affaire 
d'un^Chartreux,  Pmiîde  Ravoyre,  qui  ionïc 
ici  d'une  penfion;  il  en^^agea  enluite  la  Nous 
à  en  faire  auranr  à  roccaHon  du  payement 
des  troupes  Françoifes.  Mais  ces  deux  af- 
fii'-es  regardant  particulièrement  ceux  à'HoU 
lande,  ce  procède  étoir  plus  excufable'  alors, 
qu'il  ne  l'efl  de  s'adrefler  à  eux  féparémenc 
dans  cette  affaire  de  Religion, -qui  concerne 
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routes  les  Piov/inces,  &  fur  laqin^lie  elles  ont  i6i7« 
été  louces  en  Traité  pendant  longrems  ;  on 
croie  qu'il  y  a  là-delPus  quelque  myilère.  Ce 
qu'il  a  i^agné  par-là ,  c'eft  qu'il  pafle  pour  a- 
voir  plus  de  confiar^ce  en  cectt  Province,  qui 
quoique  peu  conllderable  à  préfënr  qu'elle  elt 
divilee,  donnera  la  loi  aux  aunes ^  comme 
elle  l'a  fair  ci-devanr,  ficôc  qu'elle  fera  reve- 
nue ad  Janam  mentem. 

Je  dois  donc  ni'en  raporter  à  vous  pour  fa- 
voir  les  intentions  de  la  Majefcô  en  cela,  & 
fi  elle  ne  jugeroic  pas  à  -  propos  pour  le  bien 
de  Ion  fervice,  que  je  fuivifle  cet  exemple 
dans  l'occaîion;  quoique  par  raporr  à  moi  J3 
doive  avouer  que  je  n'ai  pas  la  moindre  en- 
vie de  traiter  avec  un  audiceire  il  partiale 
fi  pallicnné. 

Le  Réfident  de.  Fémfe  fuivant  les  difTérens 
avis  de  paix  ou  de  guerre  qu'il  reçoit  de  Tes 
Maîtres,  comme  une  fièvre  tierce,  un  jour 
bon,  &  un  mauvais,  a  eu  de  fréquences  au- 
diences depuis  peu  dans  l'alTemblée  des  E- 
TATS- Généraux,  où  en  termes  couverts  il 
leur  a  propofé  une  union  plus  érroite  entre 
ces  deux  Républiques  ;  à  quoi  on  lui  a  répondu 
que  fi  Tes  Maîtres  veulent  s'ouvrir  davantage, 
&  s'expliquer  plus  clairement,  ils  peuvent  ac- 
tendre  d'ici  toute  forte  de  faîisfaflion  ;  &  Ton 
attend  leur  réplique  là    deflus. 

Il, a  parlé  auffi  aux  Etats,  &  m'a  entretenu 
en  particulier  au  fujet  d'un  certain  Alexandre 
Rofe ^  Anglois ^  employé,  dit- il  dans  ce  Païs- 
ci  par  le  Viceroi  de  Naples  ,  &  aïant  des 
Lettres  de  change  fur  Amficrdam  pour  la  va- 
leur de  12000.  ducats.     Il  eft  allé  d'ici  en 
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2617.  Angleterre  pour  s'y  pourvoir  de  Vaifleaux  & 
de  municions  poar  le  fervice  du  Roi  d'jEx- 
pagne  contre  les  Féniîîens^  fous  prétexte  d'y 
aciiecer  des  harangs,  &  d'autres  poiflbns  fa- 
l^s  pour  le  Royaume  de  Naples  ^  pour  quoi 
il  a  un  Privilège.  Le  Réfident  de  l^énife  m'a 
prié  d'en  donner  avis  à  fa  Majeflé;  &  il  a 
écrit  pour  cet  effet  par  ordre  de  fes  Maîtres 
à  l'Ambaflàdeur  Contarini  ^  aïant  découvere 
qu'il  y  a  un  VaifTeau  arrêté  par  le  vent  en  Z^- 
hnde ,  où  il  eft  arrivé  il  y  a  quelque?  jours 
du  Texeî^  &  fur  lequel  il  y  a  80.  Anglois  ; 
&  comme  ce  VaifTeau  ne  peut  dire  aucune 
bonne  raifon  à  TAmifauré  pour  laquelle  il  foie 
chargé ,  le  Réfident  foupçonne  qu'il  apartienc 
à  cet  Alexandre  Rofe,  ^ 

On  a  écrit  la  femaine  dernière  de  Luheck 
&  de  Linîzen  Allmagne,  que  le  Grand-Dac 
de  Moscome  a  écé  alîâffîné;  &  quefon  Ar- 
mée avoit  éré  bien  battue,  par  le  fils  du  Roi 
de  Pologne  y  mais  le  dernier  courier  à^Alk' 
magne  y  n'aporte  la  confirmation  ni  de  l'une 
ni  de  l'autre  de  ces  nouvelles. 

Le  Roi  de  Dannemarck  donne  de  nouvel- 
les inquiétudes  à  ceux  de  Luheck  qui  ont  eu 
recours  aux  Rrats.  On  dit  que  ce  Roi  équipe 
quatre  VailTea-  x  pour  \es  Indes  Orientales ^^q 
fbrre  que  les  François  courant  la  même  avan» 
tare,  elles  feront  bientôt  mifes  à  fec  par  tanc 
de  gens  qui  y  puifent. 

Il  y  a  aparence  qu'on  propofera  de  nouveau* 
d'ici  à  fa  Majefté  de  joindre  les  deux  Com- 
pagnies de  nos  Marchands  des  Indes  Orien- 
talés  avec  celles  de  cet  Kiar.  Quoique  le  pro- 
âr  préfenc  foie  la  principale  règle  qui  gaide- 
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les  Marchands,  il  y  a  cependant  deux  con-  ^ 
fidérations  importances  à  faire; Tune  c'efl  que  •'* 
fi  nous  ne  voulons  nous  joindre  ni  aux  Fran- 
çois qui  nous  recherchent  à'préfent,  ni  aux 
Hollandois  qui  nous  ont  recherché  longtems, 
il  pourroic  arriver  qu'ils  fe  joigniflent  à  notre 
préjudice.  L'autre,  c'efl  que  pendanr  que  nous 
relions  ainfi  divifés  les  Espagnols  &  les  Por- 
tugais peuvent  recouvrer  leurs  anciennes  pos- 
feliions  contre  nous  tous,  n'en  étant  empê- 
chés que  par  les  forces  des  Hollandois  qui  ne 
peuvent  continuer  à  en  foutenir  les  fraix  fans 
afliftance. 

Il  y  a  eu  il  y  a  quelques  jours  à  Amfterdam 
une  banqueroure  d'un  des  principaux  Mar- 
chands nommé  Qiiigneît  pour  'i,  Cioo,  000. 
florins,  ce  qui  incommode  beaucoup  cette 
place.    Je  fuis,  &c. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Roi.  Par  George  Marten. 
8.  Décembre, 

Sire, 

J'informai  votre  Majeflé  le  10.,  du  mois 
dernier,  par  le  canal  de  Mr. le  Secrétaire  La- 
ke^  de  l'état  général  des  affaires  de  ce  P-iïs  & 
en  particulier  de  ce  qui  regarde  un  Livre  pu-  • 
blié  ici  en  Hollandois  en  réponfe  à  un  dis- 
cours que  je  fis  dans  l'afiemblée  des  Ktats- 
Généraux  le  6.  â^OSlobre  au  fujet  des  pré- 
fens  différends  de  Religion  ;  livre  qui  con- 
tient beaucoup  dechofesfcandaleufes, 

I. Contre  cette  République  en  général,en  fofl- 
uanc  pour  ainfi  dire  le  tocfin  delà  fédition,  &  en 
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1617.  diflblvant  le  nœud  de  l'union  de  ces  Provin- 
ces, en  fupofant:  que  la  Religion  reformée 
n'j^  eft  point  efTentielle. 

«2.  Contre  les  Députés  des  Etats  par ticu- 
liei*s  qui  font  employés  à-préfent  par  leurs 
Provinces  respeélives,&  contre  ceux  qui  ont 
été  Députés  extraordinairemenc  pour  cette  af- 
faire du  Synode.  On  y  cenfure  leurs  procé- 
dés, on  conrelle  leur  autorité  ,&  l'on  prévient 
leur  réponfe  à  la  Lettre  de  votre  Majefté  fur 
ce  fujet. 

3.  Contre  les  premières  cours  de  juflice  de 
cet  E'^at ,  dont  ce  Livre  fait  le  pouvoir  arbi- 
traire ,  &  prétend  qu'il  peut  être  altéré  &  chan- 
gé comme  on  veut. 

4.  Contre  l'E^Ufe,  dont  on  y  condamne 
Tordre  établi  par  rnport  au  Synode ,  &  dont 
on  tourne  en  ridicule  la  confeiîif'>n  publique. 

5.  Contre  le  Comte  Maurice,  qui  y  eft 
déligné  clairement, quoiqu'il  ne  foit  pas  nom- 
mé, comme  une  perfonne  qui  agit  dans  ces 
disputes  non  par  zèle  pour  la  Religion,  mais 
par  am.bition  &  par  d'autres  vues  mondaines. 

6.  Contre  plufieurs  per(^:^nr!es  de  mérite  de 
cet  Etat,  tant  Eccléfiajliques  qu'autres  qui 
font  nommés  &  accufes  de  fédition  &  de 
confpiratîon, 

7.  Contre  moi ,  qu'entr'autres  plufieurs  dé- 
fauts dont  je  fuis  prêt  à  m'accufer  moi  •  mê- 
me, on  blâme  très  -  fauiïement  &  malîcieufe- 
ment ,  comme  fapant  les  loix  fondamentales 
de  cet  Etat. 

Enfin ,  ce  qui  m'eft  le  plus  fenfible ,  con- 
tre votre  Majefté  elle -même;  dont  on  y  tord 
les  paroles 5  &  dont  on  traite  très -peu  res- 
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•peclueulemeni:  les  idées,  &  tou:  cela  dans  u»  k^^it, 
ne  espèce  de  libelle. 

J'écrivis  aulii  les  démarches  que  j'avois  fai- 
tes pour  obtenir  une  fadsfaction  aa  fujet  de 
ce  livre,'  à  quoi  le  grand  nombre  de  paillan- 
tes difficultés  que  j'ai  rencontrées ,  m'a  fait  ajou- 
ter un  troifième  iVlémoire  dont  j'envoye  la  co- 
pie. Pour  conclufion  les  Etats- Gêner  aux  on.c 
réfolu  de  Riire  un  Edic  pénal ,  dont  ils  m'ont; 
envoyé  la  copie  le  3.  de  ce  mois  par  leur  gref- 
fier, qui  m'a  dit,  qu'il  avoit  ordre  d'en  dé- 
pêcher une  le  même  jour,  à  chaque  Provjn- 
ce,  avec  ordre  de  la  faire  imprimer  &  publier, 
conformément  à  la  traduction  que  j'envoye.  \ 

Je  juins  aulïï  à  cette  dépêche  les  traduc- 
tions de  différentes  Lettres  écrives  fur  ma  pre- 
mière plainte  par  les  Etais-  Ge.\é<a  x  aux 
diff'Tenres  Provinces ,  par  ceux  des  Etats 
ôi' Hollande ^  en  parciculier  à  leurs  Villes,  & 
une  proclamation  faite  oAmfierdam  fur  ce  fu- 
jet, en  conféquence  de  la  Lecre  qu'elle  avoit 
reçûë.  Toutes  ces  démarches  des  collèges 
publics  &  des  afiemblées,  &  la  condamnation 
de  ce  livre  par  des  aftes  folemnels,  comme 
étant  fcandaleux,  féditieax,  calomnieux,  dif- 
famatoire; joint  à  cela  q-ie  ceux  qui  ont  été 
chargés  par  les  Etats  d'iîoto7,i/e  de  l'examiner, 
y  ont  remarqué  cent  &  dix  différentes  calom- 
nies, car  il  n'y  en  a  pas  moins  dans  leur  ra- 
port;  tout  cela,  dis -je,  prouvera  fuffifam- 
ment  à  votre  Majefté,  que  ceux  qui  ont  fufci- 
té  tant  d'obUacles ,  &  fait  naître  tant  de  dé- 
lais dans  la  pourfuite  d'une  fatisfaclion ,  n'é- 
toient  menés  que  par  l'esprit  de  parti  &  par 
î'intérêt  particulier. 

Deux 
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r6i7      l^eux  membres  des  Etats  -  Généraux  , 
(car  je  ne  tairai  rien  dans  cette  Lettre  adres- 
fée  diredemenc  à  votre  Majefté)  ont  paru  ou- 
vertement dans  cette   oppofition  ;  Grotiiis^ 
Penfionnaire    de  Rotterdam  ,  jeune  cervelle 
chaude,  qui  n'eft  pas  inconnu  à  votre  Majes- 
té &  Brinius  vieux  gentil   homme  de  Gm^/- 
dres,  fort  ^âté  par  V Arminianisme ,   &  qui 
prétend  fortir  d'un  homme  dont  Tacite  fait 
mention  ;erflî  i7iCaninefatibus,C^ui  eft  la  pa- 
trie de  Brinius^  JlolidcB  audaciœ  Bruno  clari' 
tau  nataîium  infignL   Ces  deux  hommes  par 
leur  violence ,  &  leur  importunité  ont  tait 
premièrement  que  l'Edit  a  été  adouci ,  &  n  elt 
point  tel  qu'il  avoit  été  couché  dans  le  pro- 
têt* enfuite  ils  en  ont  arrêté  riropreîîion,  en 
menaçant  l'Imprimeur  ici  à  la  Haye,  ce  qui 
à  fait  prendre  le  parti  de  l'envoyer  aux  ditté- 
rentes  Provinces.  . 

Dans  la  chaleur  de  cette  conteltation  qui  a 
duré  pla{ieui-s  jours ,   tous  les  Députés  des 
quatre  Provinces  bien  intentionnées  dans  cet- 
te affaire  de  Religion,  ce  Brinius  feul  ex- 
cepté  ,   ont  montré   une  afffftion  conltantc 
pour  votre  Majefté.  Je  demanderai  donc  hum- 
blement à  fa  fageffe  fi  elle  ne  trou veroit  pas 
à -propos  &  néceffaire,  que  fans  faire  men- 
tion de  cesopofants.  j'en  parlatfe  dans  1  as- 
femblée  des  Etats-Géneraux,  &  que  je  les 
remerciaflTe  de  leurs  attentions  &  «^e  leurs  loms 
pour  défendre  l'honneur  de  votre  Majefté; 
en  y  ajoutant  une  déclaration  de  fa  conduite 
dans  les  affaires  Ecclefiaftiques  dans  les  do- 
maines,  &  cela  pour  réfuter  leurs  calomnies, 
&  pour  fervir  en  même  tems  de  règle  à  leur 
*■  con* 
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conduite  dans  cet  Etat;  car  les  deux  partis,  16 1 7, 
quoique  l'un  par  diffimulation ,  déféreront  beau- 
coup aux  confeils  &  à  l'exemple  de  votre 
Majeflé. 

J'ai  en  même  tems  parléàMr.BARNEVELr, 
pour  qu'en  qualité  de  PenOonnaire  de  Hollan- 
de ^  puisque  c'eft  dans  cette  Ville  que  le  H- 
vre  a  éié  vendu  pour  la  première  fois  publi- 
quement, (comme  il  l'a  été  en  effet ,  quoique 
fûrement  il  ait  été  imprimé  à  Uùrecbt)  il  aie 
foin  que  l'Edit  foit  imprimé  ici  premièrement, 
afin  que  cette  Province  ne  (oit  pas  préve- 
nue par  les  autres,  dans  la  démonftrarion  de 
leur  afteélion  pour  votre  Majefté.  Il  m'a  pro-  . 
mis  de  faire  fès  eiforts  pour  cela ,  &  en  con- 
féquence  il  a  propofé  la  chofe  dans  l'afTem- 
blée  des  Etats  d'Hollande ,  mais  de  telle  for- 
te, qu'il  a  confenti  volontiers  à  une  diver- 
lion  propofée  par  la  tadion  Arminienne^  fa- 
voir,  à  m'envoyer  deux  de  leurs  Dépu-cs,  l'un 
de^  leur  nobleffe,  &  Taatre  de  leurs  Villes, 
qui  efl:  le  PenOonnaire  Grotiiis ,  pour  me  prier 
de  ne  pas  infifter  là- deiïus,  comme  étant  u- 
ne  chofe  contraire  à  leur  ufage.-  Mais  com- 
me cette  offenfe  efl  fins  exemple,  je  fupofe 
qu'il  ne  fera  pas  desagréable  à  votre  Majes- 
té  que  Je  continue  à  demander  une  puniciou 
exemplaire. 

Touchant  la  fatisfl^cftion  que  j'ai  demandée 
au  nom  de  votre  Majefté  pour renlèvement  de 
^ean  Bro^ne , favoir ,  d'envoyer  les  Capitaines 
des  VaifTeaux  qui  ont  commis  la  faute,  afin 
qu'ils  fe  remettent  à  la  merci  de  votre  Majes- 
té,  j'ai  été  renvoyé  jusqu'à  préfenc,  depuis 
le  commencement  de  l'afTemblée  des  Etats 

Tovi.  IL  G  à'Hol' 
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fi^i7  à'Hollanàey  fous  prétexte  d'attendre  d'Ew- 
chuyfen  la  répnnfe  à  certaines  Lettres  qu'ils  y 
ont  écrites  fur  ce  fujet;  mais  la  vraie  raifon 
ell  l'espérance  que  les  Erars  ont  conçue  fur 
une  Lettre  du  Sieur  Noël  Caron  du  5.  NO' 
ve?nbre  ^qvie  votre  Majefte  fe  conrenreroit  de 
fa  médiarion  particulière.  Mais  âïant  perdu 
à-préfent  cecre  espérance  fur  une  autre  Lertre 
de  fraîche  date  de  cet  AmbafTadeur,  ils  n'ont 
poini  de  raifon  de  différer  plus  longcems  leur 
réponfe ,  donc  j'aurai  foin  d'informer  votre 
Majefté. 

La  même  Lettre  du  5.  du  Sieur  Noèl  Ca- 
■  ron  aux  Etats  -  GÉNÉRAt.^x  contenoic  une 
converiation  qu'il  a  eue  avec  votre  Majefté 
fur  ces  queftions  de  Religion,  &  donc  les 
j^rminkns  tirent  avantage ,  pour  apuïer  le  de- 
fir  '^u'ils  ont  de  traiter  cette  affaire  dans  un 
S'^node  Provincial,  plutôt  que  dans  un  Na* 
tioTTal  :  quoiqu'ils  aimaflent  bien  mieux  évi- 
ter l'un  &  l'autre.  Car  quoique  l'idée  de  vo- 
tre MaieAé  répondît  aux  autres  confeils  fa- 
ges  &  pieux  qu'elle  a  donné,  n'aprouvant  ce 
S'^node  Provincial  que  comme  un  prépararif 
pour  le  National, les  Arminiens  admettent  ce 
préparatif ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  fubfis- 
ter  plus  longtems  dans  l'état  defespèré  où 
ils  font,  mais  ils  font  refolus  de  ne  pas  pafTer 
plus  avant  pour  la  guérifon  du  mal.  Mr.  Ca- 
ron écrit  auffi  dans  une  Lettre  particulière  de 
même  dare,  que  votre  Majefté  aïant  vu  les 
cinq  Articles  controverfés  aprouve  les  quatre 
premiers,&  fuspend  fon  jugement  fur  le  dernier. 
Cet  avis  étant  arrivé  dans  le  même  tems 
que  l'Agent  des  Etats  à  Liiheck  les  informoic 

par 


Dû  Chev.  Dudley  Carleton.  147 
par  fes  Lettres  de  femblables  discours  qu'il  a-  ri^r? 
voit  tenui,  dans  l'aiTeniblOie  ordinaire  des  ViU 
les  Ariléatiques,  les  Depu  es  des  Provinces 
bien  initntiunnées  dans  i\i{remblée  des  Etais- 
GENERAUX  le  rapellanc  qu'il  n'yapaslongtems 
que  leurb  Arabalïlideurs  à  Paris  &  à  Heidel- 
herg  leur  avoicnc  écrit  touchant  ces  préfentes 
controverles  quelque  choie  de  femblable ,  qu'ils 
foupçonnoient  venir  originairement  d'ici:  & 
fentant  les  inconvénient  qui  naitroient  de  rel- 
ies imprelfions  données  aux  Princes  &  aus 
Etats  étrangers ,  fi  on  leur  prélèntoir  la  ques-  • 
non  foas  un  faux  jour ,  pour  en  tirer  par- là  des 
réponfes  au  gré  &  à  l'avantage  des  fadtieuxd'i- 
Cl ,  ces  Députés  dis  -  je ,  ont  conçu  là  -  dedug 
un  décret,  pour  défendre  qu'à  l'avenir  aucun 
IVlimftre  public  de  cet  Etat  ne  parle  de  ces 
queftions  de  Religion  dans  les  cours  ou  dans 
les  Etats  où  il  refide,  fur  quelque  lettre  par- 
ticuhèi^e  qu il  rece^Toit  d'ici,  &  pour  ordon- 
ner qu  il  attende  là-deOus  les  ordres  qui  lui 
feront  donnés  par  les  Etat^  -  Générai  x. 

La  cho^e  rencontra  beaucoup  d  opofirion 
de  la  part  des  Aminiem ,  qui  cherchent  des 
moyens  détournés  &  fecrecs  pour  parvenir  à 
leurs  fins  particulières  ;  mais  ils  ne  purenc 
l  empêcher;  de  forte  qu'on  a  pris  des  mefures 
30ur  écrire  exprès  fur  ce  fujet  à  tous  leurs 
Miniltres  publics  dans  les  Païs  étran^^ers. 

L'Ambafladeur  de  France,  Mr,  du^Mau^ 
'ter,  eut  audience  Vendredi  dernier  ^  de  ce 
iiois,  dans  l'alTembîée  des  Etats  d'Hollande. 
envoyé  à  votre  Majefté  la  copie  du  discours 
lu  U  y  ht  après  avoir  remis  des  Lettres  de 
n:éance  de  fon  Roi  &  j'y  joins  un  Ex- 
G  2  tjajç 
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i-6i7.traic  de  ce  qui  concerne  les  difFérens  pré- 
fens  dans  le  dîscours  qu'il  fie  à   l'âiremblée 
des  Etats  -  Généraux  d'abord  après  fon  re- 
tour  de  France., 

Le  peu  de  mots  qu'il  gliflè  en  palTant  con- 
tre les  efforts  qui  ont  été  faits  dans  cette  oc-. 
cafion  au  nom  de  votre  Majeflé ,  font  la  feu- 
le  cbofe  que  j'y  trouve  à  redire  en  particu- 
lier; mais  en  général,  comme  il  s'efl  renfer- 
mé dars  des  termes  généraux,  on  conclut  de 
fes  procédés,  que  la  fadion  Arminienne,  à 
•  laquelle  il  eft  le  plus  attaché,  l'excite  à  don- 
ï3er  ces  ccnfeils  plai  fibles  de  Paix  &  d  u- 
iiion,fur  lesquels  il  vier^d'infûer  encore  dans 
l'afiemblée  des  Etats  à' Hollande^  contre  tout 
ufaee  excepté  celui  qu'il  a  lui-même  intro- 
duit, les  pudiences  des  Miniftres  publics  des 
Princes  étranger*^  fe  donnant  toujours  dans 
l'afTemblée  des  Etats  -  Généraux  ;  ^c'eft-là 
une  espèce  de  reconnoiflànce  de  l'antorité 
des  Provinces  particulières.  Les  Arminiens 
proiellant  centre  toute  union,  excepté  celle 
qui  peut  rciinir  avec  eux  par  voye  de  tolé- 
rance les  Eglifes  qui  font  aujourd'hui  fépa- 
rées,  fans  décider  la  quellicn  controverfée , 
ce  fera  une  néceffité  pour  le  parti  contraire,, 
ou  de  fucccmber,  ou  de  menacer  nettement 
de  laifler  aller  tout  en  desordre.     ^ 

C'efl  ce  qui  paroît  par  la  conduite  des  com-' 
miiTaires  des  huit  ViWes  Arminiennes ,  Har- 
lem  ,  Leyden,  Tergn'w,  Rotterdam,  ScboonhO" 
n^en  ,  La  Brille,  Aîckmaer ,  &  ^iocjn^Jom 
les  Députés  font  venus  à  l'afTemblée  d  Bot- 
lande  plus  animés  que  jamais;  &  au-^lieu  que 
quelques  bons  citoyens  avoienc  eu  foin  dm- 
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férer  premièrement  l'Article  des  contribu- 1617- 
tions ,  &  enfuite  ces  disputes  de  Religion 
dans  les  cayers  fur  lesquels  ils  devoienc  déli- 
bérer ,  &  fur  lesquels  leur  aflemolée  écoic 
convoquée,  oi!i  l'ufage  eil  qu'on  fpécifie  les 
lujets  de  délibération ,  ce  qu'ils  avoient  faic 
dans  la  crainte  que  ces  queflions  de  Religion 
étant  débatuës  les  premières  cela  n'occafioii- 
nât  quelque  rupture  qui  empêcheroic  de  ré- 
gler les- contributions;  au -lieu  dis -je  de  fui- 
vre  cet  ordre  ,ces  huit  Villes  ont  ordçnné  ex-. 
prefTément  de  n'encrer  dans  aucun  Traité  fur 
l'Anicle  des  conrribotions,  jusqu'à  ce  qu'on 
•leur  ait  donné  fatisfaétion  fur  l'affaire  de  Re- 
ligion; c'eft-à  dire  qu'on  ait  confirmé  &  exé- 
cuté leur  réfolution  prife  dans  leur  dernière 
•alTerablée  du  mois  à' Août  dernier,  qui  a  été 
fuivie  de  ces  levées  extraordinaires ,  &  d'au- 
tres inconvéniens  pour  l'Etar,  dont  j'ai  don- 
né avis  au  long  dans  mes  dépêches  précéden- 
tes, &  qui,  comme  votre  Majeflé  peur  le 
remarquer,  ont  été  touchés  dans  le  discours 
que  fit  le  Comte  Maurice  aux  différentes  Vil- 
les qu'il  vifita  en  dernier  lieu ,  &  duquel  j'en- 
voye  la  traduction  à  votre  Majeflé. 

Le?  Villes  qui  font  dans  le  bon  parti ,  Dorf, 
Amfterdam^  Enckbuyfen,  Edam^  &  Purmé' 
rerd ,  proteflent  de  leur  côté  hautement  con- 
tre cette  réfolution,  comme  féditieufe  ,  & 
tumultueufe.  Delft,  Gorkum^  Schiedam  ^  Mu* 
nickendarriy  ik  Medeiîblick  y  vtuknt  qu'on  y 
ado  ciffe  q-jelque  chofe.  Les  autres  veulent 
qu'on  la  laiffe  telle  qu'elle  eft.  Ils  font  fur 
le  point  de  fe  retirer  pour  aller  chercher  de 
nouvelles  iriflrudions  de  leurs  Villes  ^  ce  qu'om 
G  3  croit 
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iéi7.  crv>][  qui  abouiira  à  avoir  un  Synode  Provîn-- 
cint,  d'un  confentement  commun,  mais  avec 
^iiil-rentes  intentions,;  les  Villes  bien  inten- 
iiornées  voulacr  qu'on  renvoyé  au  Synode- 
Nati-  naUles  Armmiens  proteftanc  contre  cet- 
te mé  bocie,  &  les  Villes  neutres  étant  réfo- 
}uës  de  fe  conduire  lùivam  révènement.  Je 
fuis  avec  un  profond  respe<51:,  &c. 

Lettre  au  Roi  au  Chevalier  Dudley 
CARLfvTON,  de  Newmarket.    14.  Dec^ 

Jaques  Roi. 

Fidèle  ^bien-aime^;  falut.  Cet  Ambas^ 
^deur  du  R  'i  de  Suède  a  été  auprès  de  nous^ 
&  nou^^  a  déHvré  au  long  ce  qu'il  avoit  ordre 
de  nous  dire.  Nous  avons  répondu  à  Tes  de- 
mandes, d'une  manière  dont  lui  &  le  Roî 
Ion  M  î'-re  ont  fujet  d'être  contents.  Entre 
aiv.rev  ^^ho^t^  il  a  demandé  que ,  comme  à 
fon  pafTage  dans  le  Païs  où  vous  êtes  il  a 
laide  une  partie  de  fa  négociation  fans  être 
•finie,  &  qu'il  fe  propofe  de  la  reprendre  à- 
préfent  à  Ton  retour,  il  nous  plût  de  la  re- 
commander aux  E  T  A  T 3-G É  N  É  R  A u  X  ,  quMl 
penfe  qne  leur  confidération  pour  nous  amè- 
nera plutôt  à  une  réfolution.  Nous  Ibrames 
très-dispofés  à  faciliter  la  cbofe,  &  nous  fou- 
haitons  qu'il  ait  fatisfadion  dans  ce  qu'il  de- 
in?.ndera,  que  nous  fupofons  être  un  fecours 
d'hommes  en  cas  que  la  guerre  s'élève  entre 
}e  Roi  de  Pologne  &  fon  Maîrre.  Mais  la 
manière  de  procéder  en  cela  mérite  de  férieu- 
fes  réflexions,  à-caufe  du  grand  commerce 
que  nos  fujets  de  cette  lle^  foie  Anglois  foie 
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Ecoffoify  fonc  dans  les  domaines  d..i  Roi  de  161 7. 
Foi)gne,  C'efl  po'irquoi  njus  n'avons  pas 
voula  recoramander  Ion  affaire  par  une  Lec- 
tre  ipéciale  aux  âtats,  parce  qae  nous  ne  la- 
vons pas  lî  la  çhofe  ne  pourroit  point  erre 
fuë  ;  nous  avons  raieuK  ai  né  vous  faire  con- 
noîire  en  parcicalier,  combien  nous  lui  iba- 
haicons  de  f  accès ,  &  nous  recommandons  à 
votre  discrétion  &  à  votre  habileté,  de  lui 
faire  obtenir  Ion  but  en  notre  nom,  par  tou3 
les  moyens  que  vous  trouverez  convenables, 
&  que  vous  pourrez  avoir  occafion  d'em- 
ployer, fans  faire  intervenir  publiquement  no- 
tre nom  contre  le  Roi  de  Pologne.  Car  (i 
d'un  côté  parraport  à  la  caufe  de  la  Religion, 
nous  mettons  une  grande  différence  dans  nos 
affections  pour  les  perfonnes  &  les  caufes  des 
deux  Rois  ;  d'un  autre  côté  le  foin  que  noua 
devons  avoir  du  bien  de  nos  fujets  veut  que 
nous  travaillions  à  notre  fin,  de  façon  que 
nous  contribuions  au  fuccès  de  l'Ambafîa- 
deur ,  fans  caufer  inutilement  à  notre  peuple 
le  mal  qu'il  pourroit  recevoir  de  l'aliénation 
du  Roi  de  Pologne,  Donné  fous  notre  fceau 
privé  à  Newmarket  le  14.  Décembre  la  15* 
année  de  notre  règne  de  Idi  Grande-Bretagne , 
de  France^  &  d'Irlande,  &  la  50.  de  notre 
règne  à'EcojJe, 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Lake.  Par  le  Chevalier 
George  Holles.     19.  Décembre. 

Monsieur. 
Vous  aurez  la  bonté  d'avertir  fa  Majefté 
G  4  que 
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1617.  que  raflemblée  des  Eiais  û'Holiande  s'ëtanc 
féparëe  le  21.  de  ce  mois  N.  S.  dans  cesteras 
de  fête,  chaque  parti  ;'ùnt  dreiTé  à  leur  ië» 
paratlon  un  projet  poir  ajafler  ces  différends 
de  Religion,  ils  fe  le  ionç  reiris  les  <-.ns  aux 
autres  par  écrir.  les  Contre  -  Rémontrans  de- 
mnndanr  un  Synode  Provincial,  comme  un 
préparaiif  au  Nadonal  ,  fcivarit  le  prnjet 
que  la  Majeflé  n  vu;  &  le;^  Rérnontram  ex* 
cluant  le  Synode  Naricnaï ,  &:  vnu-anr  que 
tour  foir  rerinific  dan?  un  Synode  P) ovine  îal, 
miparîi  compoi'é  ia  n^oiné  de  Bimoiitrtins  & 
l'autre  »r.oitié  de  Contre  -  Ré montr ans  ^  à  au 
cas  qu'ils  ne  puillent  s'accorder  .,  comîiie  il  y 
a  peu  d'aparence,  éiant  de  forces  égales,  & 
dans  des  fenrimens  opof^s  ,  ils  demandenc 
qu'on  s'en  raporte  pour  1;î  df^cHlon  des  points 
controverfés,  non  à  un  Synode  National  de 
ces  Provinces  fetilenient,  mais  à  un  Synode 
univerfel  de  tou;es  les  Egliles  ref.irmées. 

Nous  faurons  leur  dernière  rélblution  la- 
defTus,  à  leur  retour  qui  fera  le  ic.  du  mois 
prochain  N.  S.  tems  qu'ils  ont  îîxé  plutôt  qu'il 
lîel'avoit  été  d'abord, afin  qu'ils puiOent pren- 
dre une  réfolution  avam  l'aflemblée  des  Dé- 
putés extraordinaires  des  Provinces  qui  ont 
conclu  pour  le  Synode  National,  &  qui  pour 
cela  ont  déjà  les  Lettres  de  convocation ,  & 
les  projets  de  celles  qu'ils  doivent  écrire  à 
là  Majeflé,  &  aux  autres  Princes  de  la  Reli- 
gion reformée,  pour  leur  demander  l'affis- 
tance  de  quelques  hommes  favans  &  pieux. 
Ces  Lettres  doivent  fuivant  le  tems  fixé  dans 
leur  dernière  aflemblée  ,  être  envoyées  au 
commencement  de  Fsmer  prochain, 

L^ 
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.  .  La  réfolution  d'envoyer  à  fi  Majefté  les  1617, 
€api[aines  .les  Vaifleaux  qui  ont  eu  l'infolen- 
ce  en  dernier  lieu  d*ariêcer  JeaJi  Browne  fur 
les  côtes  d^EcoJfe,  fut  prife  dans  raflemblée 
d'Hollande  le  jour  qu'elle  fe  Tépura;  &  ert 
conféquence  les  Députés  de  la  Ville  d'fe- 
cbuyjen,  à  laquelle  l'un  des  Capitaines  apar- 
tieiic ,  vinrent  chez  moi  exprès  pour  ra'informer 
de  certe  réfolution;  mais  l'exécution  en  étant 
renvoyée  à  ralTemblée  des  Députés  à^HollaU' 
àe^  ceux  -  ci  en  la  préfentanc  aux  Etats  Gé^- 
NERAux  l'ont  embaralTôe  de  quelques  difficul- 
tés, qui  demanderont  encore  quelques  jours 
avant  que  nous  en  puilîions  voir  riiïuë. 

Les  Députés  (TEncbuyfen ,  &  ceux  à'Amfter' 
danif  &  des  autres  Villes  bien  intentionnées  vin- 
rent auffî  chez  moi  à  la  féparation  de  raflem- 
blée,  pour  fe  juftilîer  de  la  réfolution  prife 
le  jour  précédent  par  la  faélion  Arminienne  ^ 
de  ne  pas  obéïr  à  l'ordre  des  Etats  •  Géné- 
raux, en  publiant  l'Edit  dont  mes  Lettres 
précédentes  ont  fait  mention.  Je  m'aperçois 
que  le  libelle  a  des  patrons  puiffans  dans  cet- 
te Province,  &  dans  celles  d'Utrecbt  &  d'Q- 
veryjlfel,  quoique  dans  les  quatre  aurres  il  foie 
décrié  publiquement,  &  qu'un  cenain  Bri- 
mas ,  Député  de  Gueldres  aux  Etats -Gé- 
néraux ait  été  réprimandé  par  fes  Maîres, 
pour  la  conduite  emportée  qu'il  a  tenue  dans 
cette  affaire  de  fon  chef,  &  contre  leur  in- 
tention; ce  que  fa  Majedé  verra  par  les  ra- 
dudlions  de  deux  Lettres  de  ceux  de  Giiel» 
ares  y  fur  ce  fujet,  l'une  à-lai,  l'autre  aux  E- 

TATS  -  GENERAUX. 

IkiQ- Coiv^'LQ  ÇuUlaume.  efl  parti  d'ici  il  y  a 
G  5  dertx- 
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idi 7^.  deux  jours  pour  Tes  Gouverneraens  de  Frife 
&  de  Groningue;  où  l'on  apprend  que  quel- 
ques Armmiens  coramenceni:  à  fe  montrer; 
ce  qui  lui  a  fait  hâter  fon  voyage. 

On  commence  ici  à  fentir  vivement  le  dan- 
ger commun  auquel  on  eft  expofé  de  la  parc 
des  pirates ,  qui  comme  on  l'a  apris  par  des 
Lettres  A' Alger  du  15.  du  mois  dernier,  font 
fortis  de  ce  port  vers  ce  tems  -  là  avec  une 
fiotre  de  quarante  -  fept  voiles,  bien  pourvue 
de  vivres  &  de  munitions  avec  4000.  foldats 
fans  compter  les  matelots.  Quoique  les  Etats 
aient  une  espèce  de  Traité  fait  par  leur  Con- 
fal  à  Alger  avec  ces  pirates,  en  vertu  duquel 
on  ne  doit  point  toucher  à  leurs  VaifTeanx, 
ils  ne  vcyenc  pas  que  cela  leur  doive  fervir 
beaucoup; ils  craignent  au  contraire  que  leurs 
gens  allant  avec  pîusdefécurité,  nefoiencplus 
expofés,  comptant  bien  qu'on  ne  les  épargnera 
point  fi  on  les  rencontre.  En  conféquence 
ils  commencent  à  fonger  aux  expédiens  pour 
exterminer  les  pirates  en  fe  concertant  pour 
cela  avec  les  autres  Princes  &  Etats;  &  ils 
feront  vraifemblablemenc  bientôt  des  propo- 
fîtions  à  fa  Majefté. 

Le  Réfident  de  yénife  a  reçu  Mardi  der- 
nier un  Courier  extraordinaire  de  la  part  d& 
fes  Maîrres,  qui  lui  aprennent  que  le  Duc 
à^OjJuna  efl  entré  dans  le  Golpb(i..&.  qui  dar» 
la  crainte  d'une  rupture  avec  VÈspngne  dans 
cette  occafion ,  commencent  à  faire  des  pré- 
paratifs par  mer  &  par  terre  ;  ce  courier  por- 
te des  Lettres  à  Ca;ifûm2J  Ambaflàdeur  de- 
Vénife^qw^on  charge  de  demander  à  fa  Majes- 
té la  permifTioa  de  kver  queloues  troupes. 
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&  de  louer  quelques  Vaifleaux  pour  le  fervi-  idiT". 
ce  de  Tes  Maîtres. 

Je  vous  ferai  reflbuvenir  à  cette  occafioti 
d'un  jeune  homme  qui  eft  à  -préfent  en  An- 
gleterre^ Mr.  Fairfax^  à  qui  fa  Majefté  m'a^ 
voit  ordonné  par  vous ,  pendant  qu'elle  étoic 
en  Ecoffe^  de  tâcher  de  procurer  de  l'avance- 
ment; comme  il  y  en  a  peu  d'occafions  pen- 
dant la  trêve,  ce  voyage  à  Fenife  vient  à- 
propos  pour  lui,  fi  l'on  parle  à  tems  de  lui 
donner  une  compagnie.  Il  m'a  fouvent  par- 
lé du  defir  qu'il  auroic  d'être  employé  de 
cette  manière. 

Le  VaiflTeau  Angloîs  qui  eft  en  Zélande^ 
au  f\]jet  duquel  le  Réfident  de  f^énife  s'eft 
plaine ,  prérendant  qu'il  apartient  à  Alexandre 
Rofey  &  qu'il  eft  chargé  pour  iV^p/^j,  pour 
le  fervice  du  [Aceroi  contre  les  FéniîienSy  a 
été  arrêté  fur  cela.  Mais  le  Capitaine;  nom- 
mé Harvey^  eft  venu  ici,  &  déclare  qu'il  a 
un  autre  defiein  pour  Guiana^  ce  qu'il  ne 
peut  faire  voir  aflez  clairement,  pour  qu'on  le 
laifie   tranquille. 

J'ai  reçu  votre  Lettre  du  4.  de  ce  moîs^ 
dont  je  vous  fais  mes  juftes  rémerciemeBS, 
Je  fuis,  &c. 

Lettre  du  Roi  au  Chevalier  DvdieyCak^ 
LETON,  De  Weftminfter.  22.  Dec, 

Jaques  Roi. 

Fidèle  &  bien -aimé,  falut.    Nous  avons 
lu  vos  Lettres  écrites  à  nous  &  à  notre  Se- 
crétaire, Tune  du  4.  &  deux  du  8.  de  ce  mois; 
&  pour  ïérondre  aux  r.vticles  ^ui  dejjian^deni: 
G  6  »3<^" 


l<fi-7,  une  réponfe,  vous  faurez  premièrement,  qu5 
pour  ce  qui  regarde  la  compaj^nie  donnée  dans 
le  Régiment  du  Chevalier £ûfowflr<i  Cm/,  tou- 
chant laquelle  nous  vous  avions  écrie,  nous 
éprouvons  que  vous  n'ayez  pas  demandé  qu'on 
l'ôte  à  celui  qui  en  efb  en  pofreiîion;  parce 
que  cela  feroit  vraifemblablemenr  inutile  ;  & 
3Î0US  aprouvoris  en  même  te  m  s  votre  opinion 
de  faire  une  Ilémonîmnce  telle  qiîe  vous  en 
donnez  Tîdée,  parce  que  cela  peut  leur  faire 
fentir  la  faute  qu'ils  ont  faire,  &  les  engager 
à  cbferver  mieux  à  l'avenir  l'ancien  ordre  de 
la  discipline  dans  leurs  troupes- 

Par  raporc  aux  Articles  de  votre  Lettre  du 
§.  nous  avons  trouvé  bon  d'écrire,  corams 
vous  le  fouhaitiez,  une  Lettre  dé  remercie-*- 
ment  aux  Etat^  -  Généraux  ,  pour  le  foin 
qu'ils  ont  eu  de  donner  fatisfaciion  au  fujec 
du  livre  intitulé  îahala7ice;.\>zxcQ  que  le  fcan- 
daie  qu'il  contient ,  retombe  par  vous  furnous- 
jnem^^e,  quand -même  on  n'y  auroit  attaqué 
<]ue:vous.  Mais  comme  on  nous  attaque  in* 
direflement  nous -même,  &  qu'on  y  a  re^ 
préfenré-,  &  calomnié  norre  conduite,  il  é- 
îoit  jufle  que  nous  y  fulîions  d'autant  plus 
fenfîbles.  Pour  ce  qui  regarde  la  déclaration, 
que  vous  fouhaîtez  qui  foir  contenue  dans  cet- 
ta.'  Lettre,  de  la  faire  de  nos  procédés  dans 
îës  affaires-  de  î'Eglîfe,  nous  avons  trouvé  à- 
propos  pour  le  préfent  d'en  parler  feulement 
en: termes  généraux,  coiiame  d'une  cbofemal 
mpréfentée-'parmi-  eux ,-  foit  dans  ce  livre , foie 
'comme  nous  l'emendons  dire ,,  dans  les  con» 
v-erfàtions  dç^  autres,  &  de  vous  ordonner  , 
•iè  lès  jufôiièri&.,  de:  les.  d^éf^iiidïa  comme,  de- 
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vous-même,  autant  que  vous  en  êtes  infor-  i6i^^ 
mé;  &  comme  vous  n'en  êtes  pas  bien  fûre- 
menc  inftruit,  vous  recevrez  des  infl;rufl:ions 
da  Lord  Archevêque,  que  nous  avons  char- 
gé de  les  metrre  par  écrir.  Vous  les  recevrea 
comme  un  fonderaenc  fur  lequel  vous  poU" 
vez  apuïer  vos  réponfes  à  tome  les  Calom- 
nies ,  &  les  faux  raporrs  qu'on  fera  fur  nos 
procédés  dans  les  matières  de  Religion. 

Touchant  le  raport  qye  le  Sieur  No'él  Ca^ 
ron  a  fait  dans  fes  Lettres  de  la  converfation 
que  nous  avons  eue  avec  lui  au  ÇuJQt  du  Synode 
Provincial  d'Hollande^  &  fur  les  cinq  Arti* 
des,  nous  fommes  obligés  de  dire  nettement 
qu'il  s'ed;  doublement  mépris.  Car  première» 
nient  par  raport  au  Synode  Provincial  ;  com* 
îiie  il  cfirvrai  d'un  côté  que  quand  il  nous  en  a 
parlé ,  nous  ne  l'avons  pas  desaprouvé ,  mais 
que  plutôt  nous  avons  trouvé  cette  méthode 
bonne ,  il  n'efl-  pas  moins  vrai  d'un  autre  côté, 
qu'il  n'a  pas  raporté  tour  notre  discours,  par 
lequel  nous  aprouvîons  le  Synode  Provincial  ^ 
autant  qu'il  fe  raporreroic  &  qu'il  ferviroit  de 
préparatif  au  ^^/wo^f  National,  que  nous  a- 
vons  toujours  eu  en  vue. comme  aufîî  la  pre- 
mière idée  en  eft  venue  de  nous.  En  fécond 
lieu  il'  n'a  pas  bien  retidu  notre  discours  iar 
les  cinq  Articles;  car  il  eft  vrai  que  nous  lui 
dîmes  que  les  Articles, du  moins  quatre  d'en- 
tr'eux,  tels  qu'ils  nous  ont  été  remis  par  é- 
crit,  n'étoient  peut -être  pas  fort  condamna- 
bles ;.  mais  nous  ajoutâmes  de  plus  qu'ils  $"- 
toienc  couchés  artificieufemen!:  pour  ébloaïr  par 
une  belle  aparence,  &  que.  la  doflrine  cotn» 
aiunémeût  enfeignée  ne  répondoit  point  à  ces- 
G  7,  Ai'-* 
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1^17.  Articles;  enforte  qu'ils  ne  fervoient  que  d'a- 
ne  amorce  pour  faire  avaler  une  dodlrineplus 
dangereufe  qu'ils  ne  la  repréfentoient.  Telle 
étant  la  vérité,  vous  pouvez  vous  en  fervir 
pour  répondre  à  tous  les  raports  contraires 
que  vous  pourriez  entendre. 

Touchant  ce  que  vous  écrivez  dans  votre 
Lettre  à  notre  Secrétaire,  que  l'AmbalTadeur 
de  France  s'addreHe  aux  Etats  d'Hollande  en 
particulier,  &  que  vous  fouhaitez  de  fa  voir  Q 
nous  trouverions  bon  que  vous  filTiez  de  même  , 
fur  quelque  direflion  de  notre  part ,  ou  félon 
les  occafions  qui  pourroient  fe  préfenter  au 
milieu  de  ces  différends  ;  nous  vous  dirons 
qu'en  général  nous  desaprouvons  cette  mé- 
thode ,  foit  parce  que  nous  penfons  que  vous 
auriez  aifaire  avec  une  aflemblée  de  gens  re- 
vêches  &  ob{linés,&  opofés  à  nos  vues, foit 
parce  que  nous  craindrions  que  cela  n'excitâc 
,  la  défiance  des  Provinces  mieux  intentionnées, 
qui  pourrroient  fe  croire  négligées  ;  &  par- 
deflus  tout  cela,  nous  n'aimons  pas  en  géné- 
ral qu'on  introduife  de  nouveaux  ufages  dans 
des  Gouvernemens  établis.  Cependant  nous 
ne  vous  lions  pas  (î  étroitement  à  la  méthode 
ordinaire ,  que  nous  ne  nous  en  remettions  à 
votre  prudence  pour  en  ufer  comme  vous  1» 
trouverez  bon, quand  vous  y  verriez  quelque 
néceffîté,  foit  pour  propofer  des  chofes  qui 
regardent  plus  particulièrement  les  Etats  (VHoU 
lande ,  foit  pour  vous  opofer  h  quelque  ehofe 
prooofée  par  d'autres  Minières  publics ,  & 
foe  vous  cioiries  contraire  au  bien  commun» 


'Im^ 
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liiSTRUCTioiis  envoyées  au  Chevalier  DuD'»    "  '' 
LEY  Carleton,  touchant  Finjujîice  fai'^ 
te  au  Général  Cecil  par  les  Etats  ^'CJ- 
trecht  ,   Ê?^.  fignées  par  le  Secrétaire- 
Lake. 

Lettre  du  Roi  aux  Etats -Généraux: 
de  Wellminller.     22»  Décembre. 

Il  demande  ratisfaflion  pour  le  libelle  întî- 
tnlé  la  balance^  &  fe  plaint  de  ce  que  fa  con- 
duite dans  le  gouvernement  Eccléfiaftiqiie  a 
été  calomniée  par  pluQeurs  perfonnes  en  HqU 
lande. 

Lettre  du  Secrétaire  Lake  ,  au  Chevalier 
DuDLEY  Carleton,  de  Whice- 
hall-     23.  Décembre* 

Monsieur, 

La  Lettre  de  fa  Majeflé  répond  à  tous  fe^ 
Articles  des  vôtres,  addreflëes  foie  à  elle,  foie 
à  tnoi.  Je  n'ajoiiterai  qu^ine  chofe;  c'eft  que 
quoique  vous  aiïez  remarqué  quelque  chofe 
dan^  le  discours  de  du  Maurier ,  qui  porteroic 
contre  fa  Majeflé  &  fa  conduite,  fa  Majefté 
après  avo'T  !u  artentivement  ce  discours,  n^f 
trouve  rien  de  pareil,  &  qu'ainfi  elle  vou- 
drit  qae  vous  marqualTiez  dans  quel  endroit 
de  f.  propofition,  loir,  à  ceux  d'Hollande  fé- 
pavement,  foie  aux  Etats -Généraux,  vous 
trouvez  qu'-'i  a  ea  un  pareil  deffein. 

i^oui  l'alfuite  djj  Chevalier  Cecil  y.  fa  iVî*- 


i66  Lettres  et  Ne'gociâtiôns^ 
r6i7,jen:é  fe  conforme  à  l'opinion  que  vous  avez' 
propûfée  fur  ce  fujet  ;  mais  le  Chevalier  fu* 
pofant,  que  la  raifon  pour  laquelle  on  n'a 
rien  fait  de  plus- alors,  c'eft  que  les  inflruc- 
tions  qu'on  vous  avoit  envoyées  n'écoient 
pas  fignées  de  ma  main ,  il  m'a  prfë  de  figner 
des  inftruaions  qu'il  a  drefTées  lui- même  pour 
.vous^ce  que  j'ai  faic  pour  lui  complaire; mais 
fans  êcre  autorifé  par  fa  Majefté  à  donner 
d'autres  direflions  que  celles  qui  font  conte* 
.nues  dans  fa  Lenre. 

Le  Sieur  Noël  Caron  ed,  ou  paroît  être 
fort  peu  inflruic  de  ce  qui  fe  palTe  chez  vous; 
car  il  vint  hier  chez  moi  uniquement  pour  fa- 
voIp-  ce  que  Ton  difoit,  prétendant  qu'il  y  a 
lonereros  qu'il  n'a  point  reçu  de  Lettres. 
.  Alexandre  Ro/e^  a  paru  devant  les  Seigneurs 
du  Confeil,  &  il  fe  trouvera,  je  pente,  que 
l'avis  a  été  donné  iur  des  foupçons  fans  fon* 
dément  ;  car  il  n'a  aucun  Vailfeau  à  lui,  il 
îi'eft  qu'un  fadleur,  &  les  VaifTeaux  apartien- 
nent  à  de  fort  honnêtes  gens ,  dont  le  prin- 
cipal eff  Mr.  Abbot  frère  de  l'Archevêque  de 
Caîiîorbery,  Ils  ont  affuré  les  Seigneurs  que 
leurs  Vaiifeaux  ne  feront  point  employés  par 
les  Espagnols  i  à  moins  que  ce  ne  foit  par 
violence,  (k  que  pour  l'éviter  ils  les  déchar- 
geront non  dans  le  port  de  Naples ,  mais  dans 
quelqu'autre  endroit  à  portée.  Si  on  les  ar- 
rêtoit  nous  ne  faurions  comment  l'empêcher', 
car  les  Vénitiens  en  ont  fait  autant  des  Vais- 
feaux  Anglois  qui  fe  font  trouvés -là,  ils  les 
ont  obliges  de  crécharger,  &  de  fervir  cet  E^ 
tat  contre  Ojjuna» 

Dieu,  veuille  que  votre.  Synode  réûîTiffe  , 

xïiaiâ 
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mais  je  n'en  attends  rien  de  bon:  s'il  étoit  i^if» 
polTibie  d'engager  les  deux  partis  au  filence , 
ce  feroit  le  mieux  ;  car  je  crois  que  les  Ar» 
Viiniens  ne  confentiront  jamais  à  être  liés  par 
ce  que  fera  le  Synode  ;  &  pour  ce  qui  eft  de 
l'emporf.er  par  la  pluralité  des  voix ,  cela  ne 
fervira  pas  de  grand  chofe ,  puis  qu'on  voie 
bien  déjà  quel  eft  le  tour  que  prendra  le 
Synode. 

L'Archevêque  de  Cantorbery  a  reçu  ordre 
de  mettre  par  écrit  la  fuite  des  procédés  de 
fa  Mnjefté^  &  d'expliquer  quelle  eft  l'autori- 
té ci'i'.He  s'ell  attribuée  dans  les  ma  ières  Ec^ 
cléfiujliques  ;  on  a  renvoyé  fa  Grandeur  au 
Livre  de  l'Evêque  d'^Ely^  où  cela  fe  trouve 
couché  exprès ,  pour  en  tirer  (es  lumières» 
Vous  recevrez  dans  peu  ce  qu'il  aura  fait. 

Hier  le  Chevalier  Thomas  Whorwood  a  eu 
audience  de  fa  Majefté;  mais  elle  n'a  rien 
changé  pour  cela  aux  direftions  qu'elle  vous 
a  données ,  aïanr  donné  fes  ordres  avant  que 
d'avoir  parlé  au  Chevalier,    Je  fuis,  &c. 

Lettre  ^ti  Cbevaller  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire.  Lake,  par  JoH-Nson. 
24.  Décembre, 

Monsieur, 
.  Voyant  qu'on  diffère  d'exécuter  la  réfolÛ!- 
tîon  prife  à  la  féparation  des  Etats  d'Hollan^ 
de  ,  d'envoyer  en  Angleterre  pour  fatisfaire 
perfonnellemenr  pour  leur  ofF^^nfe,  ces  Ca- 
piraines  de  deux  VailTeaux  apartenans  à  Rotf 
terdam  &  ^  Enckbuyfen ,  qui  ont  eufinfolen- 
ce  de.  faire  prifonnier  un  des  Officiers  de  fà 

Ma*» 
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3617.  Majeflé;  j'ai  cru  q/îl  étoit  de  mon  devoli? 
de  faire  fa  voir  à  fa  Mujrfte  ce  qui  s'eft  fait^' 
&  où  gir  à-prelenr  la  diiHculré. 

Rotterdam  f  u  la  première  Ville  qui  me  fit 
favoir  par  Gr<uius  ;on  Peniionnaire,  leur  ré- 
folu  ion  d'cnv-\ycr  Clif,  qui  étoit  le  moine 
co>;;a0le  des  deux;  ce,J!t  ù* Enckhuyfen  don- 
nèrent en'uiiC  leur  con^lnomt-nt  pour  Albertf 
Jon^  ce  4ur  tk  que  .es  autres  Vailles  ù'^HoUan*' 
de  confeurirenc  f'ns  difficulté;  &  elles  remi- 
rerîi  iVxéc  tion  à  raOemblée  de  l^urs  Dépu*  ï 
tés  qui  refidcn''  pour  la  plaparr  ici. 

Ceux-ci  penfint-  que  lear  Pre^înce  avok 
af^èz  fa  en  montrant  fa  dispofitionà  facisfaire  , 
fa  Majefté,  firent  de  ceci  une  affaire  publi- 
que, &  de  roui  TErat;  en  confequence  ils  la 
portèrent  aux  Etats  -  Généraux  ,  leur  dé- 
clarant que  comme  les  deux  Villes  avoient 
remis  Jeurs  fijers  encre  les  mains  des  Etats 
d'iîo//a72^e,  ceux  d" Hollande  vouloient pareil- 
lement les  mettre  enrre  les  mains  des  Etats- 
Généraux,  mais  à  condition  qu'ils  feroient 
caution  pour  la  fureté  de  leurs  perfonnes. 

Cela  aïant  été  refufé  comme  une  cho(è 
dont  ils  ne  pouvoîent  fe  charger,  comme  ils 
vouloient  cependant  qu'on  ne  différât  pas  plus 
îongtems  de  donner  fatisfadion  à  fa  Majefté; 
ils  demandèrent  à  ceux  à^ Hollande  de  pren- 
dre la  chofe  fur  eux  ,  fans  rendre  générale 
une  affaire  qui  regardoit  particulièrement  leur 
Province.  Là-deflus  les  Députés  d'Hollande 
propofèrent  de  faire  encore  une  tentative  au- 
près de  moi,  pour  favoir  fi  fa  Majefté  ne, 
voudroit  pas  accepter  quelque  autre  espèce 
de  fatisfadion.  Cette  propolition  ne  fut  con- 
tre- 
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trediie  par  pcrforirri;  &  Grotius  avec  un  au-i(5jr 
tre  des  Dépurés  a  Hollande  fe  chargèrent  de 
m'en  parltr;  nfiais  s'ér;inc  .paflè  beaucoup  de 
teras  fnns  q-i'iis  parufltnr,  je  me  plaignis  il 
y  a  de  X  jours  à  Mr.  Barnevelt,  des  dé- 
lais qaMs  aporroienffans  néceffité  à  l'exécu- 
tion dv  ce  que  ceux  à' Hollande  avoient  réfo- 
lu;  fur  quoi  les  i)éputés  d'Hollande  renou- 
veUèrt-nr  Itars  inftances  auprès  des  Etats- 
Geniîraux,  leur  repréfentant  que  leur  as- 
feirbee  étant  la  principale,  &  aïant  le  ma* 
nienenr  des  aifaires  de  tout  TEtar  dans  tout 
eequi  avoic  raport  aux  Princes  étrangers, c'é- 
toic  à  eux  a  ie  churper  de  cette  ?>fîiîire»  Ceux- 
ci  répondirent  de  leur  cô:é  qu'en  dernier  lieu 
dans  quelques  occatlons  qui  regardoîent  gé- 
néralemenc  toutes  les  Provinces ,  ceux  d^Hol' 
lande  avoient  rélifté  àIeurai)rorité,&qu'aîn(î 
ils  ne  vouloient  pas  fe  mêler  de  cette  affaire 
de  la  pêche  qui  regardoit  principalement^  fi* 
non  uniquement  la  Hdlande;  ils  ajoutèrent 
qu'ils  favoient  mieux  que  perfonne  quelle  com- 
niiffîon  ils  avoient  donnée  à  ces  Capitaines 
de  leurs  Vaifleaux  qui  protégeoîent  leurs  pê- 
cheurs ;  &  que  s'il's  avoient  paîTé  leur  com- 
miflion,  &  ofFenfé  fa  Majeflé,  ils  dévoient 
lui  donner  pleine  ratisfa6lion;que  fi  cela  pou- 
voit  fe  faire  fans  envoyer  les  Capitaines ,  ils 
ne  s'y  opofoient  pas ,  mais  qu'autrement,  ils 
fouhaitoient  qu'ils  confidérafient  eux -même 
ce  qu'il  convenoit  de  faire  envers  un  tel  Prin- 
ce ,  &  dans  une  telle  occafion. 

La  chofe  en  eft  refi;ée  là,&  y  refléta  vraî- 
femblablement  jusqu'à  la  prochaine  afiemblée 
de  ceux  d'Hollande^  qui  fera  dans  huit  jours  ; 
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1617.  Groîhis  étant  allé  en  attendant  à  Heusdeff^ 
&  les  autres  membres  de  l'afTemblée  des  Dé- 
putés de  cette  Province  étant  ailés  dans  les 
diiFérentes  Villes,  à  l'occafion  de  quelques 
mouvemens  produits  par  ces  disputes  de  Re- 
ligion; &  quoique  fur  raffaire  dont  il  s'agic 
quelques-uns  ayenc  artificieufement  excité  la 
queftion  de  modo  powx  embrouiller  la  chofe, 
&  pour  l'empêcher,  ou  pour  emporter  quel- 
qu'autre  point  dans  leurs  préfers  différends, 
à  la  faveur  de  celui  ci,  comme  cependant  il 
n'y  a  plus  de  difficulté  de  re  ^  je  ne  vois  pas 
bien  comment  ils  peuvent  éviter  d'en  venir  à 
l'exécution ,  au  cas  qu'on  retienne  les  Hol' 
tandoïs  qA  font  à-préfent  prifomiiers  en  An* 
gleterre,  pour  l'élargilTement  desquels  on  Ibl- 
licirera  en  attendant  fa  Majeflé ,  quoique  je 
leur  aye  afiuré  que  fon  honneur  efb  trop  in- 
tére(fé  à  ne  pas  écouter  une  pareille  deman- 
de ,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  reçu  la  fatisfafllon 
qu'elle  demande  11  juftement. 

Le  Comte  Maurice  efl  allé  aujourd'h'iî  à 
Nimègue  pour  metcre  ordre  à  quelques  diffé- 
rends furvenus  dans  cette  Ville  au  fujet  de 
i'éledion  des  Magiftrars 'dont  la  nomination 
apartient  à  fon  Excellence  par  un  Article  ex- 
près de  la  capitulation  faite  lorsque  la  Ville 
fut  prife.  Quoique  pendant  quelques  années 
il  n'aîr  pas  ufé  dti  fon  autorisé,  il  la  reprend 
à  préfcnt,  parce  que  \t$  Arminiens  y  ont  pris 
Je  deffjs,  &  voudroient  taire  des  Magiflrats 
de  leur  fadlion ,  pour  divifer  par-là  les  réfo- 
ktrions  de  la  Province  de  Gueldres  dont  cette 
Ville  avec  fes  dépendances  eft  un  quartier. 
Vous  pouvez  voir  quels  troubles  il  y  a  ail- 
leurs 
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leurs  par  une  Lettre  que  j'ai  reçue  depuis  pep  i6i7< 
é'Oudewater^écnie  par  un  Capitaine  Anglois 
qui  y  eft  en  garnifon.  Il  s'en  pafle  autant  ail- 
leurs au  fujet  de  l'admiflion  des  prédicateurs , 
&  de  l'éleaion  des  Magiftrats,  quoique  les 
ehofes  ne  foient  pas  portées  tout- à-fait  à  cet- 
te  extrémité.    Depuis  que  cette  Lettre  a  été 
écrite  d'Onâewater^on  aprend  qu'une  maifon 
y  a  été  mife  en  feu  par  quelqu'un  de  la  fac- 
tion Arminienne,  qui  n'allègue  quel'excufe. 
ordinaire  dans  ce  Païs,  qu'il  étoic  vino  pie- 
mis  âf  ira,  ^         ,^         „ 

Le  Rendent  de  Fénife  a  demandé  aux  H.- 
tats  la  permiffion  de  louer  douze  Vaiflèaux 
de  guerre  pour  le  fervice  de  fes  Maîtres,  leur 
offrant  tout  ce  qu'ils  voudront  pour  les  Vais- 
feaux  qui  apartiennent  à  l'Etat,  s'ils  veu- 
lent en  laiOer  aller  quelques-uns.  On  a  écrit 
là-defllis  aux  différentes  Amirautés,  pour  la- 
voir en  quel  état  eft  à  préfent  leur  manne; 
&  il  eft  vraifemblable  qu'on  enverra  quelques 
Vaiffeaux  de  l'Etat  dans  cette  occafion ,  avec 
d'autres  VaifTeaux  des  Marchands  pour  com- 
pléter le  nombre  qu'on  demande  ;  &  cela 
d'autant  plus  que  fi  la  guerre  avec  YEspagne 
n'a  pas  lieu,  ils  auront  ainfi  dans  ces  mers 
des  Vaifleaux  à  opofer  aux  pirates. 

Le  Vailfeau  dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma 
dernière  Lettre  du  19.  de  ce  mois,  &  qu'on 
avoit  arrêté  en  Zélande  fur  les  plaintes  dix 
Réfident  de  Féni/e,  qui  foupçonnoit  qu'il  é- 
toit  équipé  pour  le  fervice  du  Roi  d'Espag- 
ne contre  les  Vénitiens,  a  été  relâché  par  un 
ordre  exprès  des  Etats- Généraux  à  l'Ami- 
rauté  ÙQ  Zélande  9  parce  qu'ils  trou  voient  ce 
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l6i?,  foupçon  peu  fondé ,  &  que  quand  il  le  fe- 
roit,  ils  ne  pouvaient  pas  le  retenir  plus  que 
d'autres  qui  iroient  ièrvir  les  Féniîmis  con- 
tre les  Espagnols, 

J'ai  reçu  deux  vifites  dans  ce  peu  de  jours 
de  Dépurés  envoyés  exprès  de  la  part  des 
Etats-  Généraux  pour  me  parler  des  affaires 
du  Comre  &OJl-Frife,  contre  lequel  quel- 
tjues-uns  de  la  noblelTe  de  Ton  Païs  onc  por- 
té des  plaintes  ici.  Les  E-ats  voudroienr  en- 
voyer des  Députés  à  Efiibdefi^  pour  ajufler 
ces  différends  contre  le  Comte  &  les  com- 
plaignans.  Mais  le  Comte  concevant  que 
cette  démarche  augraenieroit  le  nombre  des 
mécontens  plutôt  que  de  le  diminuer,  a  en- 
voyé ici  exprès  des  Députés  pour  détourner 
cette  réfolution;  ils  fe  font  adreffés  à  moi 
pour  cela ,  &  aïanc  bien  confidéré  toute  cet- 
te affaire  qui  eft  fort  embaraffée,  j'ai  prié  au- 
jourd'hui les  Etats- Généraux  de  ne  point 
envoyer  de  Dépurés,  &  de  fe  contenter  pour 
le  préfent  d'exprimer  leurs  idées  par  Lettres, 
en  exhortant  le  Comre  &  la  noblefle  à  s'ac- 
corder,  ce  qui  feroit  le  meilleur  expédient; 
mais  comme  quelques-uns  des  Etats  font  al- 
liés par  des  mariages  avec  quelques-uns  des 
complaignans,  &  que  d'autres  fouhaitent  d'a- 
voir cette  commilîion ,  je  ne  fai  pas  encore 
comment  cela  fe  terminera. 

Par  raport  au  livre  intitulé  la  balance^  qui 
a  fait  le  principal  fujer  de  mes  riernières  Let- 
très,  quoique  je  me  fois  plaint  en  particulier 
à  Mr.  Barnevelt,  de  l'injure  que  font  à  fa 
Majeftéceux  d'HoUaiide^  de  qui  Uirecbt  & 
Overyjel  prennent  exemple,  en  refufant  de 

pci- 
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publier  l'Edir  des  Etats  Généraux, je m'abs-  i^i^, 
tiens  d'en  parler  en  public,  jusqu'à  ce  que 
j'aye  reçu  les  ordres  de  fa  Majefté  la-  delfus; 
je  les  attens  avec  foumilTion,  comptant  que 
ce  que  je  ferai  par  ordre  exprès,  aura  plus  de 
force  que  ce  que  je  pourrois  faire  ^x  officio. 
Ainfi  je  finis  vous  priant  de  me  donner  une 
réponfe  là  -  deflus.    Je  fuis ,  &c. 

Lettre  du  Secrétaire  Lake,  au  Chevalier 
DuDLEY  Carleton.   27.  Décembre. 

Monsieur, 

Depuis  ma  dernière  Lettre  dans  laquelle 
je  vous  envoyai  la  réponfe  de  fa  Majefté  aux 
vôtres  du  4.  &  du  8.  de  ce  mois ,  Mr.  Caro7i 
aïant  parlé  aujourd'hui  à  fa  Majefté,  j'ai  reçu 
ordre  de  vous  faire  favoir  qu'elle  peut  à  -  pré- 
fenc  l'interpréter  par  lui-même;  car  il  recon- 
noic  que  non-  feulement  elle  lui  parla  du  ^3^- 
mde  Provincial  relativement  au  Général  ou 
Nadonal ,  mais  qu'il  avoic  dit  Uii  -  même  à  fa 
Majefté ,  que  le  Synode  Provincial  n'éroit  que 
comme  un  préliminaire,  &  un  préparatif  pour 
le  National ,  &  qu'il  l'avoir  toujours  conçu 
ainfi.  Voilà  ce  que  fa  Majefté  m'a  chargé 
de  vous  écrire  incefTamraent ,  de  peur  qu'en 
fuivant  les  direélions  qu'elle  vous  a  données 
dans  fa  Lettre,  vous  ne  parliez  du  Sieur  Noël 
Caron  plus  durement  que  fa  Majefté  ne  trou- 
ve qu'il  y  en  a  fujet ,  &  afin  que  vous  puis- 
fiez  désavouer  d'après  Mr.  Caron  lui-même 
ceux  qui  le  citeroient. 

C'eft  là  le  but  de  cette  dépêche,  parce 
(jue  fa  Majefté  feroît  fâchée,  ou  qu'on  la  fît 

par- 
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1617.  parler  dans  un  fens  contraire  à  ce  qu'elle  s 
dit,  fi  effeflivement  Caron  a  écrit  c^la,. ou 
que  celui-ci  fût  accufë  par  fa  Majellé,  s'il 
n'a  point  écrit  ainfi,  comme  il  aflure  qu'il 
ne  l'a  point  fait. 

Nous  avons  Teça  votre  Lettre  du  19.  Je 
crains  toujours  le  Synode;  &  je  n'aime  pas 
la  f?çon  de  faire  de  ceux  d'Hollande, 

On  fait  grand  bruit  ici  d'un  livre  imprimé, 
dit -on,  ^Haarlem^  dans  leq^iel  on  prie  pour 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Espagne^  &  pour  le 
dernier  comme  pour  leur  ^tigneur.  Cela  fut 
raporté  à  faMajefté  par  l'Archevêque  de  Cû72- 
torbery  ;  mais  comme  j'en  parlois  au  Sieur 
A^oël  Caron  ^  il  m'a  dit  que  s'ily  avoit  quel- 
que chofe  de  pareil  dans  un  livre  imprimé 
chez  eux,  c'eft  feulement  qu'on  y  prie  que  Dieu 
les  convertiiTe ,  &  non  point  pour  reconnoî- 
tre  quelque  Souveraîîieté  en  eux.  Je  vous  prie 
de  vous  informer  s'il  y  a  quelque  chofe  de 
pareil ,  &  de  ce  que  c'eft. 

Sur  ce  que  vous  avez  écrit  au  fujet  ôi^Alexan* 
are  Roje ,  il  a  paru  devant  les  Seigneurs  du 
Confeil,  comme  il  y  avoit  paru  déjà  une  fois 
fur  une  plainte  de  l'AmbaÀadeur  de  Vénife 
pour  la  même  caufe.  Il  nie  qu'il  foit  pro- 
priétaire d'aucun  VailTeau ,  &  dit  qu'il  eft  feu- 
lement un  fafteur,  qu'il  n'a  aucun  contrat  a- 
vec  le  Duc  à'OJfuna;  mais  qu'il  a  été  en- 
voyé uniquement  pour  pourvoir  la  Ville  de 
poifTon ,  dont  il  y  a  aparence  qu'on  y  man- 
quera. On  a  trouvé  que  les  VaifTeaux  apar- 
tiennent  à  de  fort  honnêtes  marchands,  &  fore 
riches,  qui  ne  font  pas  vraifemblablement  at- 
tachés au  Duc  d'OJfunai  l'un  d'eux  étant  I0 

frère 
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fi-ère  de  Milord  Archevêque  de  Cantorhery.  iCl"^. 
Nous  n'avons  d'autre  preuve  que  le  ibupçon 
des  Vénitiens.  Ces  Vaifîèaux  ont  reçu  dé- 
fenfe  de  fervir  le  Roi  d'Espagne ,  ou  quel- 
qu'un de  Tes  Lieutenans;  &  l'Arabafladeur  d'Es» 
pagne  à  qui  Ton  a  parlé  là  -  defTas-  de  la  parc 
de  fa  Majen:é,m'a  promis  d'écrire  auViceroI 
de  Naples  de  manière  qu'il  ne  fefervira  pas  des 
VaifTeaux  de  fa  Majeffcé  contre  les  VéniiienSm 

Il  paroîc  par  vos  Lettres  de  Vénije  &  de 
SavoyeciUQ  la  Paix  de  ?  Italie  avance  lentement, 
OJJuna  &  D.  Pedro  ^  donnant  de  fréquens  fu- 
jers  d'inquiétude  ,  cependant  rAmbalTadeur 
à^ Espagne  à  Vénife  promet  per  la  facra  boS' 
îia ,  que  la  Paix  fera  obfervée. 

On  attend  quelques  nouvelles  promotions 
pour  Noël ,  on  compte  que  le  Chevalier 
Henri  Cary  fera  controllenr,  Milord  i-roïton 
a'ùnt  compofé  pour  fa- place,*.  &  que  le  Che- 
valier Thomas  Edmondes  devenant  Tréforier, 
&  le  Chevalier  Henri  Cary  prenant  fa  place, 
le  Chevalier  Robert  Naunton  fera  Secrétaire 
&  mon  Collègue,    Je  fuis  &c. 

Llttre  du  Secrétaire  Lake,  au  Chevalier 
Dudley  Carleton:  de  Whitehall.  24» 
Décembre, 

Monsieur, 

L'avis  que  vous  avez  donné  dans  une  ou 
deux  de  vos  Lettres  touchant  Alexandre  Ro* 
Je^  Marchand  Anglois^  établi  à  Naples  qu'on 
fupofoit  envoyé  ici  fous  prétexte  d'acheter  du 
poifTon,  mais  en  effet  pour  fournir  au  Duc 
ù'Offuna  quelc[uesYaiiïl-aux&  Matelots  An-. 

Toirif  IL  ïi  gloiSy 


ijo     Lettres  et  Ne'gociatîons 

i6î'^,glois,  cet  avis  dis -je,  a  été  donné  auflî  deus 
îbis  par  i'Ambsfladeur  de  Vénife^  &  Rofe  a 
été  interrogé  deux  fois  là-  deffus,  mais  il  nie 
fortement,  &  qu'il  ait  concraélé  avec  le  Duc  ■ 
à'OJfuna,  &  qu'il  aie  deflein  de  lui  fournir 
des  VailTeaux  :  &  fur  les  informations  qu'on 
a  prifes  touchant  les  propriétaires  de  ces  Vais- 
feauxjdont  l'AmbaOàdeur  a  donné  les  noms, 
il  fe  trouve  que  les  meilleurs,  &  ceux  qui 
peuvent  être  de  plas  d'ufnge  ,  apartiennent  à 
Mr.  Jbboî  frère  de  TAchevêque  de  Cantor- 
hery,  &  à  d'autres  perfonnes,  qui  vraifem- 
blablement  ne  voudroient  pas  mettre  leurs 
Vaiflèaux  entre  les  mains  du  Duc  diOJJuna.; 
or  il  efl:  contre  un  Article  exprès  du  Traité 
entre  V Espagne  &  nous ,  que  cela  fe  fafle  con- 
tre leur  gi  é.  Pour  plus  grande  fureté  fa  Ma^ 
jefté  a  engagé  l'Ambafladeur  d'Espagne  ici  à 
écrire  au  Duc,  &  elle  lui  écrit  elle  même» 
pour  lui  demander  d'obferver  le  Traité,  & 
qu'on  ne  faffe  fervir  aucun  des  VaifTeaux  dç 
fes  fujets  contre  les  Vénitiens  fes  amis;  & 
l'Ambafladeur  répond  pour  le  Duc  qu'il  fe 
conformera  à  cela.  Alexandre  Rofe  porte  ces 
Lettres.  Touchant  le  Vr.ifleau  que  vous  é- 
crivez  qu'on  a  arrêté  au  Texd^  il  nie  qu'il  y 
ait  rien  à  voir,  enforte  que  fa  Majefté  croit, 
&  elle  m'a  chargé  de  vous  le  marquer,  qu'il 
convient  qu'on  retienne  ce  VaifTeaUjà  moins 
que  les  Etats  ne  foient  bien  aflurés  qu'on  ne 
la  mettra  point  entre  les  mains  du  Duc  à'OS' 
fana.  J'en  ai  dit  autant  àMr,Caron  de  la  parc^ 
de  fa  Majellé. 

Nous  avons  reçu  aujourd'hui  une  fort  bon- 
ne nouvelle ,  c'effc  que  V^lcclrice  Palatine  a 
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accouché  d'un  autre  fils;  il  n'y  a  rien  autre  1617, 
de  nouveau  ici,  ainfi  je  finis.    Je  fuis  &c. 

P.  S.  J'ai  reçu  avis  que  quelques  Anglois  ^ 
donc  un  nommé  Brombam^  (ou  querque^noni 
femhlable)  efb  le  principal ,  font  partis  d'ici , 
ou  doivent  partir  fecrètement  pour  aller  dans 
vos  quartiers,  dans  le  deflein  de  s'occuper  de 
piraterie ,  -espérant  de  Te  '  pourvoir  là  d'un 
Vaifîèau ,  &  de  quelque  monde  pour  les  ac- 
■compagner.  J'ai  cru  qu'il  convenoit  de  vous 
en  avertir,  &  de  vous  prier  d'y  avoir  l'oeil, 
afin  qu'on  puiflè  prévenir  la  chofe,  fi  vous 
trouvez  que  l'avis  eft  fondé. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton,  17 1§» 
au  Secrétaire  Lake.  Par  George  Mar< 
TEN.     4.  janvier.  i6j-J,     V.  S. 

Monsieur, 
Il  vaut  mieux  envoyer  deux  fois  rheareule 
nouvelle  que  nous  avons reç.'ë  ce  matin  d'Heï^ 
ddberg,  que  de  risquer  de  priver  fa  Maierté 
pendant  une  heure  de  la  fatisfadion  qu'elle 
en  recevra;  aulîî,  quoique  je  fois  bien  afluré 
qu'on  envoyé  direftement  de  là  des  exprès, 
je  n'ai  pas  voulu  manquer  de  dépêcher  celui- 
ci  pour  vous  dire  que  le  ai,  du  mois  dernier, 
entre  quatre  &  cinq  heures  du  matin, Ton  AN 
telle  a  accouché  d'un  fils,  fore  heureufemenr, 
l'enfant  étant  bien  vigoureux  ,  à  ce  qu'écrie 
lui-même  le  Prince  Palatin,  Dieu  veuille 
donner  à  fa  Majefté  un  grand  nombre  de 
nouvelles  années  qui  commencent  &  finiflent 
par  de  fi  bonnes  nouvelles. 
J'ai  reçu  la  femaine  dernière  vos  deux  dé* 
H  2  pe- 
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:<5i 8,  pêches  du  23.  &  du  27.  du  mois  pafTé;  h 
dernière  étant  anivée  ici  îe  i.  de  ce  mois  m'a 
été  remife  un  jour  avant  l'autre ,  enforte  qu'il 
n'y  a  aucun  danger  que  je  porte  quelque  pré- 
judice au  Sieur  N(jèl  Carofi;  d'ailleurs  quoi- 
qu'euflent  contenu  les  Lettres  de  fa  Majedé 
il  n'y  auroit  eu  rien  de  pareil  à  craindre ,  à 
moins  que  je  n'eufîè  eu  ordre  de  faire  quel- 
que plainte  perfonnelle  ;  ainfi  j'en  aurois  ufé 
avec  ménagement  ;  mais  pour  ce  qu'on  pré- 
tend tirer /quoique  peut-être  à  tort,  de  Tes 
Lettres  foie  particulières  foit  publiques,  tou- 
chant l'aprcbation  que  fa  Majefté  donneroÎE 
aux  cinq  Articles,  il  eft  nécefTaire  de  le  con- 
tredire, &  je  fuis  bien^aife  d'avoir  un  fi  bon 
fondement  pour  cela ,  ces  discours  étant  ré- 
pandus dans  toutes  les  Provinces-  Unies  ;  d'où 
j'ai  plufieurs  Lettres  qui  me  prient  de  m^in- 
former  de  la  vérité  de  cela.. 

Touchant  les  autres  affaires,  comme  auiïî 
les  Articles  de  vos  Lettres  qui  demandent  u- 
ne  réponfe,  je  prens  la  liberté  de  vous  ren- 
voyer à  ma  prochaine  dépêche,  pour  laquel- 
le j'aurai  une  ample  matière  dans  peu  de  jours* 
En  attendant ,  Je  fuis ,  &c. 

Lettre  au  Secrétaire  Lake,  au  Chevalier 
DuDLEY  CaPvLeton,  reçuë  le  2a. 
I,  Janvier. 

Monsieur, 
Je  vous  envoyé  par  ordre  de  fa  Majedé  une 
copie  de  la  Lettre  écrite  par  Grotius  à  l'Ar- 
chevêque de  SpalaîOi  dans  laquelle  il  efi:  par- 
î^  de  vous.    Sa  Majellé  a  voulu  qu'à  ce^'e 

occa* 
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occafion  je  vous  fide  favoir,  q-./'elle  voie  clai-  ^^j^. 
rement  par  -  là  que  Grotius  ell  l'Auteur  de  la 
balance^  &  elle  fupofe  que  vous  en  jugerez: 
de  même, quand  vous  aurez  comparé  la  Let- 
tre avec  le  livre  :  c'efl  pour  cela  que  fà  ?4a- 
jeilé  vous  l'envoyé ,  afin  que  cela  pailFe  vous 
diriger  dans  la  pourfuite  de  cette  affaire. 

Je  crains  beaucoup  les  fuites  de  tout  ceci , 
&  rilTuë  du  Synode  autant  que  toute  autre 
chofe.  J'ai  cru  qu'il  n'étok  pas  inutile  de 
vous  donner  avis  que  j'aprens  par  quelqu'un 
qui  m'écrit  en  particulier  de  l'autre  côté ,  qu'ils 
ont  quelque  espérance  qu^Uîrechù  fe  décache- 
ra de  l'union  générale,  Il  eft  bon  d'y  avok 
l'oeil.    Je  fuis ,  &c. 

-■Lettre  du  Secrétaire  Lake  ,  au  Chevalier 
^    Dudley  Carleton,  reçue  le  20. 
6.  Janvier, 

Monsieur, 
l'ai  reçu  votre  Lettre  du  24.  Décembre  aa* 
jourd'hui  jour  des  Rois,  par  laquelle  je  vois 
que  la  Lettre  que  fa  Majefté  vous  a  écrite,  & 
celle  qu'elle  a  écrite  aux  Etats  pour  ce  que 
vous  fouhaifiez,  ne  vous  font  pas  parvenues; 
c'efî:  uniquement  la  négligence    du  courier, 
qui,  à  ce  que  j'ai  apris  depuis  qu'il  eft  parti, 
s'eil:  arrêté  trois  jours  en  ville  depuis  qu'on 
lui  ayoit  remis  cette  dépêche.    J'espère  que 
vous   aurez  reçu  depuis  longtems   ces  deux 
Lettres  &  d'autres  que  je  vous  ai  écrites  de- 
puis par  le  courier  ordinaire.    Je  vous  ai  en- 
voyé ce  que  fa  Majefté  vous  promet  dans  fa 
Lettre  ,   une  déclaration  couchée  par  TAr- 
II  %  chô- 
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i5i8,chevêque  de  Cantorbery,  de  la  conduite  de 
fa  Majefté  dans  les  affaires  Ecdéjîajîiques  de 
ce  Païs.  Vous  en  ferez  ufage  feion  que  vous- 
en  trouverez  les  occafions,  &  que  les  affaires 
de  Religion  fur  lesquelles  ils  font  fi  fore  é- 
chpuffés,  le  demanderont. 

Si  Ton  diffère  encore  de  livrer  les  deux 
Capiraines,  comme  on  s'y  attend  depuis^  (i 
îong^ems,  on  offenfera  beaucoup;  &  je  crains 
que  cela  ne  donne  lieu  aux  Seigneurs  du  Con- 
feil  d'exccucer  are  chofs  propofée  il  y  along- 
temb-,  favoir,  de  iaifir  quelques  perfonnes  plus- 
cor.fidérabies  de  re  Païs  là. 

Pour  ce  qui  regarde  la  propofirion  que  vous 
dites  qu'a  fai^e  le^Ré^fiaeni  de  f^éîii/èy  d'avoir 
à  leur  Itrvice  quelques  VaifTeaux  des  Etats,, 
le  Chevalier  Heiiri  Wolton  a  écrit  ici  la  me- 
îïïe  choie  ,  &  qu'ils  voudroient  avoir  auffi 
quelques  VaiflTeaux  d'ici,  fe  propofant  d'a- 
voir une  flotte  de  trente  grands  Vaifleaux. 
Mais  nous  éperons  qu'ils  n'en  auront  pa^  be- 
foin  pour  la  guerre;  car  le  Chevalier  Dighy 
a  écrit  à  fa  Maje{lé,que  le  Roi  Q^EspagneVo. 
fait  aflurer  par  le  Duc  de  Lerme ,  qu'il  obler- 
vera  la  Paix  en  Italie,  &  qu'on  a  envoyé  des 
réprimandes  au  Gouverneur  de  Milan  fur  fes 
délais  dans  l'ext^cution,  avec  ordre  d'avoir 
foin  qu'on  y  procède. 

Ils  pourront  avoir  befoin  de  ces  Vailfeaux 
contre  les  pirates ,  car  ils  deviennent  très-puis- 
fans,  &  ils  ont  été  aux  prifes  en  dernier  lieu 
avec  \esHollandois;m2i\s  ils  ont  été  maltraités 
par  quelques  VaifTeaux  Anglois  qu'ils  ont  ren- 
contrés. 

le  n'ai  plus  rien  à  vous  écrire,  finon  que 
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je  fuis  bien  fâché  que  vos  troubles  aillent  en  161  Si 
augmentant  comme  ils  font.    Je  fuis ,  &c. 

Lettre  du  Cheuaîier  Dudley  Carleton, 

au  Secrétaire  Lake.     7.  Janvier. 

Monsieur, 

J'ai  été  follicité  ci  devant,  &  je  l'ai  été 
en  dernier  lieu  plus  fortemenc  que  jamais, 
par  les  Députés  de  la  Province  de  Zélande 
qui  réfident  ici  ordinairement  ;  &  par  un  des 
Bourguemeflres  de  Middelbourg,  qui  ell  ve- 
nu exprès  à  la  Hays^  de  travailler  auprès  de 
fa  Majefté  pour  obienir  que  la  Compagnie  de 
nos  Marchands  Anglais  avanturiers  qui  ont 
leur  entrepôt  dans  ceire  Ville, ne  fe  transpor- 
te pas  ailleurs;  &  ils  ofFient  d'aufii  bonnes 
conditions  ponr  les  rc-.enir,  que-d'aurres  Vil- 
les ici  en  Hollande  pour  les  tirer  de  là.  Je 
renvoyé  à  une  autre  occafion  quelques  confi* 
dérations  qu'il  y  a  à  faire  fur  cela,&  qui  font 
fort  iraporeantes  pour  le  fervice  de  fa  Majes- 
té. Cette  Le^tre  n'efl:  que  pour  accompagner 
&  vous  recommander  la  perfonne  que  ceux 
de  Middelbourg  envoyent  exprès  en  ÂngletST' 
re  pour  cette  affaire  ;je  vous  prie  de  lui  donner 
accès  auprès  de  vous ,  &  de  lui  procurer  la 
facilité  néceffaire  dans  ce  cas,  pour  qu'on  pè- 
fe  bien  Tes  raifons;  à  quoi  je  n'ajouterai  à- 
préfent  que  ce  mot,  cbi  ben  fia^  non/t  muO' 
V8»    Je  fuis ,  &c. 


H  4  Let- 
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'Lettre  du  Chevalier  Dudxey  Carle- 
ton  ,  au  Secrétaire  L  a  k  e  par  M  u  r- 
Ha  Y.     20.  Janvier, 

Monsieur, 

Je  fus  fi  fort  préfixé  pour  ma  dépêche  du  4. 
de  ce  mois,  que  j'eus  feulemenn  le  tems  de 
vous  dire  que  j'avois  reçu  vos  Lettres  du  23, 
&  du  127.  du  mois  dernier  ,  avec  celle  du 
S2,  de  fa  Mnjeflé  qu'elles  accompagnoienr. 
Pour  répondre  à-préfent  aux  Articles  dans 
lesquels  vous  demandez  des  éclairciflemens ,  je 
vous  dirai  d'abord,  au  fujet  du  discours  de 
Mr.  du  Maurier,  qu'en  infiftant  fi  particu- 
lièrement fur  l'artention  qu'il  avoit,  comme 
nn  effet  de  fâ  discrétion,  de  ne  pas  cher- 
cher à  pénétrer  les  caufes,  &  à  prescrire  les 
lemèdes  de  ces  troubles  de  Religion,  il  fie 
juger  à  ceux  qui  l'entendoient,  &  qui  dans 
3es  préfentes  conjondlures  ont  aures  delicaïas^ 
«ju'il  avoit  en  vue  la  Lettre  de  fa  Majeflé,  & 
ceux  de  mes. discours  dans  lesquels  j'ai  infiflé 
fur  ces  matières;  &  dans  fon  dernier  discours, 
les  Arminiens  prirent  avantage  de  ces  paroles 
Temèdes  corrofîfs  plus  miijibles  au  malade  que 
2a  maladie  même;  comme  fi  cela  eût  été  die 
du  Synode  qu'ils  veuknt  évirer  à  tout  prix. 

Par  raport  au  Livre  imprimé  à  Harlem, oti 
l'on  prie  pour  l'Empereur  &  pour,  le  Roi 
à* Espagne  y  &  où  l'on  parle  du  Roi  à^Espag- 
me  en  particulier  en  l'apellant  notre  très-gra- 
cieux Souverain ,  cela  eft  vrai  de  fa6îo ,  car 
j'ai  vu  le  Livre  imprimée  en  1615.  avec  Pn- 
yilège,  &  cela  a  fait  tapt  de  bruit  que  les  E- 
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glifes  Procédantes  de  Francs  &  d'Allemagne,  i6i3. 
ont  pris  des  informations  pour  être  alTurées 
.plus  particulièrement  de  la  vérité  de  la  choie, 
'  que  Ton  excufe  ici  comme  une  bévue  deriui-  . 
primeur ,  qui  a  réimprimé  le  Livre  fur  un 
exemplaire  précédent  imprimé  au  tems  de^  la 
pacncarion  de  Gand;  quand  ceux  de  la  Re- 
ligion reformée  combactoient  pour  leur  liber- 
, té, fans  disputer  la  Souveraineté  duRoid'^f- 
pagne.  Cependant  plufieurs  perfonnes  ne  fonn 
pas  difficaké  de  dire  que  les  Magidrats  étanc 
la  plupart  Arminiens,  &  y  en  aïant  beaucoup 
de  Papiftes  dans  la  Ville,  où  le  Livre  ^a  été 
imprimé,  ce  qui  e(l  arrivé  a  été  plutôt ^par 
connivence  que  par  négligence,  &  cela  d'aa- 
tanr  plus  que  malgré  le  bruit  que  la  chofe  a 
fait,  le  Livre  n*a  pas  encore  été  fuprimé. 

Vous  pouvez  voir  dans. la  copie  de  mapro.- 
pofnion  ce  que  j'ai  dit  dans  l'afTerablée  des 
Etats- GÉNÉRAUX  en  préfenrant  la  Lettre  dâ 
fa  Majedé,  qui  accompa^noit  celle  qu'elle  m'a 
fait  l'honneur  de  m'écrire  à  moi-même;  j'y 
parlai  en  premier  lieu  au  fujet  du  Livre  qui 
a  été  publié  ici  contre  mon  discours,  &  30 
demandai  une  {inisfadion  ultérieure  pour  fa 
MaieClé,  de  ces  Provinces  en  général  &  de 
hHoUaiîde  en  particulier, qui  n'ont  pasenco- 
re  publié  l'Edic  des  Etats  -  Généraux  con- 
tre ce  Livre;  &  pour  l'autre  partie  qui  re- 
garde la  coniuîte  de  fa  Majefté  dans  les  at- 
faires  Eccléfiajliques ,  dont  ox\  parle  dans  ce 
Livre  a  - e^:  beaucoup  de  liberté,  je  me  ren- 
fermai dans  des  termes  généraux ,  iiie^  ré- 
glant far  ce  que  vous  me  dites  que  l'Lveque 
ù'Eli  a  ïédigé  cette  ma'ière  par  écrit,  &  ^ert- 
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1618.  voyant  pour  des  détails  plus  pardcalîers  à  de 
nouvelles  occafions  qai  fe  préfenrenc  tous  les 
jours,  &  que  j'embraOerai  avec  erapreflemenc 
quand  j'aurai  vu  ce  qu'aura  fait  là-deflus  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbery. 

Je  vous  envoyé  aulTi  la  propofuîon  que  j'ai 
faite  dans  l'afTemblée  des  Etats  -  Généraux 
su  fujet  du  Chevalier  Edouard  Cécily  fuivanc 
les  inftruftions  qu'il  m'a  envoyées,  fignées 
de  votre  msin.  J'ai  pris  la  liberté  d'omettre 
certaines  chofes  qui  auroienr  éré  de  dure  di- 
geftion  }X)ur  la  Province  à'Utrecbt  touchant 
des  matières  de  Religion,  qu'il  ne  feroit  pas 
bon  de  mêler  avec  Tes  affaires  particulières  du 
Chevalier;  &  j'en  ai  ajouté  d'autres  qui  peu- 
vent lui  procurer  plus  de  contentement  par 
raport  aux  autres  Colonels ,  dans  ce  qui  re- 
garde proprement  leur  emploi. 

Je  vous  prierai  à  cette  occafion  de  m'en- 
voyer  dans  la  fuite  des  copies  des  Let- 
tres de  fa  Majefté ,  qui  ont  raport  à  ce  que 
je  dois  dire  parfon  ordre ,  n'en  aïant  point  eu 
alors,  j'ai  couru  le  risque  de  parler  d'une  fa- 
çon qui  n'y  fût  pas  conforme ,  comme  il  con- 
vient que  cela  foit. 

Les  Etats- GÉNÉRAUX  ont  envoyé  la  Let- 
tre de  fa  Majeflé  à  ceux  à'Utrecht,  avec  une 
copie  de  mon  discours,  accompagnée  d'une 
Lettre  de  recommandation  de  la  part  de  cet- 
te nlTemblée  ;  mais  je  crois  qu'il  faudra  atten- 
dre encore  quelque  tems  la  réponfe. 

Les  Erats  d'Hollande  n'ont  pas  fait  grand 
chofe  touchant  ces  différends  de  Religion  de- 
puis qu'ils  fe  font  raffemblés;  certains  accidens 
arrivés  à  Nitnègue^  à  Hmsdcn^^i  Ouéewa- 

t&r 
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ter  au  fujec  de  rélea:lon  des  Magiilrats  qui  lèiZ, 
ne  s'efl  pas  faire  fans  quelque  desordre  aianc 
pris  la  plus  grande  partie  de  leur  teras.  Les 
Rémontrans  erabralTc-ni:  volontiers  ces  occa- 
fions  pour  gagner  du  rems  &  détourner  par-là 
la  réfolution  du  Synode;  mais  les  Contre-Re^ 
montrans  infiftenr  pour  qu'on  procède  au  Sy- 
node National,  qui  renfermera  tous  les  cas 
particuliers.  Les  Députés  de  quelques  Villes 
de  Rémontrans  ont  des  ordres  exprès  de  ne 
pas  fe  prêter  à  l'ufage  ordinaire  pour  les  con- 
tributions, jusques  à  ce  qu'on  leur  ait  donné 
conrentement  fur  les  affiires  de  Religion.  Ils 
infiftent  encore  pour  que  les  nouvelles  levées 
faires  à  Leyde.  Rotterdam,  Harlem,  ^cScbo- 
noven  foienr  payées  du  tréfor  commun  dos 
Provinces,  &  non  par  les  Villes  respedives, 
cù  font  ces  foldacs;  dans  ces  deux  chofes  la 
Dluralifé  des  voix  eil  contr'eux ,  à  caufe  de 
plufieurs  inconvéniens  confidérables  qu'on  y 
trouve  par  raport  au  public.  Malgré  cela  fepc 
de  ces  Villes  perfifbent  dans  leur  réfolutioîl 
avec  beaucoup  d'opiniâtreté.  ^ 

Les  Etats  font  fort  emSaralTés  au  fujet  da 
payement  des  troupes  Françoifes ,  qu'ils  onc 
payées  pro^ifionellemenr  dj  mois  en  mois, 
dans  l'espérance  de  recevoir  de  l'argent  de 
France ,  foit  pour  les  arrérages ,  foit^poar  les 
payer  à  l'avenir.  Mais  trojvnnt  qu'en  dtec 
ils  l'attendoieni  en  vain,  les  Provinces  font 
à  préfent  quelque  diffic  lUé  de  fournir  davan- 
tage  d'argent,  &  la  Hollande  fur  qui  tombe 
la  plus  grande  parrie  de  cetie  charge,  retufe 
d'y  confentir.  On  ^ou^^ç  >nne  beaucoup  que 
par-là  la  fanion  Arminienne  aura  fa  volonté , 
^  H  6  en 
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i^iS.en  licenciant  les  étrangers  fous  ce  prétexte» 
&  en  entretenant  à  leur  place   ces   nouvel- 
les levées,  qu'ils  s'attachent  par  de  nouveaux 
fermen?. 

L'AmbafTadeur  du  Roi  de  Suède,  revenu  i 
dernièrement  d'auprès  de  fa  Majeflé ,  trouve   1 
que  la  négociation  auprès  de  cet  Etat  avance    f 
lentement,   à  caufe  de  ces  divifions,  Quoi- 
qu'il foit  afîîfté  à-préfent  par  ï^andfae,  Am- 
baflàdeur  ordinaire  de  ce  Roi,  revenu  depuis 
peu  de  Suède,     Il  a  parlé  dans  l'audience  pu- 
blique qu'il  a  eue  des  Etats,  de  l'entière  fa» 
tisfacTiion  qu'il  a  reçue  dans  la  négociation 
pour  les  affaires  de  fon  Maître  avec  fa  Majes-- 
té  ;  &  il  m'a  prié  de  vous  remercier  de  fa  parc 
du  prompt  fuccès  qu'il  a  eu  par  votre  moyen. 

On  a  accordé  au  Réfident  de  Fénife  fa  de- 
mande de  huicVaifleaux  de  guerre  pour  le  fer- 
ce  de  fes  Maîtres;  ils  lui  feront  fournis  par 
les  différentes  Amirautés  de  ces  Provinces; 
&  les  Véniîîem  auront  la  liberté  ou  de  les 
louer,  ou  de  les  acheter,  quand  ils  feront  entrés 
dans  le  Go//)i?5,mais  ce  ne  font  que  des  Vais- 
feaux  Marchands  équipés  en  guerre,  &  non 
des  VaifTeaux  de  guerre  des  Etats  qui  fe  font 
cxcufés  d'en  envoyer,  à  csufe  de  la  grande 
flotte  qu'ils  équipent  à-préfent  contre  les  pi- 
rates, laquelle  fera  de  vingt  voiles, outre  ceux 
,  qui  font  déjà  en  mer. 

Tous  les  jours  ils  aprennent  de  très-gran- 
des pertes  que  leur  caufent  les  pirates,  mal- 
gré les  VaiOeaux  de  guerre  qu'ils  ont  déjà 
dans  la  Méditerranée.  On  n'entend  pas  dire 
qu*ils  faffent  grand  chofe;  ils  ont  pris  feule- 
ment un  Vaiiîeau  des  pirates ,  &  en  ont  for- 
cé 
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ce  deux  autres  à  fe  faire  échouer  fur  la  cô-  ,^  » 
.    te  près  d'Jlger.  ^^^^^ 

Il  rerte  encore  quelque  difficulté  pour  en- 
voyer en  Angleterre  lef  deux  Capitaines  des 
Vaiiïèaux  Hollandois  qui  ont  prisJ^^Ti  Browne 
fur  les  côtes  à'Ecoffe.  Deux  Députés  des  Eta's 
d'Hollande ,  les  PenOonnaires  de  Dort  &  à' En- 
cbuyfen  vinrent  chez  moi  la  femaine  dernière 
pour  me  parler  de  cette  affaire,  &  examiner 
s'il  n'y  avoir  point  d'autre  manière  de  fatis- 
faire  fa  iVIajefté  que  celle-ci,  qu'ils  regardent 
comm.e  étant  contre  leurs  Privilèges.  Je  leur 
repréfentai  qu'on  ne  pouvoit  penfer  à  aucune 
autre,  &  qu'ils  ne  dévoient  point  alléguer  ici 
leurs  Privilèges  ;  à  moins  qu'ils  ne  prétendis- 
fent  avoir  celui  d'infulrer  leurs  meilleurs  a- 
mis,  (entre  lesquels  fa  .Majeflé  a  toujours  - 
é-é  &  ert  encore)  fans  leur  faire  les  répara- 
tions convenables. 

Ils  auroient  bien  voulu  rejetter  la  faute  fur 
les  Etats -^Généraux,  cotr.me  fi  la  difncul- 
té  venoit  d'eux,  &  non  de  la  Province  à'Hol* 
lande.  Mais  j'étoîs  trop  bien  informé  de  la 
manière  dont  toute  cette  affaire  a  été  menée 
pour  me  payer 'de  cette  réponfe;  enlbrte  que 
l'affaire  a  été  propofée  de  nouveau  dans  l'as- 
femblée  de  ceux  d'Hollande,  6z  l'on  a  refola 
de  nouveau  de  donner  fatisfaélion  à  fa  iMa- 
jeflé.  Les  Députés  d'^72c/7M3y^^;2,  qui  efl  la 
Ville  la  plus  intéreffée  dans  cette  affaire ,  onc 
demandé  feulement  du  tems  pour  avoir  en- 
core des  ordres  de  leur  Ville;  on  le  leur  a 
accordé  &  nous  attendons  la  réponfe  dans 
quatre  jours  au  plus  tard;  j'espère  qu'elle  fe- 
ra telle  que  cette  affaire  fe  terminera  à  l'en- 
H  7  tiè- 
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î6i8.tière  fatisfaélion  de  fa  Majefté. 

Pour  ce  qui  regarde  les  efforts  qu'ils  font 
pour  tirer  de  Middelbourg  nos  Marchands  a- 
vanturiers;  j'ai  pris  occafion  d'une  Lettre  que 
j'ai  reçue  des  Seigneurs  du  Coofeil  fur  une 
autre  affaire,  pour  leur  repréfenter  par  la  Let- 
tre qui  va  avec  celle  -  ci  les  confidérations 
que  mon  expérience  m'a  fournies  depuis  que 
je  fuis  dans  cette  place.    Je  fuis,  &c. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
aux  Seigneurs  du  Conseil.  20, jan- 
vier»   V.  S. 

MlLORDS, 

Conformément  à  votre  Lettre  dn^  19.  No' 
^smhre  dernier  touchant  un  certain  ^uif  que 
vous  demandez  qu'on  reienne  en  prifon  à 
Middelbourg  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fatisfait  BradS' 
banjo  Marchand  Anglois  ^pour  ce  qu'il  lui  doiv 
j'en  ai  parlé  aux  Députés  de  la  Province  de 
Zélande  qui  réfident  ici ,  &  j'ai  écrit  exprès 
aux  Magiftrats  de  Middelbourg  ,  pour  leur 
faire  connoître  votre  defir  ,  pour  lequel  je 
ne  douce  pas  qu'ils  n'aient  la  déférence  con- 
venable. 

Les  Etats  de  la  même  Provjnce  m'ont  fait 
des  repréfentarions  à  leur  tour ,  &  les  Magis- 
trats de  cette  Ville  m'ont  écrit  au  fujet  de  la 
réfidence  de  nos  Marchands  avanturiers  ,qu'oa 
a  fouvent  efiliyé ,  &  qu'on  parle  encore  d'é- 
loigner de  Middelbourg, 

Le  Député  de  iejr  Compagnie  a  été  en- 
dernier  lieu  en  Hollande,  &  en  a  vificé  les 
principales  Villes,  où  il  a  conféré  avec  les 

Ma- 
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Magiftracs,  donc  quelques-uns  l'ont  invité,  x(5ig, 
&  d'autres  refufé. 

La  raifon  de  cette  différence  entre  ces  Vil- 
les eflen  partie, qu'elles  ne  veulent  pas  exci- 
ter la  jaloufie  des  autres,  &  en  partie  uns 
raifon  d'intérêt ,  parce  qu'elles  penfent  qu'elles 
tirent  plus  de  profit  des  interlopes ,  que  la  Com- 
pagnie voudroit  fuprimer  par  fa  réfidence  ici, 
qu'ils  n'en  tireroient  des  Marchands  eux  -  mô- 
me ,  par  où  il  paroît  que  ces  Villes  aïant  tou- 
tes un  intérêt  féparé ,  &  leurs  motifs  de  ja- 
loufie  particuliers,  &  quelques- unes  voulant 
conferver  leur  commerce  avec  les  interlopes, 
le  principal  but  du  transport  de  nos  Marchands 
dans  une  autre  Ville  manqueroît  dans  l'effet; 
car  il  n'eft  pas  à  fupofer  qa'ane  feule  Ville 
d'Hollande^  quelle  que  fût  celle  où  ils  s'é- 
tabliroient,  fur  plus  confidérée  que  toute  la 
Province  de  Zélande ,  furtout  ces  Villes  s'ai- 
dant  l'une  l'autre  pour  procurer  du  conten- 
tement à  nos  Marchands  auprès  de  cet  Etat, 
foir  dans  cette  Article,  foie  dans  tout  autre. 

Vous  pouvez  voir,  Milords,  dans  les  Let- 
tres de  la  Ville  de  Middelhourg  que  je  vous 
envoyé,  quelles  autres  raifons  on  peut  allé- 
guer encore  en  faveur  de  la  Zélande  ;  à  quoi 
je  prendrai  la  liberté  d'ajouter  ce  que  j'ai  ob-  - 
fervé  depuis  deux  ans  que  j'ai  palTé  dans  cet- 
te place,  que  s'ils  ont  moins  de  pouvoir  que 
ceux  à^ Hollande  y  cela  efl:  compenfé  en  bonne 
volonté  dans  tout  ce  qui  regarde  le  fervice  de 
fa  Maiefté.  Il  y  a  d'ailleurs  une  fi  grande 
différence  pour  la  fureté  du  paffa^e,  que  les 
Vaiffeaux  de  la  Compa^^nie  des  Indes-  Orien- 
îaUs  pour  éviter  le  danger  d'aborder  en  HoU 

lOJÎ' 
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l^iSja7îdey  (danger  qu'ils  onc  apris  à  leurs  dé' 
'pends,  par  des  naufrages  qu'ils   ont  foufferc 
en  entrant  dans  Tes  porcs)  déchargent  en  Zé- 
lande  ^  &  transportent  leurs  Marchandifes  en 
Hollande  dans  des  Heux  ou  Vaifleaux  plnrs 
par  les  rivières.     Outre  cela  ceux  de  Zélande 
ne  font  point  divifés  par  ces  affaires  de  Reli- 
gion qui  caufenc  tant  de  troubles  dans  cette 
Province  ■  ci  ;  &  pour  ce  qui  regarde  la  falu- 
brité  de  l'air  fur  laquelle  nos  Marchands  in- 
fiftent  beaucoup,  comme  fur  une  raîfon  pour 
fe  transporter  ailleurs ,  la  pefte  a  été  ici ,  & 
fait  encore  beaucoup  de  ravage  dans  plufieurs 
Villes, au-Heu  que  hZéîande  en  aétéexemre. 
J'ai  cru  Milords  qu'il  étoit  de  mon  devoir 
de  vous  préfenter  ces  conddérations  particu- 
lières que  j'ai  eu  occadon  de  faire  ,  tirées  du 
fervice  de  fa  Majefté,  de  la  fureté  des  iMar- 
cbandifes,  de  la  ianté  des  esprits  &  des  corps 
dans  cette  Province:  mais  fi  la  confidéraiion 
de  l'utile, qui  eft  la  principale  en  fait  deconn- 
inerce  doit  l'emporter  ici  ,•  je  m'en  raporre 
humblement  à  votre  fagefTe,  pour  examiner 
s'il   ne  ,feroit  pas  plus  convenable   pour  la 
Compagnie  de  laifler  fon   principal  entrepôt 
à  Middelhoiirg  ^^  d'établir  unefadorerie  dans 
quelque  bonne  Ville  à^Hollande,  au  moyen 
de    quoi  nos  VaifTeaux  arrivant   chargés  en 
Zélande,  &  nos  draps  étant  enfuite  transnor- 
tés  de  là  dans  des  bateaux  plat?  en  Hollande 
à  l'exemple  de  la  Cotnpagnie  des  Indes  ^  l'on 
évireroit  les  dangers  de  la  m.er;  h  Provii  ce 
de  Zélande  auroit  moins  fujec  de  ^e  plaindre 
que  fi  on  l'abandonnoit  entièrement,  &  elle 
reileroic  attachée  à  fa  Majellé,    On  pourroic 


DU  Chev.  Dudley  Carleton.    1G5 

eilayer  de  réprimer  par-là  les  interlopes,  les  i(5ij;^ 
Marchands  au  moyen  de  lear  faélorerîe  pou- 
vant débirer  leurs  draps  dans  ce  Païs,&  con- 
tinuant à  fervir  la  Flandres  &  le  Brahant  par 
le  moyen  de  leurMagazin  à  Middelbourg  ;  ils 
feroienc  d'ailleurs  fûrs  par- là  qu'ils  n'ouvri- 
roienr  pas  un  nouveau  débouché^aux  interlo- 
pes en  Zélandey  où  fans- douce  ils  feroient 
admis  aulTuôc  que  la  Compagnie  s'en  feroic 
re-tirée. 

Si  l'on  aprouve  ce  plan,  les  deux  Villes 
d'' Hollande  qui  font  les  mieux  intentionnées 
par  raport  à  la  Religion,  &  les  plus  exemp- 
tes de  la  contagion  à-préfent,  font  Dort  & 
Delft ,  où  l'on  invite  avec  empreflement  la 
Compagnie;  &  elles  ont  routes  deux  beau» 
coup  de  crédit  auprès  des  autres  Villes  de 
Hollande.  Delft  a  en  particulier  l'avantage 
d'être  moins  engagée  que  Dort  dans  ces  di- 
vifions,  d'être  dans  le  cœur  de  la  Hollande 
&  d'avoir  cependant  une  entrée  commode  dans 
la  Meiife  par  Delftsbaven^  d'être  dans  les  ter- 
res &  par  conféquent  un  féjour  plus  fain,  & 
enfin  d'être  près  de  cette  Ville  où  efl  le  fiége 
de  la  juftice  à  laquelle  les  Marchands  peuvenc 
recourir  quand  il  efl  befoin,  commodément, 
&  avec  moins  de  fiai?. 

Je  fournées,  Milords,  tO'Jtes  ces  réflexions 
à  vos  lumières.    Je  fuis,  &c. 

PuoposîTioN  aux  Etats  -  Généraux  en 

préf entant  la  Lettre  du  Roi,  20.  ^anv. 

Il  les  remercie  au  nom  du  Roi  pour  leur 
Edit  contre  la  balance. 

Il  . 
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r6i8.  Il  demande  qu'il  foit  publié  où  ii  ne  l'a 
pas  été ,  &  en  particulier  en  Hollande  où  l'on 
a  commencé  à  vendre  le  Livre. 

Il  juflifîe  la  conduire  d^y  Roi  contre  les  ac- 
cufacions  que  contient  la  balance  qui  larepré- 
fente  comme  (1  elle  eût  été  contraire  aux  a- 
vis  qu'il  leur  a  donnés  fur  leurs  différends  de 
Religion. 

Il  die  que  le  Roi,  quand  il  efl  queflion  de 
Goelrine,  s'en  raporte  aux  Dodeurs,  fe  re- 
gardant lui-même  dans  ces  css-là,  comme 
merahrum  ,-  non  capiit  Ecckfia  ;  mais  qu'il: 
exerce  fon  autorité  fciveraine  dans  les  ques- 
tions de  rébus  quœ  exteriorls  politiœ  funt. 

Que  quand  le  Diable  éltve  futiles  ^  inu* 
tiles  quœjïioms  qui  font  ordinairement  le  com-- 
mencement  des  Schismes,  le  Roi  par  fon  au- 
torité Royale  cbftaî  iniîiis ,  quoiqu'en  pre- 
nant les  avis  de  perlbnnes  iages  &  favantes» 
Mais  que  quand  le  mal  fait  des  progrès ,  & 
attaque  une  grande  partie  de  l'Etat,  de  quoi,.. 
grâces  à  la  Providence,  les  Royaumes  de  fa- 
Majefté  font  exempts,  dans  ces  cas  fa  Ma- 
jeflé  penfe  qu'il  faut  avoir  recours  à  des  as- 
ferablées  Synodales ,  qui  doivent  être  propor- 
tionnées à  la  qualiré  du  mal;  clalTiques ,  quand' 
il  commence;  Provinciales,  quand  il  a  faic 
plus  de  progrès;  &  Nationales  quand  il  a 
paO^é  de  Province  en  Province  ,  &  mfefté 
tour  le  corps  de  l'Erar,  ce  qui  a  engagé  fa 
Majefté  à  leur  écrire  pour  leur  confeiller  d'as- 
fembler  un  o^z/îo^e  National. 


Let- 
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Lettre  du  Secrétaire  Lake  ,  au  Chevalier 
DuDLEY  Carleton,  de  Charing-crofs, 
reçue  le  3.  Février  ^  N.  S.  par  le  Che- 
t;(3//^r  Guillaume  Balf ou R.  20» 
Janvier. 

Monsieur, 

Je  vous  écris  uniquement  pour  donner  un 
paquet  à  ce  gentilhomme,  qui  va,  dit -il, 
pour  traiter  au  fujet  d'une  Compagnie,  fans 
cela  j'aiirois  épargné  la  bourfe  de  fa  Majelliéj 
comme  nous  devons  le  faire;  &  je  vous  prie 
pour  la  fuite,  quand  vous  enverrez  quelque 
exprès  de  m'en  dire  un  mot;  autrement  je  ne 
lui  accorderai  aucun  falaire  particulier. 

La  propofiLion  dont  vous  parlez  d'i  Réfî- 
dent  de  F'énije  pour  avoir  des  VaifKjaux,  a 
été  faite  ici,  &  on  les  a  accordés  avec  per- 
million  de  s'en  fervir  feulement  pour  la  dé- 
fenfe  ,  fans  attaquer  aucun  Etat  Chrétien. 
Quand  cela  fut  accordé,  fa  Majedé  m'ordon- 
na d'aller  en  parler  à  l'AmbafTadeur  d'Jî;- 
pagne ,  &  de  lui  dire  que  la  demande  é^oic 
fi  raifonnable,  que  fa  Majefté  ne  pouvoit  la 
refufer.  Il  répondit  qu'il  comptoit  fur  une 
femblable  faveur,  &  qu'il  la  demanderoit  au 
nom  du  Roi  fon  Maîrre.  Mais  je  lui  repli- 
quai  que  le  cas  étoit  différent,  puisqu'il  ne 
pouvoit  demander  des  Vaiffeaux  que  pour  at- 
taquer, au -lieu  que  les  Vénitiens  n'en  de- 
mandoient  que  pour  leur  défenfe.  Il  dit  que 
Ion  Maître  fe  contenreroic  d'une  pareille  con- 
dition ;  mais  il  n'a  pas  fait  encore  fa  pro* 
pofuion. 

Le 
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1618.  Le  Sieur  Noël  Caron  à  remis  une  Lettre 
de  Tes  Maîcres  qui  fe  plaignent  ries  prifes 
qu'ont  faices  les  pirates,  &  demandent  que 
la  Majefté  joigne  Tes  forces  aux  leurs  pour 
les  exterminer.  La  propofition  a  été  bien 
reçue  ,  &  l'on  n'attend  que  la  réponfe  de 
V Espagne ,  dont  le  Chevalier  Bighy  doit  de- 
mander le  concours.  S'ils  y  conlentenc,  on 
prendra  bientôt  des  mefures. 

Notre  cour  ne  fournit  aucune  autre  nou- 
vel e,  fi  ce  n'eft  que  Milord  ïFoîton  eft  fur 
]e  point  de  remettre  fon  eaipioi  au  Chevalier 
Henri  Cary,    Je  fuis ,  &c. 

Le  même  au  même  ^  de  Charing-Crofs. 
Remlfe  le  2(5.  par  le  domeftique  du  Lieu- 
tenant KiLLiGREw.     21.  Janvier, 

Mo  N  SIEUR, 

Mr.  Killîgrew  qui  vous  porte  cette  Lettre 
auroit  du  vous  remettre  l'autre;  mais  le  Che- 
valier Guillaume  Balfour  s'étant  préfenté ,  je 
la  lui  donnai  oubliant  que  je  l'avois  promife 
à  Mr.  Killigrew,  Il  va  folHcirer  une  Com- 
pagnie. Je  vous  prie  de  lui  rendre  les  fervices 
qui  dépendront  de  vous. 

Nous  ne  pouvons  aprendre  rien  de  certain 
fur  la  Paix  de  V Italie  ;  mais  on  l'alTure  tou- 
jours en  Espagne;  &  peut-être  que  quand  ils 
fauront  qu'on  aura  vrailëmblablemenr  du  fe- 
cours  d'ici  &  de  chez  vous,  ils  feront  plus  dis- 
pofés  à  fe  tenir  tranquilles. 

On  parle  en  France ^  mais  froidement,  de 
faire  le  Duc  de  Bavière  Roi  des  Romains; 
mais  ils  montrent  une  étrange  répugnance  a 

en- 
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engager  le  Roi  dans  la  guerre  à"* Italie;  &  en  161  S, 
conféquence  ils  confeillenc  nu  Duc  de  Sa- 
voye  de  fuporter  tout,  &  de  faire  tout  ce 
qu'on  lui  demande  ;  Taflurant  que  fi  après  ce- 
la on  ne  rend  pas  Plrceil^  le  Roi  ira  en  per- 
fonne  en  Italie.  Le  Duc  ne  fe  foucie  pas  de 
s'en  fier  à  cela  ;  &  les  aifaires  font  toujours 
dans  rincertiuude. 

Nous  fommes  tout  occupés  d'économie^  fur- 
tout  pour  la  maifon  du  Roi.  La  Reine  a  été 
fort  mal;  grâces  à  Dieu  elle  eft  mieux.  Je 
fuis,  &c. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton  , 
à  Mîlord  Chambi.llan  {a).  Par  Muii- 
RAY ,  fous  le  couvert  du  Chevalier  Jean 
Throckmorton.     21.  Janvier, 

M I  L  o  R  D , 

Votre  Lettre  du  30.  Décembre,  que  j'ai 
reçue  le  3.  de  ce  mois  par  le  Chevalier  Jean 
Tbrcckmorton ,  m'a  donné  occarjon  d'eniiete- 
nir  fort  agréablement  le  Comte  Maurice  à 
fon  retour  de  Nimègue,  où  il  a  éié  en  per- 
fonne  pour  rémc^dier  à  quelque  desordre  dans 
l'éleftion  des  Magîflrats.  Quoiqu'il  ne  dou- 
tât pas,  comme  il  le  déclare  hautement,  de 
la  conftante  réfolution  où  eft  fa  Majefté  de 
continuer  à  foutenir  &  à  apuïer  une  11  bonne 
caufe,  pour  laquelle  elle  s'eft  déclarée  fou- 
vent  par  des  témoignages  manifefles  du  bien 
qu'elle  veut  à  cette  Eglifc  &  à  cet  Etat,  qui 

cou- 
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.courent  un  même  danger, cependant  ce  qu'on 
defire  fortement  ne  peut  être  trop  ni  trop  fou- 
vent  confirmé;  &  je  trouve  qu'il  eft  fort  ras- 
furé  &  encouragé  par  ce  que  je  lui  ai  raporcé 
fur  ce  fujet  ;  &  je  ferai  informé  dans  l'occa- 
ilon,  comme  il  me  l'a  offert  de  lui-même, 
de  ce  qui  fe  paffera,  &  des  circonftances  où 
fa  Majeilé  pourra  fe  montrer  avec  honneur, 
.&  utilement  pour  cette  caufe. 

Pour  le  préfent  il  ne  pouvoit  me  confeil- 
ler  rien  qui  fût  plus  à -propos,  que  ce  donc 
j'étois  chargé  exprelTément  par  fa  Majefté,  h 
l'occafion  d'un  libelle  publié  ici  en  dernier 
lieu  conne  un  de  mes  discours,  &  dans  le- 
quel on  parle  fort  mal  des  discours,  des  é- 
crits  &  de  la  conduite  de  fa  Majeilé,  non- 
feulemenr  dans  ces  différends  de  Religion, 
mais  aufli  dans  ce  qui  regarde  le  gouverne- 
ment de  FEglife  dars  fes  pî*opres  Etats;  fur 
quoi  j'avois  ordre  de  remettre  aux  Etats- 
Généraux  une  relation  de  la  conduite  de  fa 
Majefté  à  cet  égard,  autant  que  cela  pourrotc 
fervîr  pour  régler  la  leur  ;  afin  d'un  côté  de 
jullifier  fa  Majefté ,  &  de  l'autre  de  desabufer 
ceux  qui  feduiis  par  cette  fauffe  repréfenia- 
tion  qu'on  fait  des  exemples  qu'elle  donne 
dans  fon  gouvernement  ,  fouffrent  que  ces 
nouveautés  foient  autorifées  dans  la  Religion. 
C'eft  ce  que  je  fis  un  ou  deux  jours  après  fui- 
vanc  la  copie  que  je  vous  envoyé  ;&  il  paroîc 
par  les  raouvemens  extraordinaires  que  fe  font 
donnés  les  Arminieiis,  foit  pendant  que  j'é- 
tois  dans  leur  nffemblée,  foie  après  que  j'en 
fus  forti  pour  fupriraer  ce  que  j'avois  dit ,  il 
paroît  dis -je  qu'ils  voudroient  bien  tenir  en- 
core 
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core  ce  peuple  dans  les  ténèbres.  Les  cir-  j^^^ 
confiances  de  ces  procédés  feroient  aulîî  lon- 
gues à  raponer  qu'elles  font  ridicules,  &  je 
n'oferois  vous  les  raconter  fans  être  fur  que 
vous  auriez  le  loifir  &  la  patience  de  les  lire. 
Elles  font  telles  que  dans  toutes  les  affiires 
publiques  où  j*ai  été  employé,  ou  donc  j'ai 
été  témoin,  je  n'ai  j'amais  rien  vu  de  plus 
groffier  &  de  plus  palpable.  Mais  quoique 
pour  ce  jour-  là  leurs  efforts  pour  faire  fupri- 
mer  mon  discours  euffenc  réûlîî,  l'affaire  fut 
réfumée  dans  leur  affemblée  fui  vante,  &  les 
bien  intentionnés  obtinrent  qu'on  en  enver- 
roit  une  copie  aux  différentes  Provinces,  ce 
-qui  fut  exécuté  par  les  Dépurés  àeGneldres, 
de  Zélande  y  de  Frife  &  de  Gronmgue^  nia-^s 
non  par  ceux  d'Hollande^  d'Utrecht  &  d'O- 
mryjfel.  Il  paroîc  étrange  à  ceux  du  parti  Or* 
îhodoxe  en  Hollande^  que  les  Etats  de  cette 
Province  étant  alors  afîèmblés ,  comme  ils  le 
font  encore,  on  ne  les  informe  pas  de  ce  qui 
fe  fait  dans  une  affemblée  fupérieure,  fur- 
tout  dans  une  affaire  qui  efl  le  principal,  fî 
ce  n'eft  même  l'unique  fujet  de  la  préfente 
convocation  des  Etats.  Quelques-uns  de 
ceux  qui  font  bien  intentionnés  m'aïant  de- 
mandé  une  copie  de  mon  discours,  je  la  leur 
ai  donné  ,  concevant  qu'il  étoic  également 
néceffaire  pour  le  fer  vice  de  fa  Majeflé ,  & 
pour  le  bien  de  ces  affaires,  de  ne  pas  laiffer 
pnffer  fans  contradiélion  les  fables  qu'ils  débi- 
tent dans  leurs  affemblées ,  &  qu'on  imprime 
avec  tant  de  hardieffe. 

Je  donne  avis  à  fa  Majefté  par  le  Canal  de 
Mr.  le  Secrétaire  Lake^  de  ce  qui  fe  pafîè  à- 

pré- 
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ïôiS.préfenr,  pour  ne  pas  vous  donner  d'autre  pei- 
ne que  celle  de  lire  ma  réponfe  à  votre  Let- , 
tre.  Je  ne  dois  pas  oublier  de  vous  parler  de 
l'obligation  que  fon  Excellence  reconnoîc 
qu'elle  vous  a,  pour  les  bons  offices  que  vous 
avez  bien  voulu  lui  rendre  auprès  de  fa  Ma- 
îefté  dans  cette  occafion,*  &  fi  j'ofois  mêler 
mes  affaires  particulières  avec  ces  affaires  pu- 
bliques, je  vous  ferois  ici,  Miîord,  mes  tres- 
humbles  rémerciemens  pour  la  bonté  que 
vous  avez  de  vous  intérelTer  à  ma  pauvre  tor- 
tune',  ce  que  j'aprens  de  plufieurs  côtés,  ou- 
tre la  généreufe  afTurance  qu'il  vous  a  plu  de 
m'en  donner  de  votre  propre  main,  &  qur 
m'oblisera  à  être  toujours,  &c. 

P.  S.  Comme  j'allois  fermer  cette  Lettre 
fai  reçu  une  vifite  de  Xon  Excellence,  qui 
m'a  expliqué  de  qi^el  droit  elle  avoit  changé 
les  Maaiftrats  de  Nimègiie^  ce  que  vous  ver- 
rez par  la  traduélion  que  je  vous  envoyé. 
Comme  les  Députés  de  Gueldres  qui  Icnî  à- 
préfent  dans  raffemblée  des  Etats -Géné- 
raux, font  entichés  à' Jrmi7iîamsme,\t  Comté 
croit  qu'il  eft  à-propos  de  différer  d'expédier 
les  Letres  qui  dévoient  être  fignées  &  eri- 
voyées  demain,  au  fujet  du  Synode Nmom]^ 
jusqu'aorès  la  prochaine  alfemblée  des  Etats 
de  Gueldres,  qui  doit  être  au  commencemerit 
de  Mars  prochain,  &  dans  laquelle  on  doit 
choilir  pour  cette  Province  de  nouveaux  Dé- 
putés, qui  ne  nuiront  pas,  comme  le  font 
ceux-ci,  au  fervice  public,  par  leurs  mau- 
vaifes  intencions  particulières.  Il  propofera 
lui-même  ce  délai  dsn?  l'afftmHée  des  E- 
TATS- GÉNÉRAUX,  fous  prétexte  de  donner  du 

tems 
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teœs  à  la  Province  d^Hollande  pour  délibérer,  i(5i« 
-&  s'accommoder  à  la  réfolucion  des  autres. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Marquis  de  Buckinqham,  /?a;r  Muu- 
RAY.     20.  Janvier^ 

MlLORD, 

Je  ne  puis  me  dîspenfer  de  vous  félîcîtet 
fur  la  nouvelle  dignité  que  fa  Majeflé  vous 
a  conférée  en  dernier  lieu,  &'  je  fouhaire 
qu'elle  foie  accompagnée  d'une  luice  conti* 
nuelle  de  prospérité  &  de  contentemenr. 

Je  me  foumets  humblemenr  au  bon  plaifir 
de  fa  Majefté  au  fujet  de  la  demande  que  vous 
avez  eu  la  bonté  de  lui  faire  pour  moi.  Qjoi- 
qu'Uen  arrive,  je  ne  défespèrerai  jamais  de 
fa  raveur  ni  de  votre  apui;  attendant  de  vo- 
tre généroficé  naturelle  qu'un  des  effers  de 
votre  dévation  dans  la  t^aveur  de  fa  iVIajeflé, 
fera  d'être  le  patron  de  ceux  qui  emploient 
leur  vie  &  leurs  biens  dans  ces  charges  publi- 
ques &  pénibles;  j'ai  fait  l'un  &  l'autre  de- 
puis  plufieurs  années,  &  je  continue  à  le  fai- 
re  avec  zèle  &  gaiement ,  espérant  d'avoir  un 
jo'jr  ma  part  du  contentemenr  que  donnent  à 
tous  les  fidèles  fujets  des  places  qui  les  raoro- 
chent  de  fa  Majefté ,  &  la  jouïfTance  du  Païs 
natal.  Ainfi,Milord,je  prens  encore  une  fois 
la  liberté  de  recommander  moi  &  ma  petite 
fortune  à  votre  faveur,  comme  étant 

M    I   L    o    R    D 

Votre,  &c. 
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■^^^*  Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Lake,  par  Murray.  2  t. 
janvier. 

Il  marque  qu'après  avoir  fermé  la  précèdent 
te  dépêche, il  a  reçu  avant  le  départ  de  Mur^ 
ray,  trois  Lettres  du  Secrétaire,  du  29.  Dé- 
cembre, &  du  I.  &  6.  Janvier. 

,  La  diligence  du  parri  Arviinîen  paroit 
par  la  Lettre  de  Grotiiis  à   l'Archevêque 
"  de  Spalaîo,  donc  fa  Majtflé  a  eu  la  boncé 
''  de  m'envoyer  une  Copie.  Perfonnene  dou- 
"  te  qu'il  n'ait  mis  fon  mot  dan,^  la  balance; 
"  &  s'il  n'en  ell  pas  entièrement  l'auieur^, 
''-  il  fe  montre  du  moins  le  fauteur  de  ce  li- 
"  belle   avec    une    impudence    fcandaleufe, 
r.  Mais  on  croit ,  &  cela  paroîr  rsr  plulleurs 
'  circonllances,  que  lui  &  Uitenbogard  avec 
'    quelques    perfonnages    plus    confidérables 
qu'eux,  y  ont  contribué  chacun  de  fon  co- 
!'  té,  &  que  la  matière  a  été  rédigée,  &  le 
livre  publié  par  TaiLTinus   (a),   Mmiltre 
!!  ftaieux  à  Utrecbî,  où  il  eft  fur  qu'il  a  é- 
;,  té  imprimé  ik  la  première  &  la  féconde  fois. 
„  En  remettant  ma  propoHrîon  par  écrit 
,    touchant  le  Chevalier  Edouard  Cecil,  je  fis 
!,  une  plainte  verbale  dans  rafîeniblée   des 
,!  Etats -GÉNÉRAUX,  les  priant  de  faire  len- 
"  tir  à  ceux  dUtrecbt,  que  puisqu  un  des 
,  principaux  prétextes  de  leurs  nouvelles  le- 
:    vées  faites  fi  fort  contre  le  gré  de  la  gêné- 
'*  „  ra- 

(a)  Cela  a  été  regardé  comme  certain  dans  la 

ÛlitC  : 
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,-,  ralité,  étok  de  lupriuier  les  libelles,  ik  i($ig. 
„  d'en  réprimer  les  auteurs,  (car  c*tft  ce 
„  qu'ils  ont  dit  dans  leur  Apologie  au  Etars} 
5,  il  paroiiroir  que  les  eltecs  etoienc  contraires 
5,  â  leurs  inttniuns,  puisque  le  libelle,  iS^ 
„  celui  qu'on  Ibupçonnoic  d'en  être  l'au- 
„  teur  ,  étoienr  protégés  dans  leur  Ville. 

„  li  y  a  une  autre  nouveauté  à  Leyde ,  oh 
5,  on  fait  prêter  ferment  aux  bourgeois  qu'ils 
„  apelient  la  fcbuttery ,  &  qui  font  comme 
5,  une  milice,  d'obéïr  en  tout  au  Magiftrac, 
5,  ce  qui  n'avoic  jamais  été  pratiqué  depuis 
5,  Tincroduélion  de  la  Relij>iun  reformée  dans 
5,  cette  Ville.  Six  cens  des  babitans  les  plus 
5,  confiderables  ont  refulè  de  prêter  le  fer- 
3,  ment  :  ils  ont  été  là  -  defTus  retranchés  de 
5,  la  Jcbuttery,  &  l'on  a  pris  des  hommes  de 
5,  néanc  â  leur  place,  de  quoi  il  eft  venu  à 
5,  îa  Haye  des  plainces  fignées  par  tous  ces 
,5  bons  bourgeois. 

„  Je  lèrai'  ufage  dans  l'occafion  de  TécriC 
„  de  l'Archevêque  de  Canlorbery  renfermé 
5,  dans  cette  dernière  Lettre.  Je  vous  de- 
5,  mande  pardon,  fi  je  ne  fuis  pas  de  votre 
„  fenriment  fur  l'ifTuë  du  Synode;  je  me  cîé- 
„  fie  plutôt  du  commencement,  en  confidé* 
5,  rant  le  grand  nombre  de  traverfes  qu'il  es- 
„  fuïe.  L'AmbalTadeur  de  France  a  reçu  de 
55  Ton  Roi  des  Lettres ,  que  le  Clergé  de  Fran^ 
„  ce  lui  a  fait  écrire,  pour  empêcher  qu'on  ne 
^,  demande  quelqu'un  des  reformés  de  ce 
5,  Royaume,  pour  affifter  au  Synode. 

.^  Hier  leRéfident  de  Fenije  reçue  un  cou- 
9,  rier  de  fes  Maîcres,  &  il  envoyé  par  ce 
5>  porteur  m  paquet  au^Signore  Cmtarini^ 


I  !:t  .,  qui 
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ifiiS  „  qui  conùent  des  avis  fon  difFeren.  deceus 
^       '  du  Chevalier  Digby;  &  toutes  les  Ler.res 

,'  particulières  que  je  reçois  &  de  Piémont 
&  de  Féni/e  ne   témoignenc  que  des  dé- 


,,  fiances 


PROPonTioN  du  Chevalier  Dudley  Car- 
LETON,  ««»  Etats -Généraux.    26. 

Janvier. 

Il  les  prie  de  procurer  une  fatisfiftion  au 
Chevalier  Ce«7  de  la  part  des  Etats  d'U/w/rf. 

Lettre^»  Chevalier  Dudley  Carleton,  ■ 
a  Milord  Chancelier  Bacon.   30.  Janv. 

Mll-ORD,  _^  , 

Mon  excufe  pour  le  long  filence  que  j  at 
cardé  faute  de  fujers  dignes  de  votre  atten- 
fion  ne  pouvoit  ceflèr  par  une  occafion  plus 
Im  pour  moi,  que  celle  qui  fe  préfeti  e 
au  ourd'hui,  de  vous  féliciter  de  la  nouvelle 
Se  à  kquelle  fa  Majefté  vous  a  élevé 
&Tle  fais  avec  tout  l'emprelTèment  &  le 
dévouement  que  vous  me  connoiffez  pour  vo- 
«e  fervice;  mais  avec  un  furcroit  de  recon- 
roi^ance  fur  ce  que  j'aprends  par  un  de  mes 
âmf  de  votre  faveur' &  de  la  bienveillance 
Zvous  avez  témoignée  pour  moi,  quand 
-  il  étoit  queftion  en  dernier  lieu  d'un  avance- 
ment  auprès  de  fa  Majefté  Je  vous  affûte 
Ze\e  ne  fuis  pas  «utant  iffligé  d'avoir  été 
Sus,  que  ie  fuis  raffuré  &  encouragé  en 
voyant  que  vous  me  regardez  comme  un>g- 
getopalpabik.  tj 
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.  La  narure  de  mes  occupations  ici,  où  f ai  i6iv* 
eu  principalement  à  traicer  des  affaires  de  Re- 
ligion depuis  mon  arrivée,  me  permet  d*em- 
pruncer  cette  plirale;  mais  nos  dispures  fur  la 
prédeftination  font  changées  à-préfent  en  dis- 
putes fur  réleélion ,  c'eft  à  dire  fur  celle  des 
iVlagiftrats. chaque  parti  travaillant  pour  ceux 
de  fon  opinion,  &  cela  non  fans  violence  & 
fans  desordre,  quoique  }\Àsqu.\ci  fine  Janguins 
£f  vulnerîbus. 

On  a  fait  quelques  ouverDJres  d'accomode- 
ment,  comme  d'accorder  dans  chaque  Ville 
des  E^lifes  aux  deux  partis,  &  pour  les  en- 
droits où  il  n'y  en  a  qu'une,  de  la  leur  céder 
akernativement;  mais  les  ^n/mz/^KJ  qui  font 
en  poiTeffion  de  la  chapelle  de  la  Cour,  onc 
refufé  cet  arrangement ,  fe  fondant  fur  cette 
règle  de  proportion  qu'on  ne  peut  pas  avoir 
deux  Eglifes  dans  une  chapelle. 

Les  Etats  d'Hollande  qui  font  aflemblés  à- 
préfent  dans  cette  Ville  principalement  à  cet- 
te occafion,  font  aufïï  éloignés  de  s'accordej: 
que  nos  Eccîéfiajiiques y  quelques-uns  d'eux, 
&  ceux  des  meilleures  Villes,  quoique  da 
mauvais  parti ,  tels  que  de  méchantes  vaches, 
refufant  de  donner  leur  hit;  &  l'on  n'a  pu 
jusqu'ici  leur  perfuader  d'accorder  leurs  con- 
tributions ordinaires ,  à  moins  qu'ils  n'ayent 
leur  volonté  au  lujet  de  ces  nouvelles  opinions. 

Cela  attire  un  déluge  de  desordres ,  nos  fi- 
nances étant  entièrement  dér<ingées,  ce  qui 
ne  peut  s'accorder  avec  une  fuite  de  dépen- 
fes  continuelles ,  auxquelles  on  a  ajouté  une 
charge  pour  des  levées  extraordinaires  dans 
les  Villes  particulières ,  où  elles  fervent  com- 
I  r.  m© 
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:|6i8.  nie  de  fateliites  pour  la  garde  des  Magiflrats. 
A  Leyâe^  où  ont  commencé  ces  desordres  & 
de  l'Églire,  &  de  l'Etat  ils  ont  nrérenié  un 
lïouveaij  iérmenr  de  fidélicé  aux  habicans  ce 
qui  ferok  autant  de  Souverainetés  qu'il  y  a 
de  communautés ,  fi  cet  exemple  effc  faivi 
ailleurs. 

Ils  parlent  de  Synodes  pour  remédier  à  tous 
ces  inconvéniens.    Les  orthodoxes  le  veulent 
National ,  les  Arminiens  Provincial  ;  on  pro- 
pofe  un  tempérament,  c'efl  de  commencer 
par  un  Synode  Provincial  ;  les  deux  partis  y 
confentent,  mais  l'un  entend  que  ce  foit  un 
préparatif  au  National ,  l'autre  qu'il  foit  em- 
ployé comme  un  dernier  remède.  Mais  quand 
51s  viendront  à  la  nomination  des  Députés, 
que  l'un  des  partis  voudroic  que  les  clafTes 
choinfTent,  &  l'autre  que  les  Magiftrats  re- 
tinfîent  fur  un  double  nombre ,  je  crois  qu'a- 
■  lors  bœrebunt  in  limine^  &  qu'ils  trouveront 
autant  de  difficulté  dans  le  Synode  Provincial, 
qu'ils  s'en  figurent  dans  le  National,  auquel 
les  Arminiens  ne  voudront  jamais  confentir, 
de  peur  d'y  être  condamnés. 

Sa  Majedé  leur  a  toujours  confeillé  cette 
méthode  d'un  Synode  National,  ce  qui  fonne 
fi  mal  aux  oreilles  de  plurieurs,&  qui  ne  font 
pas  des  moindres,  que  pour  la  part  que  j'y 
ai  eue,  je  puis  leur  dire  avec  l'Apôtre,  ini" 
micus  faàîis  fiim  vobis  vera  dicens.  Vous  i 
pouvez  comprendre  par -là  combien  peu  il  y 
a  d'agrément  dans  cet  emploi  pour  un  hom- 
me ennemi  des  disputes;  ayez  la  bonté.  Mi- 
lord,  par  cette  confidération ,  de  me  témoig- 
ner votre  faveur ,  quand  l'occafion  s'en  pré- 

fen- 
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Tentera,  en  me  procurant  quelque  place  q4ii6iS. 
me  raproche  de  fa  Majefté:  yÎ5  modus  lajfo 
maris  âf  'viarum  militiœque ,  courles  dans  ks- 
queilesj'ai  employé  la  plus  grande,  &  lure- 
menc  la  meilleare  partie  de  ma  vie.  Mais  en 
quelque  condition  qu'il  plaife  à  Dieu  de  me 
placer,  Je  ferai  toujours,  &c. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Lake.     i.  Février, 

Il  lui  dit  que  le  jour  précédent  il  a  été  ré- 
folu  dans  raîTerablée  des  Etats  d' Hollande  ^ 
d'envoyer  en  Angleterre  au  Sieur  Noël  Ca» 
rony  les  deux  Capitaines  des  VaifTeaux  de 
Rotterdam  &  à^Encbuyfen ,  pour  qu'il  les  pré- 
fente à  fa  Majeflé  ^  &  q-i'iis  fe  remetrent  à 
fa  merci;  &  les  Etats  à' Hollande  préparent 
une  Lettre  pour  fa  Majefté ,  non  -  feulement 
pour  les  recommander  à  fa  compaffion,  mais 
aulîl  pour  demander  qu'on  leur  laiflTe  faire  leur 
pêche  furies  côtes  à'EcoJfe  fans  les  inquiéter, 
comme  ils  prétendent  en  avoir  le  droit. 

„  Par  raport  à  leur  franchife  pour  la  pêche 
„  qui  eft  fouvent  revenue  dans  la  converfa- 
5,  tion  fur  ce  fujet,  je  leur  ai  die, que  je  n'a- 
9,  vois  aucune  commifllon  pour  traiter  de  cec- 
„  te  affaire  ,  que  j'avois  ordre  feulement 
„  (comme  fa  Màjefté  me  l'a  fait  ^^crire  ci- 
5,  devant  par  Mr.  le  Secrétaire  Winv^ood^ 
9,  de  leur  demander  la  vue  ou  la  copie  de 
j,  l'écrit  qu'ils  prétendoient  avoir  eu  de  fa 
„  Majeflé  ily  aplufieurs  années  pour  la  fran» 
„  chife  de  la  pêche,  fans  payement  d'aucun 
95  droit,  afin  que  fa  Majefté,  qui  eft  relî- 
I  4  „  gîeux 
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1618.9)  gieux  obfervateur  de  fa  parole  &  de  fer 
5,  proiïieires,puifle  donner  Tes  ordres  en  con- 
„  féquence.  Je  crois  qu'il  n*y  a  en  effet  rie» 
5,  de  pareil;  mais  que  tout  ce  qu'ils  peuvent 
5,  alléguer  c'eft  une  coutume,  outre  quelque 
5>  aflurance  verbale  qu'ils  prétendent  avoir  é- 
5,  té  donnée  par  fa  Majeflé  ;  car  aïant  Iba- 
„  vent  infiflé  fur  ceue  de  nande  avec  Mr.. 
„  Baknevelt,  j'ai  conclu  de  l'incertitude 
„  de  Tes  réponfes  qu'il  n'y  a  point  de  certi- 
5,  tude  dans  la  chofe  ". 

Lettre  du  CbevalierDvDiEY  Carleton, 
au  Secrétaire  Lake  :  par  la  voye  de  Zé- 
lande-    4.  Février, 

Monsieur, 

Depuis  que  je  vous  ai  expédié  mes  Lettres- 
du  20.  &  du  21. ^awwr, par  le  courierMwr» 
ray^  j'en  ai  reçu  deux  de  vous  de  mêmes  da» 
res;  la  première  par  le  Chevalier  Guillaume' 
Balfvur ,  &  la  féconde  par  un  Domeftique 
du  Lieutenant  Killigrew  qui  ell  tombé  mala* 
de  en  Zélande ,  &  qui  y  eft  encore.  Celle- 
ci  va  par  la  vt)ye  ordinaire  fous  un  couvert 
pour  Quejier,  Je  fuîvrai  cette  méthode  à  l'a- 
venir ,  â  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  occafion 
extraordinaire  ;  &  pour  que  vous  puiiïiez  dis- 
tinguer celles  que  j'enverrai  par  un  Exprès  d'a- 
vec les  autres,  je  fignerai  le  couvert  dupaquec 
pour  les  premières  feulement. 

Le  principal  fujet  de  celle-ci  efl  d'apren^. 
dre  à  fa  Majtfté,  que  hier  dans  l'aflemblée, 
des  Erats  û' Hollande ^W  fut  enfin  réfolu  d'en- 
voyer en  dngkterre  au  Sieur  NqsI  Çarm  les 

deux 
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deux  Capiraines  des  VaifTeaax  de  Rotterdam  i6i8. 
&  d'Encbuyfen  ,  qui  ont  cmimis  l'aéte^  de 
violence  courre  ^ean  Browne  fur  les  cônes 
iVEcoffe,  poar  qu'il  les  prélenre  à  fa  Majes- 
té,  &  qu'ils  fe  remetcenc  à  fa  merci.  Encon- 
féq.ience  on  a  envoyé  chercher  d'Encbuyfett 
Albert  l'on  ,  le  plus  coupable  des  deux  ,  & 
quand  il  fera  arrivé  ,  ce  qui  fera  dans  fix 
jours,  il  aura  ordre  d'aller  en  rou:e  dilîgjen- 
jce  en  Angleterre  avec  Ton  Compagnon  Cliffy 
&  de  pafler  par  la  Flandres  au  cas  que  les  vents 
foienc  contraires.  En  attendant  leur  arrivée 
]es  Etats-  d'Hollande  préparent  une  Lettre 
pour  la  Majefté ,  non  feulement  pour  la  por- 
ter à  la  compaffion  pour  ces  deux  hommes-, 
mais  auffi  pour  demander  la  liberté  de  pêcher 
fur  les  côtes  d'EcoJfe  fans  être  inquiétés,  cota- 
me  ils  prétenden'-  en  avoir  le  droit.^ 

Touchant  le  premier  point,  en  traitant  cet- 
te affaire,  qui  a  rencontré  bien  des  difficultés 
•  je  me  fuis  avancé  autant  que  je  le  pouvois  a- 
vec  fûreré,  foit  pour  la  connoiflance  que  j'ai 
de  la  clémence  ordinaire  de  fa  Majefté ,  foie 
fur  ce  que  m'avoit  écrit  r>i  rieurs  fois  là-des- 
fus  Mr.  le  Sécréraire  JVinwood  ,  mais  fans 
m'en^a^er  cependant  par  quelque  promelfe 
qui  pût  ^êner  la  liberté  de  fa  Majefté ,  dans 
Ta  manière  dont  el'e  trouvera  à  propos  de 
dispofer  de  ces  gens  1^  :  quoique  j'aye  fou- 
Tent  été  follicité  de  donner  quelque  garantie 
pour  leur  fureté. 

Par  raport  à  l'autre  Article  concernant  leur 
.  franchi  le  poar  la  pêche,,  qui  eft  fouvent  re- 
venue- dans,  la-  converlarion  fur  ce  fujer ,  je 
lej;jr  ^t  dit  que  je  n'a  vois  aucune  commilfion 
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x6ï  ?.  &c.  C  ^'  ^^Jl^  ds  cet  Article  eji  la  copie  de  ce-' 
Lui  qui  finit  la  Lettre  précédente  ). 

Avec  la  Letira  de  fa  Majefté  en  f^weur  de 
Mr.  Tiirnery  j*en  ai  reçu  une  de  vous  il  y  a 
deux  jours;  &  je  fuis  bien  charmé  que  fa  Ma* 
jeflé  n'ait  pas  écrit  aux  Etats  &  à  Ton  Ex- 
cellence, parce  que  îa  Compagnie  à  laquelle 
ilpréteni,  quoiqu'elle  n'aie  pas  encore  été 
donnée,  a  éré  deftinée  depuis  îongcems  au 
Lieutenant,  vieux  Oîiicier,  qui  l'a  comman- 
dée en  cheP  depuis  quelques  années,  fe  de- 
puis la  mort  du  Capitaine.  J'ai  recomman- 
dé VFr  Titrner  pour  les  autres  avancemens 
^uî  pourront  '^^  préfenrer. 
;  Mr,  Killigrew  échouera  dans  Ton  projet, 
parc^  que  le  Capi raine  Wigmore  a  changé  le 
defîèîn  où  il  éroir  de  q-jiaer  fa  Compagnie. 

Nos  disputes  de  R^iî^îon  en  font  toijjours 
au  même  point  que  je  vous  ai  mr.ndé  dans  ma 
dernière  Lertre.    Je  fins,  &c. 

P.  S.  Je  vous  prie  d'inflruire  Miîord  Duc 
de  Lénox  de  îa  réfolution  des  Etats  touchant 
ces  Capitaines,  à  quoi  je  me  fuis  en^jajé.  Je 
lui  écriroîs  moi-même,  fi  le  prompt  déparc 
du  Courier  m'en  laiffoit  le  tems. 

Exposition  de  la  condwte  de  fa  Majejlé 
dans  les  affaires  Eccléfiailiques. 

Quand  le  Roi  trouve   à -propos  d'explt--! 
quer  ou  de  déterminer  dans  TEglife  d*Ângle» 
terre  quelque  point  de  Religion ,  fa  M^-ijeilé 
convoque  par  un  ordre  écrit  un  Synode,  ou  i 
une  afTemblée  de  Tes  Evoques  &  du  Clergé»  j 
leur  marc^uanc  le  tems  &  le  lieu  du  rendez-  | 

vous; 
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vous;  leur  (Ignifiatit  en  général  quel  eftje  fa-  i(Ji^ 
jet  donc  il  s'agit,  &  leur  donnant  auflî  per- 
miiïion  fous  fon  grand  fceau  de  le  difcuter 
&  de  Texaminer.  Enfuite  les  Evêqnes  &  les 
autres  membres  du  Clergé  difcutent  dans  leur 
aiïemblée  &  déterminent  les  points  qui  font 
eh  quellion,  par  l'Ecriture,  les  Concilies,  & 
les  Pères,  ce  qu'ils  font  féparément ,  fans  que 
d'autres  ayent  féance  parmi  eux.  Mais  quand 
ils  ont  conclu  ,  ils  préfentenc  humbleraenc 
leurs  Canons,  Articles,  ou  autres  détermina- 
tions à  fa  Majefté;  &  fi  après  mure  délibéra^ 
tion  elle  trouve  à -propos  de  les  aprouver, 
ils  font  ratifiés  fous  fon  grand  fceau ,  &  ils 
ont  alors  force  &  autorité.  Le  Roi  enPaite 
proroge  ou  diflbut  la  convocation  félon  qu'il 
le  trouve  bon. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
ail  Secrétaire  Lake.    21.  Février. 

Monsieur, 

L'Affemblée  des  Etats  d'Hollande  s'érant 
féparée  pour  quelques  jours,  &  tous  les  Dé- 
purés érant  retournés  chez  eux  pour  inflruire 
leurs  Villes  du  projet  qu'ils  ont  formé  tou- 
chant le  Synode ,  j'ai  cru  qu'il  éroit  de  mon 
devoir  d'en  envoyer  la  conie  à  fa  Majefté; 
c'efl  le  réfultat  de  leurs  délibérations  fur  cet- 
te matière  depuis  leur  dernière  alTerablée,  & 
c'efl:  le  projet  qui  fera  vraifemblablement  fui- 
vi,  trois  antres  ouvertures  aïant  été  rejettées, 
l'une  faire  nar  les  Rêmontrans  ^  l'autre  par  les 
Contre  '  Rémontrans  ^  &  la  rroifième  par  Mr« 
Barnevelt  j  comme  Médiateur  entre  les  deux 
I  6  aa- 
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^^i3.  surres.    Je  ne  croîs  pas  vaus  devoir  donner 
la  peine  de  les  lire. 

Dans  refpérance  qu'on  fuivra  cette  métho- 
de, les  Villes  qui  ont  jusqu'ici  retenu  îeurs^' 
contributions  ont  confenti  aux  mefurcs  ordi- 
naires qui  en  doivent  précéder  néeefFairemenc 
la  levée,  cependant  elles  fuspendent  encore 
leur  entier  coRfentement,  jusqu'à  ce  qu'elles 
foient  bien  afïîirées  qu'il  ne  s'élèvera  plus  de 
nouvelles  difficultés* 

Les  autres  Provinces  qui  font  fur  le  point 
de  tenir  les  nfiemblées  de  leurs  Erars,  fuspen- 
dent leurs  démarches  par  raport  au  Synode^ 
Nations/ ,  jusqu'à  ce  qu'aïant  vu  ce  qu'on  fe- 
ra en  Hollande^  elles  puiflent  fe  gouverner  en 
conféquence.  Mais  il  cfl  eiKore  très  •  incer- 
tain fi  ce  fera  leur  projet  d'un  Synode  Natio- 
nal ,  ou  celui-ci  d'un  Provincial  qui  aura 
lieu.  En  attendant  chaque  parti  prend  fcs 
avantages  de  faào  autant  qu'il  le  peut-,  les 
^émontrans  sïant  rétabli  Fenator  à  Aïckmaer-^ 
d'c?ù  il  avoir  été  banni  pour  avoir  publié  un 
Mvre  d'une  Théologie  de  nouvelle  fabrique 
intitulé  Tbeologia  vera  cf?  ptira;  &  aïant  fus- 
pendu  un  nommé  La  Motte  prédicateur  datis 
cette  Ville- ci  pour  avoir  parlé  dans  fes  fer* 
snons  en  faveur  des  Contre  ^  Rémontrms,  De 
l'autre  côté  ils  ont  fai?  remonrer  dans  la  chai- 
re de  l'Eglife  du  Gloi  re  Ro/eus  dont  Tinter* 
diflion  avoir  été  la  première  caufe-  de  cette 
réparation  il  y  a  deux  ans, 
.  Le  li?re  dont  je  me  fuis  plaint  fi  foit,  com- 
me d'un  libelle  fcandaleux  contre  h  Majefté , 
&  fédiiîeux  envers  cet  Erat^  eft  n'aduit  en 
Èranpis  ;  l'on  y  a  ajouté  une  Préface  Sa^yri- 
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^e,  &  l'on  a  mis  par  mépris  à  la  têce  le  mot  i6îS» 
de  la  jarretière;  ce  qui  m'a  obligé  à  parler  en- 
core une  fois  aux  États- Généraux  fur  ce 
fujec ,  félon  la  copie  que  je  vous  envoyé ,  où. 
vous  verrez  l'ufage  que  3*^31  fait  de  récric  que 
j'ai  reçu  de' vous  en  dernier  lieu  touchan-  la 
conduite  de  fa  Majefté  dans  les  caufes  Ecclé' 
fiajliques  f  &  quelques  -  autres  confidéracions 
que  j'ai  cru  devoir  ajouter  touchant  la  confé- 
rence de  Hampton  •  court ,  que  les  Ârminiem 
citent  abufiveraenc  dans  tous^  leurs  écries,  à 
l'avantage  de  leur  parti  ;quoiqu'à  la  bien  confi- 
dérer  elle  fafTe  plutôt  concr'eux  que  pour  eux. 

Cette  démarche  que  j'ai  faîte  ex  officio  ,■ 
aura  plus  de  force  Çr  fa  Mnjefté  veut  bien  en 
parler  au  Sieur  Noè'l  Caron ,  &  lui  témoigner 
fon  reflentiment  de  ce  qu'on  publie  ce  livre 
de  nouveau,  &  de  ce  que  l'on  fuprime  i'E- 
dit  des  Etats  à  ce  ft-jet,  en  Hollande^  à 
Utrecbty  &  en  Overyjfel ,  ce  qui  a  encoura* 
gé  à  cette  nouvelle  publicacion,  la  tradu-étion 
étant  regardée  comme  faite  vraifemblablemenc 
par  Uytenbogaard  ici  à  la  Haye  ^  &  par  un 
certain  Charles  Nivelle  ^  Mmiltre  Françm  à 
Utrecbt  où  elle  eil:  imprimée. 

Je  m'en  fuis  plaint  à  IVlr.  B  a  'a  nevelt, 
qui  en  a  informé  les  Erats  â'' Hollande ,  fur 
quoi  ils  en  ont  fait  aporter  quelques  exemplai- 
res de  chez  les  Libraires i,  qui  en  avoieni  ven- 
du publiquement  pendant  trois  jours  fins  o- 
pofuion  ,  &  ils  les  ont  fait  bn^ler  dans  la 
chambre  de  leur  afTemblée;  c'tûc  écé  une  for- 
te de  fatisfaflion  (i  ct^la  s'étoic  fait  dans  la 
place  publique,  mais  le  monde  ne  fait  pas 
auemion  à  une  exécution  faite  à  huit  clos. 

I7  Qa. 
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I(îi8.  On  m'a  beaucoup  prefTé  de  lailfer  irapn- 
mer  ma  première  propoficion  du  20.  du  mois 
dernier,  &  celle  que  je  viens  de  faire  à-pré- 
fenc  fur  ce  fujet,  pour  édifier  le  public  fur 
la  conduite  de  fa  Majefté  dans  les  caufes  Ec* 
cîêfiajiiques  j  fur  quoi  l'on  abufe  grolîièrement 
le  peuple ,  par  cette  brochure  &  d'autres  fem* 
blables.  On  m'a  prié  avec  la  même  infiance 
de  me  plaindre  de  **♦♦  au  fujet  de  fes  Let- 
tres de  créance ,  &  fur  ce  qu'étant  Ambafla» 
deur  QU  Angleterre ^  il  n'informe  pas  fes  Maî- 
tres de  ce  qu'il  fait;  fur  quoi  il  recevra  vraî- 
femblablement  une  forte  réprimande  ,  qui 
pourra  être  un  obllacle  à  ce  qu'il  prétendroic 
faire  dans  la  fuite;  mais  jusqu'ici  je  me  fuis 
opofé  à  l'un  &  je  me  fuis  abfienu  de  l'autre, 
ne  voulant  pas  irritare  crabonef. 

Il  y  a  eu  ici  la  îemaine  dernière  unplaifant 
Ambaffadeur  de  l'Archiduc,  un  certain  Ait' 
gujîino  Heyding,  appointé  dans  les  troupes 
de  ce  Prince ,  &  qoi  de  fon  propre  m.ouve- 
ment  &  tans  commiiîîon,  efl:  venu  ici  &  apré- 
fenté  une  Rèmuntrance  aux  Etats- Généraux 
avec  cette  adrelTe  ,  A  MeJJeurs  les  Etats 
d'Hnllann  ^  Zealand,  âf  aulres  Provinces 
de  leur  union;  elle  por-'oit  que  la  trêve  aïnnc 
été  accordée  s  ces  Provinces  par  le  Roid'^fi/- 
pagne^  afin  feulement  qu'ils  euffent  le  loifir 
&  la  facilité  de  fonder  à  eux,  ils  feroienc 
b"ien  de  conndé'"er  à  rems  leur  préfenr  état, 
afin  d'éviter  le  danger  des  c on  f  il fions  qui  pour' 
royent  naître  en  un  gouverne-) rent  mal  affuré^ 
^  qu'aînfi,  fans  plus  de  délai,  ils  devroienc 
fe  foumettre  à  leur  naturel  ^  légitime  Seig' 
îieur.     Ces  paroles  qui  avoicnt  quelque  fens, 
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mêlées  à  d'autres  imaginations  puériles  &  ex-  1513, 
travagances  exprimées  dans  Ton  discours  & 
dans  Ton  écrie,  embarad'èrenc  un  peu  le  Con- 
feil  -  d'Etat  &  le  fiscal  qui  l'interrof^èrent  par 
ordre  des  Etats- Généraux;  d'autant  plus 
qu'il  déclaroit  qu'il  avoic  informé  TArchi- 
duc  de  Ton  deOein;  mais  au  bout  du  compte 
ils  le  trouvèrent  plutôt  attaqué  de  folie  que 
couoable  de  malice  ,  &  l'aïant  logé  &  dé- 
frayé comme  il  conv-enoit  à  un  Anibafladeur 
de  Ton  ordre,  dans  la  priibn  publique,  il  fut 
conduit  hors  de  la  Ville  entre  deux  Tergens, 
&  au  lieu  d'un  re^alo  qu'il  s'étoit  promis ,  un 
hando  fut  publié  contre  lui,  pour  lui  dé- 
fendre fous  peine  de  la  vie  de  rentrer  dans 
le  Pais. 

Depuis  l'arrivée  du  Palatin  de  Neubour^^  k 
Bvjfeldorp  y  il  efl  venu  plufieurs  plaintes  ici 
de  h  manière  violente  dont  il  s'til  mis  en 
poiletrion  de  quelques  plates  neutres  dans  les 
Pais  de  Cléves  &  de  Juliers;  à  quoi  on  feroic 
bien  plus  ieniible  ici ,  fi  Ton  n'écoit  pas  dis- 
trait par  ces  div^ifions  inreftines  ;  car  ces  lé- 
gers accidens  font  regardés  comme  les  avant- 
coureurs  de  quelque  événement  plus  confîdé- 
rsble  ;  d'auranc  plus  qu'on  aprend  tous  les 
jours  le  paff^ge  de  quelque  coiirier  de  Dujfel* 
dorpy  de  Bruxelles  ^  d'Espagne, 

Avant  q  e  cette  Lerrre  vous  parvienne, 
vous  aurez  vu  le  Dr.  Carifius  envoyé  par  le 
Roi  de  Dannemarck  à  la  MajeRé.  En  pas- 
fant  ici  où  il  ne  s'eft  point  arrêté,  il  a  laiffé 
trois  Lettres  du  Roi  fon  Maître  aux  Etats, 
une  fur  leurs  différends  dans  le  fond;  une  au- 
tre fur  la  liberté  du  commerce  des  Indes-  O- 
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I(5lf^  rient  aïe  s  ;  &  une  troîOème  fur  TEvêché  ds" 
Brème  auquel  ce  Roi  prétend  pour  Ton  fils 
cader.  Les  Etats  gardent  ces  Lettres  jusqu'au 
retour  du  porteur,  &  en  attendant  ils  délibè- 
rent fur  renvoi  d'une  Ambafldde  extraordi- 
naire en  Dannemarck,  afin  d'établir  une  meil- 
leure intelligence  entr'eux  qu'il  n'y  en  a  eu 
dépuis  quelques  années. 

L'AmbaOadeur  de  Suède  réfrdant  ici  m'a- 
remis  une  Lettre  du  Roi  Ton  Maître  pour  fa 
Majeflé;  je  la  joins  à  ce  paquet. 

L'Ambaffadeur  de  France  a  notifié  aux  E* 
ra-s  une  réfolurion  prife  par  le  Roi  Ton  Maî- 
tre de  continuer  à  entretenir  les  troupes  qui 
ibnt  à  leur  fervice,  &  de  commencer  par  ac- 
quiter  les  arrérages  de  l'année  1615,  qui  mon- 
tent à  27,  000.  1.  fterlings,  doni  leur  Am- 
bafTadeur  Langerack  a  touché  9000.  Il  espè- 
re que  le  refte  fuivra  dans  peu  de  jours;  & 
quoique  cette  fomme  foit  peu  confidérable\ 
à  proportion  dés  grands  arrérages  ;  cela  ne 
laiflà  pas  d'être  important  pour  arrêter  ceux 
qui  penfoient  à  cette  occafion  à  licencier  Iss 
troupes  écrangères,  ce  qui  après  avoir  com- 
mencé par  les  François  y  ne  fe  feroit  pas  ar- 
rêté là. 

Le  Réfidenr  de  Vénife  a  été  la  femaîne 
paffée  à  Amflerda^ny  où  il  s'efl  arrangé  avec 
lès  Amirautés,  pour  qu'on  lui  foornilTe  dou- 
ze Vaiffeaux  de  guerre  pour  Tes  Maîtres ,  le 
moindre  de  400.  tonneaux  fur  le  pied  de  500. 
à  600,  1.  pour  chacun  par  mois;  il  doit  y  a- 
voir  —  matelots  ,  &  chaque  VaifTeau  doîE 
porter  icoo.  foldats;  leur  entretien  fait  un 
'     'Article  à  part.    Ce  fera  le  milieu  ^' Avril  ^' 
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Tant  qu'ils  paifTent  être  prêts.  i6l8. 

Vous  aurez  apris  la  manière  étrange  dont 
Je  Piince  d'Orange  eft  more  par  la  faute  d  un 
de  Tes  domediques  qui   s'ell  avifé  de  faire 
l'Apothicaire  fans  y  rien  entendre.    On  n  elt 
pas  peu  joyeux  ici  de  la  nouvelle  qu  on  a  re- 
çue hier  au  foir  de  Bruxelles ,  q\i2  fon  lefta- 
ment  aïant  été  ouvert  en  prétence  d  un  i^K- 
-près  envoyé  par  le  Comte  Maurice^   a  été 
trouvé  dans  les  formes,  que  par -là  Ion  Ex- 
cellence fe  trouve  héritier  de  toutes  le^s  pos- 
feffions  qu'avoit  le  Prince ,  foit  du  coté  de 
fon  Père,  foit  de  celui  de  fa  Mère,  &  que 
fi  le  Comre  Maurice  meurt  fans  héritier,  le 
Comte  Henri  fera  fon  Succefleur.  On  a  ulé 
de  quelques  Stratagèmes  en  faveur  de  la  Pnn- 
eeflTe  Douairière ,  afin  d'obtenir  pour  elle, par 
un  codicile,  les  terres  du  Brabant  qui  apar- 
tiennent  à  la  malfon  de  Najjfuu,  &  60,  000. 
éGus  en  argent;  mais  le  codicile  n  étant  pa^ 
ficrné.n'a  pas  été  jugé  valide,  quoiqu  on  difa 
qu'on  a  tiré,  en  préfence  de  témoins, un  mot 
d'aprobatioti  du  Prince  prêt  à  rendre  le  der- 
nier foupîr.  ,  _ 

J'ai  oublié  de  vous  dire  dans  mes  Lettres 
précédentes,  que  l'envoi  des  Dépurés  des  E- 
tats  à  Embden ,  que  le  Comte  d'Ofl-Frife  re^ 
gardoit  comme  préjudiciable  à  fes  affaires,  a 
été  fuspendu  pour  voir  fi  le  Comte  &  ceux 
de  la  nobleOè  avec  qui  il  eft  en  différend ,  pour- 
ront s'accomoder  entr'eux.  Les  Etats^,  à  ce 
qu'ils  m'ont  fait  dire  par  trois  de  leurs  Dépu- 
tés, ont  bien  voulu  prendre  ce  parti  à  ma  re- 
commandation; &  les  Députés  du  Comte  en 
ù>at  retournés  très-fatisfaits. 
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a6i8.  Pendant  la  tenue  de<  Etais  d'Hollande ^  ils 
onr  convoyé  chez  tuoirrois  dt-  leurs  Députés ,  les 
Pemionnaii  tîs  de  Dort ,  de  Rotterdam  &  d'ÊTî- 
cbuyjen,  pour  me  norifier  la  réfolurion  qu'ils 
ent  enfin  prife  dVnvoyer  Cliff  &  Albert/an  en 
Angleterre  ;  ils  onr  impure  les  délais  qu'il  y  a  eu 
en  ce!  rt ,  aux  difficultés  q^'onr  faites  les  Iltats- 
Géne;<;vux  ;  à  prèfent  l'on  attend  tous  les 
jo.irs  rEncbuy/en  Albert Jon^  -^  Ton  a  déjà 
prépar-^  us  Lctires  qu'on  doit  remettre  à  ces 
deux  Capi -aines  pour  fa  Majefté  &  pour  le 
Sieur  NoelCaron^  à  qui  ils  doivent  s'addres- 
fer.  La  Lettre  pour  fa  Majefté  ne  contient 
que  des  expreffions  civiles  &  respeélueufes  en 
faveur  de  ces  deux  hommes.  L'autre  qui  eft 
pour  Mr.  Caron  le  charge  de  dire  quelques 
mots  fur  la  matière  même,  c'eft-à  dire  fur 
leur  prétendue  liberté  de  pêcher  fur  la  côte 
âiEcoffe  fans  payer  aucun  droit. 

Pour  que  fa  Majefté  foit  bien  informée  de 
la  manière  dont  cette  affaire  s'eft  menée ,  ayez 
la  bonté  de  vous  rapeller  ce  que  je  vous  ai 
dit  ci  devant,  que  la  difficulté  dans  l'aflemblée 
des  Etats  -  Généraux  confiftoit  nella  ma^ 
niere  di  porgere,  &  non  dans  la  chofe  elle- 
même ,  l'afiemblée  des  Députés  d'Hollande 
voulant  qu'ils  les  afFuralTent  que  les  hommes 
ne  fouffriroient  aucun  mal  en -^^wgi^î^rr^  ;  mais 
quoiqu'ils  puftent  s'en  repofer  fur  la  clémence 
de  (a  Majefté,  cependant  la  chofe  ne  dépen- 
dant pas  d'eux ,  c'étoit  plus  que  ce  qu'ils  pou- 
voient  prendre  fur  eux  ;  c'eft  pourquoi  ils 
renvoyèrent  la  chofe  aux  Ems  d' Hollande  ^ 
ce  qu'ils^euflent  pas  fait,  fi  on  leur  eût  lais- 
fé  la  même  liberté,  que  prennent  les  Etats 
û'HoUande.  Par 
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Far  raporc  à  l'afi'aire  qui  regarde  le  Général  i6i8. 
Cecil  avec  les  Ecars  à'Utrecbty  leurs  Députés 
ni*onr  fait  dire  il  y  a  deux  jours,  qu'ils  ne  ren- 
droienr  leir  réponfe,  ni  paries  Etats -Gé- 
néraux à  Mui  j'avois  fait  ma  Remontrance  par 
orare  de  Ta  Majefté ,  ni  par  moi ,  mais  par 
quelqu'anrre  voye  immédiatement  à  fa  Majes- 
té elle   même. 

J'espère  que  fa  Majeflé  aura  lieu  d  être  fa- 
tisfaice  fur  ces  deux  affaires,  &  que  le  fonds 
ne  fouffrira  pas  pour  la  forme ,  quoique  ceci 
foie  différent  de  leur  ufage  ordinaire,  mais 
aïïbrti  au  reffce  de  leurs  procédés  dans  les  pré- 
fentes conjonftures  ;  ces  deux  Provinces  à" Hol- 
lande &  à'Utrecbt  ôtant  tout  ce  qu'elles  peu- 
vent à  la  généralité ,  yà/i;a  unions  y  dont  elles 
font  par  ce  moyen  une  pure  &  fimple  céré- 
monie fans  réalité.    Je  fuis ,  &c. 

Le  même  au  même.  Far  Herman.   21* 

'    Février, 

Monsieur. 

Je  ne  dois  rien  cacher  de  ce  qui  pafTe  par 
mes  mains  dans  cet  emploi  public,  &  touc 
n'eft  pas  propre  pour  la  plume  d'un  Secrétai- 
re; j'ai  donc  cru  devoir  vous  informer  de 
deux  chofes  particulières  dans  cette  Lettre 
féparée. 

La  première  regarde  le  Comte  d'Oft-rn- 
/e,  qui  m'a  fait  dire  par  un  des  Députés  qui 
étoient  ici  de  fa  part  en  dernier  lieu,  qu'il 
fouhaiceroit  que  le  monde  fût  inftruit  de  fon 
dévouement  pour  fa  Majeflé,  comme  il  l'eft 
de  celui  qu'a  pour  le  Roi  à'EJpagne  fon  frè- 
re 
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3618  re  qui  commande  fous  l'ArchiHuc  &  à  qui 
on  a  envoyé  depuis  peu  la  îoifon  d'or  ;  ce  qui 
fait  que  le  Corare,  qui  e(l  le  chef  de  laMai- 
fon,  aspire  à  la  jarretière  y  mais  cela  a  été 
communiqué  fuh  figillo  ,  a  moi  feul ,  par  ma- 
nière de  queftion ,  pour  favoir  comment  je 
eroyois  qu\ine  femblable  demande  feroic  pri- 
fe.  A  quoi  je  n'ai  répondu  qu'en  termes  gé- 
néraux ,  exprimant  l'affeétion  de  fa  Majefté 
pour  ce  Prince;  ainfi  fa  iVlajeflé  peur  paroî- 
tre  en  êcre  inftruice  autant  ou  aulîî  peu  qu'il 
lui  plaira. 

Voicr  la  féconde  affaire  dont  il  eft  ques- 
.  tîon.  Le  Chevalier  André  Sinclair  y  gentil- 
homme EcoJfoiSy  depuis  iongteras  au  fervice 
du  Roi  de  Dannemarck  qui  a  une  confiance 
particulière  en  lai,  paflanc  dans  cette  Ville, 
d'où  il  eft  parti  ce  matin ,  pour  fe  rendre  ai> 
près  de  fa  Majefté,  m'a  fait  part  d'une  com- 
tnifïïon  qo'îl  avoit  dii  Roi  foti  Martre,  avec 
une  Lettre  de  créance ,  de  m'offrir  une  pen- 
fjon  annuelle,  pour  qu'en  confidération  de 
l'étroite  alliance  qu'il  y  a  entre  fa  Majefté  & 
ce  Roi ,  je  lui  rendilîe  quelque  fervice  pen- 
dant ma  réfidence  ici  ,  en  l'avertifilmt  de  ce 
qui  pourroic  fe  paffer  d'imporrant  pour  lui. 
J'ai  répondu  que  j'étois  chargé  exprefTémenc 
dans  mes  inftrudions  de  rendre  tous  les  fer- 
vices  qui  dépendroient  de  moi  aux  Princes 
amis  &  alliés  de  fa  Majefté ,  &  en  particulier 
au  Roi  de  Dannemarck ,  de  quoi  je  m'aqui- 
terois  avec  emprtflcment,  mais  que  j'étois  Ser- 
viteur d'un  Prmce  fi  grand  &  fi  bon,  que 
mes  befoins  exigeoient  anfîi  peu  que  mon  de- 
voir permeccoic,  que  je  reçufîè  de  l'argent  de 

quel- 
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i|uelqu'aucre  que  ce  fû^ ,  fans  un  ordre  ex-  i5i|. 
près  de  fa  Majellé. 

Je  vous  prienii,  Monfieur,  de  tâcher  de 
faire  valoir  cecte  réponfe  ,  &  en  artendanc 
qu'il  fe  préfence  pour  moi  quelqu'occailon  de 
partager  avec  canr  d'autres  Serviteurs  de  i% 
Majellé  les  fruits  de  Tes  faveurs  extraordinai- 
res, je  vous  prie  de  vouloir  bien,  comme 
cela  e(l  de  votre  département,  mettre  ordre 
à  ce  que  dans  cet  emploi  où  la  dépenfe  pour 
la  ^able  va  très -loin,  je  puiiïe  recevoir  pa- 
nem  qiiotidianum  ;  mes  apointemens  fon  rete- 
nus .  l'échiquier  a  mon  très -grand  préjudice, 
car  une  grande  parfie  de  ce  que  je  devrois 
dépenser  à  ma  ^able  pour  faire  honneur  à  fa 
Mîîjefté ,  eft  mangé  en  inrérêts  qu'il  faut  que 
je  paye  aux  Marchands ,  &  le  refte  me  man- 
que faute  de  crédit.  Vous  me  pardonnerez 
fi  je  crie  fi  haur  à  vos  oreilles,  j'y  fuib  forcé 
par  ce  qui  fait  corvos  poëtas.    Je  fuis,  &c. 

Proposition  du  Chevalier  Dudley  Carle- 
TON.  aux  Etats-Généraux.    le 

dernier  de  Février.     N.  S. 

I!  fe  plaint  d'une  traduftîon  Françoifs^  de 
la  balance  y  à  laquelle  on  a  joint  une  Préface 
Sa  yrique. 

Il  y  infère  la  déclaration  fur  la  conduite 
du  Roi  dans  les  affaires  Eccléfiaftiques. 

V  riit  que  dans  la  conférence  dt  Hamptow 
court ,  il  ne  s'agiffoit  pas  pour  le  Roi  quieta- 
re  moîa ,  cela  n'étant  point  néceffaire  dans  u- 
ne  Eglife  où  l'on  étoif  en  Paix,  mais  d'écou- 
ter les  demandes  &  les  raifons  de  quelques 

per- 
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îôiS.perfonnes  qui  râchoient  movere  quieta^  &  de 
troubler  la  tranquiliiré  de  i'Kglile;  que  d'ail- 
leurs la  queftion  ne  rouloîr  pa^  fur  la  doftri- 
ne ,  mais  fimplemenc  fur  des  chofes  excérieu- 
res,  des  cérémonies  reçues  &  prariquées  de- 
puis long^ems  ;  &  qu'enfin  la  Remontrance 
de  cejx  qui  vouloient  introduire  quelques  nou- 
veautés dans  l'Eglife  ,  aïant  été  mûrcmenc 
examinée  par  les  Evêques ,  &  par  d'autres 
Eccléjlajîiques  convoques  pour  cela ,  avoic  é- 
té  condamnée  &  rejecrée  par  eux,  &  que  leur 
jugemeni:  avoic  été  ratifié  &  confirmé  par  l'au- 
toriré  de  fa  Majefbé,  qui  n'avoir  donc  pas 
empiété  fur  la  jurisdiftion  de  l'Eglife;  &  que 
quoi  qu'on  eût  parlé  de  laPrédeftination  dans 
cette  conférence,  ç'avoit  été  feulement  par 
voye  de  disculîion ,  &  fans  qu'on  eût  rien  dé- 
terminé là  •  defTu?. 

Le  Chevalier  Carleton  fe  plaint  que  tout 
ce  que  le  Roi  a  dir  ou  écrit  fur  les  Puritains ,  eft 
apliqué  dans  îabalajîce^uyi  Conire-Rémordratih 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Lake,  par  la  voye  de 
Zélande.     -^\.  Mars, 

Monsieur, 

Je  prendrai  la  liberté  de  vous  rapeller  quel- 
ques affaires  détachées,  qui  importent  au  fer- 
vice  de  fa  Msjefté  ,  &  que  d'autres  plus  im- 
porranies  pourroient  faire  oublier. 

A  la  première  nouvelle  de  la  mort  du  Prin- 
ce ^''Orange  ^  je  me  rendis  ex  officio  chez  le 
Comte  Maurice  y  qui  lui  fuccède  dans  cet^te 
principauté,    auffibien  que  dans  toutes  fes 

au- 
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autres  poflelTions;  &  je  lai  fis  en  même-teras  1618. 
mon  compliment  de  con  loléance  <1\:  de  tèli- 
cicadon.  Je  rupofe  que  fa  Majefté  ne  trou- 
vera pas  miuvais  que  cela  fe  faîTe  encore  par 
fon  ordre  exprès,  ou  par  Letcre  ou  par  com- 
miflîon,  foit  à  caufe  de  l'ancien  dévoueraenn 
de  cette  maifon  pour  Tes  couronnes,  &  de 
celui  qu'a  ce  Prince  en  particulier  pour  le  fer- 
vice  de  fa  Majefté;  foin  auffi  à  caufe  de  ce 
qu'ont  déjà  fait,  &  qu'on  s'attend  que  feronc 
bientôt  d'autres  Princes  &  Ecats  ;  le  P^oi 
de  France  aïant  envoyé  exprès  à  fon  Excel- 
lence un  gentilhomme  nommé  Marfidac^  qui 
arriva  ici  il  y  a  trois  jours,  &  qui  avoit  auflî 
une  Lettre  particulière  pour  Mr.  Baknevelt; 
mais  fans  en  avoir  aucune  pour  les  Etats. 

La  commiffion  de  ce  gentilhomme  ,  à  ce 
que  j'ai  apris,  ne  fe  borne  pas  à  des  compli- 
mens;  c'eft  un  favori  de  Mr.  LiLynes ,  qui 
vife  à  cette  principauté  d'Orange,^  qui  lui 
a  procuré  cette  commiffion  du  Roi  de  FraU' 
ce,  pour  fonder  fi  Ton  pourroit  l'acheter,  ou 
l'obtenir  à  quelque-autre  condition.  Mais  il 
ne  retournera  pas  fort  fatîsfait  fur  ce  point, 
fon  Excellence  étant  aulTi  peu  dispofée  à  ^é- 
courer  des  propofirions  fur  ce  fujet,  que  l'é- 
toit  il  y  a  cinq  ans  le  Prince  aujourd'hui  dé- 
funt, lorsque  la  même  chofe  lui  fut  propofée 
à  Paris,  par  l'Evêque  à'Orange,  au  nom  du 
Paue,  qui  vouîoit  ajouter  cette  principauté  à 
l'Etat  d'Avignon, 

On  dit  ici,  &  on  en, donne  avis  de  l'ran^ 
ce  ^  ù  Majefté,  que  le  Nonce  du  PapeàPa- 
rîs,  BenîivogliOy  a  engagé  le  Roi  à  ^on.^er  à 
cette  place,  de  peur  «que  ceux  de  la  Religion 


%i6     Lettres  et  Ne'coçiations 

C^iS.  ne  s'en  emparent ,  &  n'en  cbaflent  de  nou- 
veau InMefTe,  qui  y  avoic  été  rétablie  par  le 
Prince  qui  vient  de  mourir.  Mais  ce  prétex- 
te ceflèra  quand  on  faura  Tordre  que  Ton  Ex- 
cellence a  donné,  &  qu'elle  a  envoyé  par  un 
Exprès  au  Gouverneur  d'Orange^  conformé- 
Efîenc  au  Teflament  du  Prince  défunt,  qu'il 
n'y  auroic  aucun  changement  en  matière  de 
Religion  ,  mais  que  l'on  aura  la  liberté  de 
profeiTer  l'une  &  l'autre  dans  cet  Etat,  comme 
on  l'a  eue  les  dernières  années. 

Le  Gouverneur  d'' Orange  eft  Papîfie^  & 
a  fervi  chez  l'Archiduc ,  mais  on  le  regarde 
comme  un  homme  d'honneur,  &  l'on  fe  per- 
fuade  qu'il  fe  maintiendra  en  polTeffion  de  la 
place  pour  l'hôririer  légitime. 

Les  Etats  d^Eollande  s'afTeniblent  de  nou- 
veau à  roccaHon  de  ces  différends  de  Reli- 
gion. Son  Excellence  doir  aller  à  Arnbem  à 
rafîèmblée  des  Erars  de  GueldreSy  qui  cora- 
mencera  dans  trois  jours ,  pour  mettre  les  cho- 
fes  en  ordre  dans  cette  Province,  qui  eft  un 
peu  divifée  à  cette  occafion. 

Dans  plufieurs  Villes  de  celle-ci  ils'eftpafFé 
bien  des  chofes  qui  montrent  en  général, que 
la  maladie  eft  à  fon  comble,  mais  dont  il  ne 
vaut  pas  la  peine  d'écrire  ou  de  lire  les  dé- 
tails.   Je  fuis,  &:c. 

Lettre  du  Secrétaire  Lake,  au  Chevalier 
DuDLEY  Carleton,  de  White- 
hall,  reçue  le  ii.    5.  Mars^ 

Monsieur, 
J'ai  communiqué  au  Roi  votre  dernière  dé- 

pê? 
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îfyéche,  &  le  projet  du  Synode ^  quoique  rei(5i54 
paquet  foie  arrivé  dans  un  tems  où  fa  Ma- 
jelté  avoic  une  douleur  aax  pieds  qui  n'efl 
pas  encore  paiTée;  mais  j'aprends  qu'elle  ell 
foulagée  .l-prélenr,  grâces  à  Dieu,  &  qu'elle 
fe  propofe  <ie  donner  aujourd'hui  audience 
au  Chevalier  André  Sinclair^  &  congé  an 
Dr.  Jonas  ^  qui  eft  venu  il  n'y  a  pas  encore 
une  fcmaîne ,  de  la  parc  du  Roi  dt  Dannemarck^ 
à-propos  de  la  pêche  d'  Groenland  fur  laquel- 
le il  y  a  quelques  concell;.uions  entre  nos  gens 
&  les  fiens;  ce  Prince  prérendant  en  avoir  la 
droit  en  entier  cotnme  apartenanc  à  fa  cou- 
ronne de  Norvège  y  mais  j'espère  q\xe  nous 
trouverons  le  moyen  d'accomoderce  différend. 

Pour  ce  qui  regarde  les  deux  propofiiions 
qui  vous  ont  été  taires,  l'une  de  la  part  da 
Roi  de  Dannemarck^  l'autre  de  celle  du  Com- 
te d'Enibden^  je  ne  vois  pas  que  fa  Majeflé 
foit  dispC'fée  à  écouter  la  dernière,  aînfi  je 
penfe  que  vous  ferez  bien  de  la  détourner, 
non  par  un  refus,  mais  en  alléguant  des  en» 
gaqemens  précédens.  Par  rapou  à  l'autre  pro» 
pofition  fa  iVlajefté  aprouve  forr  que  vous  ren- 
diez aa  Roi  de  Dannemarck  le  fer  vice  qu'il 
demande ,  mais  elle  ne  croie  pas  qu'il  con« 
vienne  que  vous  vous  falîîez  le  Penfionnaire 
\q  qui  que  ce  foit;  &  je  m'éronne  qu'on  fas- 
fe  une  pareille  offre,  puisque  fans  obliger  les 
ferviceurs  de  fa  Majeflé  par  des  penHons ,  un 
Prince  étranger  allié  de  fa  Majeflé  a  affez  de 
noyen  de  témoigner  fa  reconnoiffance  pour 
es  peines  qu'on  prtnd  pour  lui. 

Je  n'ai  encore  reçu  aucune  dîreiftlon  de  fa. 
Majeflé   touchant  votre  S'ymd^  y  le  projet 

Tm,  IL  K  xCmnX 
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.t6l8. nVïant  pas  encore  été  lu, la  dernière  fois  que 
je  fus  avec  elle;  mais  j-e  rae  confirme  dans 
mon  opinion,  qu'il  ne  viendra  jamais  à  une 
décifion ,  telle  que  les  héréfies  qui  y  feroient 
condamnées  ne  foient  plus  tolérées.  Ces 
points  difficiles  de  prédeflination  ne  devroient 
point,  félon  ce  que  fa  Majellé  fouhaitoic  ci- 
devant,  être  traités  en  public,  ou  du  moins 
devant  le  vulgaire.  Dieu  veuille  vous  donner 
une  bonne  ilfuë ,  mais  encore  un  coup  je 
crains  qu'on  ne  décide  rien,  ou  que  fi  on  le- 
fait ,  cela  ne  produife  encore  plus  d'aigreur. 
Je  fuis,  &c. 

Lettre  du  Roi  au  Che'vaUerDv'DiEYCAK^ 
XETON,  reçue  par.  un  Exprès  le  12.  7. 
Mars. 

Jaques  Ror. 
Fidèle  &  bien -aimé,  falut.  Le  Roi  de 
Darmemarck  notre  bon  frère ,  nous  a  informé 
par  le  Chevalier -^7?^r^  Sinclair  qu'il  a  envoyé 
exprès  auprès  de  nous,  du  delTein  01^  il  eft^ 
de  faire  avoir  l'Archevêché  de  Brème  ^lu  Duc 
Frédéric  l'un  de  fes  fils ,  &  en  même-tems  du 
fuccès  qu'il  a  eu  auprès  de  quelques-uns  des 
Chanoines  pour  le  faire  choifir  coadjuteur  da 
nouvel  Evêque ,  pour  qu'il  foit  ainfi  afluré  d© 
la  furvivance.  Quelques-uns  de  la  Ville  s'y 
font  opofés,  &  ils  prétendent  qu'ils  feront  a- 
puïés  en  cela  par  les  Etats  des  Provinces-U' 
nies.  Quoique  le  Chevalier  Sinclair  ne  puiOe 
affurer  la  chofe  pofitivement,  &  que  nous  ne 
puilîions  leur  imputer  ce  deiïein ,  &  qu'ainfl 
nous  ne  leur  écrivions  pas,  ë;  que  vous  ne 

de- 
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ueviez  pas  leur  remettre  notre  LetLre,cepen-x6xiç 
danr  comme  vous  favez  combien  nous  avons 
d'affeftion  pour  notre  dit  frère  de  Dame' 
marck ,  &  combien  nous  avons  à  cœur  touc 
ce  qui  peut  contribuer  à  Ton  contentemenc 
ou  à  celui  de  les  enfans  qui  nous  font  fi  pro* 
ches  parens,  nous  avons  trouvé  bon  de  vous 
informer  de  fon  deflèin,&  du  defir  que  nous 
avons  de  l'y  fervir.  C'efl:  pourquoi  notre  bon 
plaifir  efb  que  vousaiïez  un  œil  attentif  à  roue 
ce  qui  fe  paflera  dans  ce  Paï:5,coiicernanr  cet- 
te intention  du  Roi  de  Dannemarck ,  &  que 
vous  aiïez  foin  d'agir  auprès  de  ceux  des  Mi- 
niftres  de  cet  Etat  auprès  de  qui  vous  croirez 
que  cela  conviendra,  pour  prévenir  tout  des- 
fein  que  pourroient  avoir  les  Etats  de  s'opo- 
fer  à  cette  affaire.  Mais  fi ,  quand  la  chofe 
fera  plus  avancée ,  ou  qu'elle  fera  connue  dtî 
public,  vous  apercev-ez  que  les  Etats  foient: 
dîspofés  à  s'en  mêler  au  préjudice  du  Roi, 
notre  bon-plaifir  efi:  qu'alors  vous  leur  remet- 
tiez notre  Lettre  que  nous  vous  envoyons  a- 
vec  celle  ci ,  &  que  vous  emploiïez  tous  vos 
foins  &  tous  vos  efforts,  non-feulement  pour 
prévenir  leur  opofition,  mais  encore  pour  les 
dîspofer  à  féconder  ce  defiiein ,  en  leur  allé- 
guant d'un  côté  combien  nous  prendrons  ea 
bonne  part  la  bonne  volonté  qu'ils  m^ontre- 
ront  en  fécondant  le  defir  du  Roi  de  Dafi" 
nemarck;  &  de  l'autre  combien  nous  ferions 
fenfiblement  touchés ,  en  voyant  des  amis 
'aulîî  étroitement  unis  avec  nous  qu'ils  le  font 
par  des  raifons  d'Etat  ,  s*opofer  à  un  auîîî 
grand  Prince ,  &  qui  nous  touche  de  fi  près 
par  des  confidérations  publiques  &  particu- 
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2Ç1O.  lîères,  &  que  nous  ne  pouvons  abandonner 
pour  l'amour  d'un  autre  en  aucune  chofe  qui 
concerne  fon  honneur.  Il  nous  paroîc  qu'ua 
très- bon  argument:  à  employer  auprès  d'eux, 
au  cas  que  vous  le  trouviez  nécellàire,  ce  fe- 
ra de  leur  repréfenter  combien  la  conftitution 
des  affaires  du  monde  exige  que  tous  les  Prin- 
ces &  Etats  qui  profelîenc  la  Religion ,  foienc 
unis  entr'eux  ;  tant  pour  l'intérêt  de  la  Reli- 
gion que  pour  le  bien  public,  &  que  des 
confidérations  particulières  qui  ne  font  d'au- 
cune importance  pour  le  public,  ne  les  em- 
pêchent pas  de  s'unir  pour  les  fins  commu- 
nes, auxquelles  leur  prospérité  exige  qu'ils 
concourent.  Donné  fous  notre  fceau  privé 
dans  notre  Palais  de  Weftminjier  le  7.  jour 
de  Mars  dans  la  15.  année  de  notre  règne 
à^ Angleterre^  de  France  &  àUrlande^  Ôc  la 
51.  de  notre  règne  d'EcoJfe, 

Lettre  du  Secrétaire  Lake  ,  au  Chevalier 
DuDLEY  CarlêTon,  de  Charing-Crols. 

7.  Mars}^ 

Monsieur, 
Je  vous  ai  envoyé  un  Exprès  que  vous  de- 
vez renvoyer  aufîicôt  que  vous  le  pourrez.  Il 
vous  pone  une  Lettre  de  fa  Majefté  poar 
vous,  à.  une  autre  de  créance  pour  les  E- 
tats,  dont  vous  ferez  ufage  félon  que  vous 
en  verrez  fujet.  Vous  verrez  de  quoi  il  s'a- 
gir par  la  Lenre  qui  efl  pour  vous.  Je  ne 
ptnfe  î-as  que  voug  trouviez  que  le  public  aie 
déjà  pris  ♦cnncif^ance  de  cerce  affaire;  mais 
vous  ferez  biea  d'écrire  ce  que  vous  pourrez 
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apprendre,  ou  ce  que  vous  pourrez  perfuader  n^i'^ 
à  ceux  auprès  de  qui  vous  agirez,  &  quelle 
fera  vraifemblableraenc  leur  réfolurion;  car  le 
ChQVâUer Sinclair  attend  le  retour  de  cet  Ex- 
près. Si  dans  la  fuite  vous  voyez  quelque  a- 
parence  à  ce  que  les  Etats  fe  mêlent  de  cette 
affaire ,  vous  pouvez  fuivre  les  diredions  de 
fa  Majeflé.  En  attendant  gagnez  ce  que  vous 
pourrez  par  perfuaOon. 

Le  fujet  de  doute  qu'a  le  Roi  de  Dan?îd' 
marck ,  à  ce  que  je  comprens  par  ce  qu'a  dit  le 
Chevalier  Sinclair^  c'efl  que  comme  il  eft 
réfolu  d'emporter  l'Evêché  pour  fon  fils  à 
haute  lui^e  y  s'il  ne  peut  l'avoir  autrement, 
&  d'employer  la  violence  contre  la  Ville  de 
Brème  y  les  Etars  de  ces  Provinces  feroienc 
obligés  de  l'aiïîfler  à  caufe  de  la  ligue  entre 
les  Villes  Ânféatîqiies  dont  Brème  eft  mem- 
bre, &  qu'alors  il  en  fuivroit  une  ruorure; 
auquel  cas  vous  comprenez  que  fa  JMajellé 
ne  pourroic  abandonner  le  Roi  de  Damie--. 
marck,  &  il  en  poarroic  naître  de  grands  in- 
convéniens  qu'on  évitera,  fi  les  Etars  ne  s'en 
mêlent  pas.  A-préfent  que  vous  voyez  de 
quelle  importance  il  eil  qu'ils  s'en  mêlent: 
ou  non,  vous  agirez  du  mieux  que  vous  pour- 
rez pour  prévenir  ces  fecheufes  fuites. 

On  m'a  dit  que  la  commiiîiGon  du  Che- 
valier Sinclair  dans  les  païs-bas,  étoit  d'en- 
gager des  matelots ,  &  des  pilotes  pour 
conduire  quelques  Vaifleaux  de  Dannemarck 
aux  Indes  .  Orientales^  &  pour  négotier  u- 
ne  aflociation  pour  ce  commerce  avec  les 
Etats  ;  &  qu'aïant  eu  le  vent  de  fon  des- 
lein  avant  fon  arrivée^,  ils  ont  défendu  à  leurs 
J^  3  ma- 
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3^,0  matelots  de  fervir  aucun  Prince  étranger  dans 
des  voyages  aux  Mes.    Vous  pouvez  favoir 
mieux  que  nous  ce  qui  en  peut  être;  car  il 
^'en  a  rien  dit  à  la  Majellé. 

Le  broie  court  ici  que  ralTemblée  de  vos 
Etats  s'eit  féparée  ians  avoir  rien  conclu^ 
ni  iur  \e  projet  dont  vous  avez  envoyé  ia  co- 
pie, ni  fur  aucun  autre,  &  que  les  huit  Vil- 
les opofées  refufeni:  de  contribuer  à  moins 
eue  leurs  Garnirons  particulières  ne  foient 
pavées  par  la  généralité.  Mais  vous  ne  nous 
en  dites  rien;  &  Mr.  Noël  Caron  qui  étoic 
avec  moi  ce  matin  m'a  paru  l'ignorer.  Je 
fiiis,  &c. 

Lettre  du  Roi  aux  Etats -Généraux* 
7.  Mars. 

Lettre  de  créance  pour  le  Chevalier  Dui>- 
XEY  Carleton,  pour  traiter  de  l'affaire  da 
BLoi  de  Dannemarck. 

Lettre  du  Secrétaire  Naunton,  au  ChC'^ 
mlkr  DuDLEY  Carleton.  Dé  White- 
hall.     10.  Mars. 

Il  lui  dît  que  fa  Majedé  qui  a  eu  mal  à  un- 
pied  pendant  quelques  femaines,  étoit  alTez 
bien  rétablie,  &  fe  propofoit  d'aller  à  Ramp^ 
ton  -  court  1  après  •  midi. 


LeT" 
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Lettre  du  Secrétaire  Lake,  au  Chevalier  ^^^^' 
DuDLEY  Carleton.  En  faveuT  du  Che- 
valier  Henri  Levingston.    ii. 
Mars.     V.  S.  ' 

j'ai  reça  hier  votre  dernière  Lettre,  a- 
vec  votre  livre  en  François.  Votre  Syno* 
de  aboutie  à  ce  que  j'ai  toujoars  attendu, 
que  les  Arminiens  ne  voudront  pas  fe  foa- 
mettre  à  fa  décifion.  Si  l'on  pouvoit  im- 
poferfilencefarles  cinq  points,  je  crois  que 
cela  ne  feroit  pas  defaprouvé  ici  ;  car  fi  nous 
étions  un  Etat  populaire  comme  eux,cela  caa- 
feroit  des  troubles  entre  nos  Théologiens". 
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Lettre  du  Roi  aux  Etats  de  Zélande,  de 
Whitehall,  touchant  faugmemation  du 
Régiment  du  Colonel  Sidney. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  CAraETOH 
au  RoL    16.  Mars.     V.  S. 

Sire, 
Pour  répondre  à  la  Lettre  de  votre  Majes* 
té  du  7.  de  ce  mois,  que  j'ai  reçue  le  la.tou- 
chanc  le  defièin  qu'a  le  Roi  de  Dannemarck 
de  procurer  l'Archevêché  de  Brème  au  Duc 
Frédéric  Ton  fils,  fur  quoi  votre  Majefté  fou- 
haite  de  favoir  quelles  font  les  dispoficions 
des  Etats ,  comme  auiïî  que  je  falTe  tous  mes 
efforts  pour  leur  en  donner  de  favorables  à  ce 
deflèin, j'aurai  l'honneur  de  dire  à  votre  Ma- 
jefté,  que  quand  le  tems  y  fera  propre,  je 
ferai  ufage  de  la  Lettre  de  créaoçe  qu'elle  m'a 
K  4  «n- 
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S<5iS.  envoyée  pour  les  Etats  Généraux  ,   âont\ 
l'afTemblée    eft  très -peu    nombrcufe  à -pré* 
fent,  à  cauftt  de  Tablence  de  la  plupart  de 
leurs  Dépurés  qui  fe.  font  retirés  à  ToccaOca 
<3e  leurs  alTemblées  â?ins  leurs  Provinces  res- 
pecftîves.     Lo  Prince  a  Orange  de  qui  dépen- 
dent en  g! ande' partie  les  aifiiites  de  cette  na- 
ture, eft  aulTi  ab^en^    En  attendant, m'en  é~ 
tant  entretenu  avec  Mr.  Barnevelt  ce  ma- 
lin, pendant  qu'il  étoit  dans  Ton  lie  où  il  eft 
fetenu  par  la  foiblefle  que  lui  a  lailfé  une  fiè- 
vre, &  avec  quelques- autres  des  principaux 
de  l'Etat  qui  refient  ici,  voici  comment  j'ai 
trouvé  qu'ils  confidérent  cette  affaire.    Quel- 
ques-uns penfen:  que  dans  l'érat  où  elt   àî- 
préfenr  l'Archevêché  de  Brème  ^W  feroit  aOèz 
à- propos  qu'on  élût  un  coadjuteur  d'une  ma- 
nière convenable;  quoique  d'autres  prennent 
pied  fur  un  mot  échapé  au  Dr.  Jonas  Carifius 
quand  ilpalTa  en  Zétande ,  oi\  il  dit  que  le  Roi 
de  Dannemarck  confentiroit  que  l'Evêché  da 
IBrème  reliât  tel  qu'il  eft  fans  qu'on  nommât  un 
coadjuteur,  pour  que  l'éleélion  foit  libre  quand 
Je  préfent  polTefleur  viendra  à  mourir.    Tous 
ceux  à  qui  j'ai  parlé,  &  l'on  peut  juger  des 
autres  par   eux  ,   aprouvent  l'éleaîon    d'ua 
Prince  de  la  Maifon  de  Dannemarck^  plutôt 
que  de  tout  autre,  pourvu  qu'ils  foient  bien 
afTurés  des  bonnes  dispofitions  d'un  fi  proche 
voifin,  en  quoi  ils  ont  eu  ci- devant  quel- 
ques fujets  de  défiance.     Cependant  les  Let- 
tres d'amitié  que  laifla  ici  le  Dr.  Jonas  dans 
fon  pafia^een  allant  auprès  de  votre  Majefté , 
ont  été  bien  reçues;  &  ils  font  à  délibérer 
là-deffus  pour  envoyer  une  AmbafiTade  fo- 
^  *  leia* 
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Icmnelle  en  Dannemarck^  à  la  tête  de  laquel-  i(>l8. 
le  on  parle  de  mettre  le  Comte  Erneji  de  Nas- 
JaUf  qu'on  croit  devoir  être  plus  agréable  à 
caufe  de  fon  alliance  avec  le  Roi  par  Ton  é- 
poufe;  &  félon  la  manière  donc  il  fera  reçu, 
&  le  contentement  qu'on  donnera  aux  Etats , 
il  y  a  grande  aparence  qu'ils  tâcheront  de  dis- 
pofer  ceux  de  Brème  à  accepter  le  Duc  Frédé- 
ric y  dans  l'espérance  que  ce  fera  un  lien  d'a- 
mitié  pour   attirer   le   Roi    fon    Père   dans 
l'alliance  des  Princes  &  Etats  Evangéliques ^ 
&  l'engager  à  abandonner  fa  correspondance, 
que  l'Empereur  &  les  Rois  à^Espagne  &  de 
Pologne  entretiennent  avec  lui  pour  féduire 
l'esprit  hardi  de  ce  Roî,&  l'engager  par  leurs 
menées  &  par  perHiafion   dans  des  mefures 
nuifibles  à  cet  Etat.     On  a  reçu  ici  des  Let- 
tres de  Ltiheck  qai  donnent  aviâ  du  defiein 
du  Roi  de  Danneiiiarck^  &  qui  demandent  à 
cet  Etat  d'alîifter  ceux  de  Brème  comme  leursf 
alliés,  en  cas  qu'on  tente  d'obrenîr  quelque 
cbofe  par  voyede  fait,  fArry  Gouverneur  pour 
les  Etats  à  Hilàejjen  dans  le  Comté  de  Ra* 
'veîisbourg,    où  ils  ont  garnifon  au  nom  de 
l'Eleifleur  de  Brandebourg ,  leur  a  écrit  auiîî 
que  le  Roi  de  Dannemarck  a  envoyé  un  corn- 
miOaire  à  Minden  ^place  voiGne,  pour  lever 
3000.  hommes  de  pied,  dont  Alarçus  Pens 
doit  être  le  Colonel,  &  200.  chevaux.    Le 
Prince  d'0ra;2^c  écrit  aufîî  (TÂrnbem,  qu'il  a« 
prend  de  plufieurs  endroits  qu'on  fait  des  la- 
vées de  Cavalerie  dans  le  Païs  de  Liège  &  de 
JuUers  fous  le  nom  du  Roi  ùq  Dannemarck^ 
&  qu'il  doit  prendre  à  fii  paye  ceux  qui  écoien: 
dernièrement  Tar  les  frontières  de  France  fyug 
K  5      ■  le 
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|t€l8.  le  Colonel  Gent,  avec  d'autres  qui  étoîene 
au  fervîce  du  Roi  de  France  &  des  Princes. 
Tout  cela  Tonne  mal  aux  oreilles  de  ces  gens- 
ci,  qui  voudroient  bien  que  l'affaire  de  M- 
me  fe  traitât  par  voye  de  négociation.    S'ils 
font  apellés  par  les  Villes  Anjéaiique^  avec 
qui  ils  ont  une  alliance,  on  ne  fait  pas  trop 
s'ils  fe  remueront,  il  y  a  plus  d'aparence  au 
oui  qu'au  non,  parce  que  s'ils  y  manquoîent 
ils  affoibliroient  leur  alliance  avec  ces  Villes,. 
-&  pour  l'efTet  &  pour  la  réputation.    Mais  je 
îie  manquerai  pas  d'avoir  l'œil  à  ce  qu'ils  pour-' 
roient  fa^re  ,   &    de  travailler  à  détourner 
leur  opontion  autant  que  je  le  pourrai,  eh 
employant  l'autorité  de  votre  Majefté;  qui 
cependant,  autant  que  je  puis  juger  des  dis* 
pornions  de  ceux  à  qui  j'ai  parlé,  pourroit 
être  beaucoup  plus  efiic  ice  pour  faire  obte- 
nir au  Roi  de  Danntmarck  î'alMance  des  E- 
tats,  s'il  veur  employer  des  voyes  pacifiques,, 
que  pour  les  ^ietourner  s'il  veut  employer  la 
violence,   d'aiïîfter  leurs  amis  &  leurs  voi- 
lins,  à  quoi  leur  derniex  voyage  à  Bmnswick 
montre  qu'ils  font  autant  portés  qu'ils  y  ont 
de  faciliré.    A  mefure  que  je  pourrai  décou- 
vrir quelque  chofe   d'important    dans  cette 
affaire,  je  ne  manquerai  pas  d'en  donner  avis 
en  toute  diligence  à  votre  Majedé.  En  atten- 
dant je  fuis  avec  un  profond  respeâ:,  &ç. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  CarletoNj, 
ûu  Secrétaire  Lake.     i6.  Mars. 

I^ONSIEUR, 

J'd  reçu  à -peu»  près  dans  le  même  tems,i 

il! 
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îl  ya  aujourd'hui  cinq  jours,  votre  Lettre  du  i(5i<5, 
7.  qui  accorapagnoit  celle  de  fa  Majefté,  par 
un  Exprès ,  &  votre  autre  Lettre  du  5.  pat 
le  Courier  ordinaire.  ^ 

Pour  ce  qui  regarde  les  prétenflons  du  Roi 
de  Dannemarck  fur  Brème  pour  le  Duc  Frede^ 
rie  Ton  fils,  j'écris  au  long  à  fa  Majeflé  dans 
la  Lettre  qui  va  avec  celle  ci,  ce  que  j'ai  ob- 
ïervé  là-deflus;  qai  fe  réduic  en  peu  de  mots 
à  ceci;c'en:  que  fi  l'on  procède  à  l'affaire  pat 
des  voyes  honnêtes  &  pacifiques,  il  eft  vrai- 
femblable  qu'on  la  fécondera  d'ici ;^maîs  en 
cas  qu'on  veuille  employer  la  force  &  la  vio- 
lence, fi  les  Ems  fonc  fommés  de  remplir  leur 
alliance  avec  les  Villes  Anjéatiq^iies ,  ils  feront 
également  emprefi'és  mn  m  repellere.  Si  donc 
le  Roi  de  Dannemarck  eft  réfolu  d'en  venir 
là,  comme  il  femble  qu'il  l'efb,  félon  quel- 
ques  avis  que  nous  recevons  ici,  il  Hiut  qu'il 
fe  dépêche  &  qu'il  foit  bien  fur  de  fon  fait; 
autrement  la  Cavalerie  de  cet  Etat,  qui  efi: 
forte  &  nombreufe,  n'a  que  peu  de  jours  de 
marche  à  faire  pour  fecourir  cette  place. 

Le  Comte  Henri  eft  allé  à  Arnhem  pour 
voir  le  Prince  d'Orange  fon  frère  qui  y  efi:  à- 
préfenc,  &  faire  en  même  cems  la  revue  de 
la  Cavalerie  dont  il  eft  Général.  Son  dernier 
voypge  à  Brunswick  lui  a  fi  bien  réuffi ,  qu'il 
ne  feroic  pas  fâché  d'en  avoir  à  faire  autant 
à  Brème, 

Depuis  que  je  vous  ai  informé  de  ce  que 
în'avoit  dit  en  confidence  un  des  Députés 
du  Comte  d'Embden^  j'ai  rcç'i  une  Lettre  de 
ce  Prince  lui-même  fur  ce  fujec,  que  j'eq- 
voye  avec  celle-ci,  po.ir  que  fa  Majefté 
K  6  puis- 


d!i3       LETT^vËS   et  NE'GOCIATrON^ 

^18.  P"i^e  être  inftruite  plus  pleinement  de  fou 
defir;  j'ai  différé  ma  réponfe  jusqu'à  ce  que 
je  fâche  le  bon  plaifir  ultérieur  de  fa  Majefté. 
Il  y  a  bien  des  étrangers  d'une  grande  diftinc- 
tion, parmi  lesquels  on  peut  choifir  des  Che- 
valiers ,  mais  il  y  en  a  peu  qui  puifTent  être 
plus  utiles  que  celui  -  ci ,  à  préfent  que  fa 
Majeflé  n'a  pas  un  pied  de  ce  côté  de  la  mer; 
&  cela  par  la  raifon  que  vous  verrez  foalig- 
née  dans  la  Lettre  du  Comte. 

La  propofition  qu'on  a  faite  ici  de  défen- 
dre aux  matelots  de  ces  Provinces  de  fervir 
aucun  Prince  é'ranger  dans  des  voyages  aux 
Indes,  regarde  auiïi-bien  la  France  que  le  Dan* 
mmarck ,  où  l'on  a  déjà  érigé  une  compag- 
nie ,  &  préparé  des  Vailîèaux  pour  ce  com* 
Hierce  qui  dans  peu  ne  payera  plus  les  frais  du 
voyage,  files  denrées  qu'on  tire  de  là  devien- 
nent plus  communes,  &  perdent  par- là  de 
.  ieur  valeur;  cela  ^air  qu'ils  s'opofent  ici  au- 
tant qu'ils  le  peu^'enf  à  toute  nouvelle  entre- 
prîfe,  &  qu'ils  cherchent  à  s'unir  avec  nos 
gens  qui  connoilïent  déjà  ces  Païs^  &  y  font 
accoutumés. 

Les  Eta'-s  à"" Hollande  depuis  leur  dernière 
afiemblée  m'ont  envo^-é  encore  une  fois  les  trois 
Penfîonnaîr^  s  de  Dort ,  de  Rater  dam  ,  & 
à'Encbuyfen,  pour  m'affurer  qu'ils  per  fi  11  eiïC 
dans  la  refolurion  d'envoyer  Cliff  &  Albert' 
fin  en  Angleterre^  ce  qui,  difenc-ils,  a  été 
ainfi  différé  à  caufe  de  la  maladie  à^ Albert- 
fin,  fur  laquelle  il  s'excufe  depuis  longtems. 
Ces  Dépurés  m'ont  afTuré  que  ce  n'étoit  poinC 
un  prétexte,  ^  que  fa  maladie  eft  bien  réel- 
le; fur  quoi  ceux  d'Encbuy/en  ont  été  enco* 
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re  chez  moi  aujourd'hui  par  ordre  des  Etats  161^. 
&  m'ont  montré  une  attelîacion  des  médecins 
qui  témoignent  que  cet  homme  efl:  en  danger 
de  mort  par  la  diflenterîe;  fur  cela  ceux  de 
Rotterdam  ont  ordonné  .qu'on  envoyât  Cliff 
en  attendant,  &  Albert/on  fuivra  quand  il  fe- 
ra en  état. 

Nos  affaires  Eccîéfiajlîques  font  toujours 
dans  le  même  état;  les  Ecats  à' Hollande  res- 
tent divifés  comme  auparavant,  les  uns  de- 
mandant un  Synode  National,  &  les  autres 
s'y  opofanr.  En  attendant  on  laifTe-là  le 
projet  dont  je  vous  ai  envoyé  la  Copie  avec 
ma  dernière  Lettre. 

L'AmbafTadeur  àe  France  a  fait  un  discours 
dans  cette  alTembîée,  foù  il  continue  contre 
la  coutume  d'avoir  des  audiences)  pour  leur 
confeiller  un  accomodement  &  la  tolérance. 
Le  parti  Arminien  en  a  pris  avantage;  mais 
les  autres  ont  opofé  ù  cela  l'avis  de  fa  Majes- 
té aux  Etats-  GÉNÉLiADx,  comice  devant  a- 
voir  plus  d'aurorîté,  puisqu'il  vient  d'un  Prin- 
ce de  lenr  Religion. 

Le  Prince  à'Orange  a  reçu  deux  Lettres 
de  cette  afTembJée  depuis  qu'il  ed  allé  à  Ari> 
bem^  l'une  écrite  par  la  fadion  Armi7îienne, 
.comme  faifant  le  plus  grand  nombre,  au  nom 
de  route  l'afTemblée,  pour  le  prier  de  ne  pas 
fe  mêler  des  affaires  de  Gueldres  &  d'Ô'Ufr- 
jljel ,  &  en  particulier  de  ne  pas  favorifer  le 
Synode  National;  l'autre  par  les  Villes  bien 
in  entionnées ,  qui  lui  confeillent  de  faire  tous 
ie^  efforts ,  comme  Gouverneur  de  cette  Pro- 
vince &  d'OveryJfel,  pour  régler  l'éta-  de  la 
Religion  par  le  moyen  d'un  Synode  IS^tlom]; 
K  7   '  de 
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î^l8.  ^^  prefler  là-defTus  ceux  de  GueldreSy  &  de 
gagner ,  s'il  eft  polTible ,  le  Gonfencemeni:  de 
ceux  à'OveryJfelg  qui  jusqu'ici  ont  été  parta- 
gés d'opinion. 

Il  jn'eft  pas  douteax  que  ceux  de  Gueîdres 
îie  perfillent  dans  leur  première  rérolution; 
mais  je  ne  fai  que  penfer  d^OvcryJfel  à-caufe 
de  l'opiniâtreté  de  Campen  ,  l'une  de  leurs 
principales  Villes*  La  Zélande  ^  laFri/ey  & 
Groningiie  a'tanc  tenu  en  dernier  lieu  leurs  E- 
tats  respedifs,  ont  pris  une  nouvelle  réfolu- 
tion  conformément  à  la  précédente,  d'avoir 
un  Synode  National,  Nous  en  verrons  l'ifluë 
au  retour  de  Ton  Excellence ,  qu'on  attend 
dans  cinq  ou  fix  jours;  &  bientôt  après  pâ- 
que,  fi  le  Prince  le  trouve  bon,  il  viendra 
pour  cela  des  Députés  extraordinaires  de  ces 
Provinces,  &  des  Villes  bien  ►intentionnées 
de  celle-ci. 

Mr.  Barnevelt  eft  tombé  malade  aîTez 
dangereufement ,  vm  ou  deux  jours  avant  le 
départ  de  fon  Excellence,  ce  qui  eft  venu 
en  partie  d'un  dérangement  de  corps ,  en  par- 
tie d'inquiétude  d'esprit,  fur  ce  qu'il  a  vu 
<5u'on  n'a  pas  fuivi  fon  projet,  car  celui  que 
je  vous  ai  envoyé  é'oit  de  fa  façon.  A  cela 
s'eft  joint  un  autre  creve-cœur ,  par  un  libel- 
le qu'on  a  imprimé  contre  lui,  &  dont  il  n'a 
guères  pu  tirer  de  raifon,  parce  qu'il  avoic 
fait  la  fourde  oreille  à  ma  demande  d'une  fa- 
tisfaflion  contre  l'Auteur  &  l'Imprimeur  de 
la  balance ,  à  laquelle  une  partie  de  ce  Livre 
fert  de  réponfe. 

Le  Prince  à^ Orange  pafïà  par  Leyde  & 
par  Uîrecbt  pour  aller  à  Jrnbmif  il  fut  bien 

reçv; 
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reçu  à  Leyde;  mais  étant  en  chemin  de  là  à  i6iS. 
iftrechti  il  reçut  une  Lettre  des  Etats  de  cet- 
te Province,  qui  le  prioient  de  ne  pas  venir 
dans  leur  Ville  ;   à  quoi  il  répondit  par  fa 
préfence,  en  y  allant  malgré  la  Lettre,  fans 
s'drrêrer,  &  fans  autre  cérémonie.    Il  en  re- 
partit le  lendemain  pour  continuer  fa  route  y 
fans  qu'il  fur  rien  arrivé  de  remarquable  pen- 
dant fon  féjour  dans  Utrecht  ;  excepté  feule- 
ment que  les  Ecacs  témoignèrent  une  défian- 
ce fans  fondement ,  en  défendant  à  la  garnî- 
fon  de  prendre  les  armes,  comme  c'eft  tou- 
jours l'ufâge  de  le  faire,  lorsque  leur  Général 
paffe  par  quelque  Ville,  ou  y  entre.  Ils  n'au- 
roient  pr^s  pu  l'empêcher  cependant  pendant 
que  fon  Excellence  étoit  en  Ville ,  fi  elle  a- 
voit  voulu  ordonner  aux  troupes  de  fe  pr^- 
fenter,  quoique  dans  le  même-  lems  ils  eus- 
fent  augmenté  leurs  nouvelles  levées  de  50* 
hommes  par  Compagnie,  qui  érant  de  pau- 
vres baires  pris  dans  les  carrefours ,  n'auroienc 
jamais  tenu  devant  la  G;arnifon.  Mais  on  loué 
beaucoup  la  modération  de  fon  Excellence,, 
qui  s'efl  contentée  de  leur  montrer  la  folie 
de   leurs  terrores  panki ,  fans  faire  aucun 
mouvement. 

Le  Réfident  de  Penife  eft  allé  dans  la  iVor^ 
Hollande^  pour  faire  la  revue  des  troupes  le- 
vées pour  les  Maîtres,  &  pour  examiner  les 
Vaiiïeaus  dont  l'équipement  ell:  fort  avancé. 

Avant  fon  départ  il  m'a  prié,  au  nom  de 
fes  Maîtres,  dont  il  m'a  montré  la  Lettre, 
de  témoigner  à  fa  Majefté  leur  reconnoiffan- 
ce  pour  la  permilîîon  qu'elle  leur  a  donné  de 
lever  du  monde ,  &  de  fe  pourvoir  de  Vaîs- 
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l5l8,  féaux  dans  Tes  Royaumes,  &  ils  demsndear 
*  ia  continuation  de  fa  faveur.  Je  compte  d'a- 
voir rempli  ma  commiiîlon  en  vous  écrivani: 
ceci,  &  je  vous  ferai  très-redevable  fi  vous 
voulez  bien  faire  favoir  à  l'Ambaffadeur  Con* 
îarini^  que  je  m'en  fuis  acquicé.  On  fe  pro- 
pofe  ici  d'envoyer  un  Réfidenc  de  cet  Etat 
à  Vénife^  ce  que  le  Sénat  a  témoigné  fou- 
hairer  dans  fes  dernières  Lettres;  &  le  Si^- 
nore  Sorîan  a  déclaré  dans  TafFemblée  des  E- 
TÀTS  -  GÉNÉRAUX  qu'on  ractendoit  avec  em- 
prefTemenr.  La  chofe  aïant  foufFert  bien  des 
■délais  &  des  difficultés ,  ces  deux  Etats  recon- 
îioîtronc  l'obligation  qu'ils  ont  à  fa  Majellé 
pour  leur  bonne  intelligence.    Je  fuis,  &c. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  LhKE,     i^.  Mars, 

MONSIEUR. 

Pour  pouvoir  vous  â'ire  quelque  chofe  de 
plus  certain,  j'ai  retenu  le  courier  ces  deux 
jours,  fâchant  que  fur  une  Lettre  du  Chev, 
AVel  Caron  arrivée  le  jour  après  que  j'eus  re- 
çu celle  de  fa  Majeflé ,  l'affaire  du  Roi  de 
Dannemarck  avoir  été  mife  en  délibération 
dans  l'aflemblée  des  Etats  ô'Hollande.  Ce 
matin  les  Députés  qui  avoienc  éié  chargés 
fpécialement  d'examiner  les  Lettres  laiffées 
ici  par  le  Dr.  Jonas  Carifius ,  &  les  autres 
papiers  &  avis  rélatits  à  cette  affaire,  aïanc 
fait  leur  raport,  cette  affemblée  a  trouvé  bon 
d'envoyer  une  Ambaffade  foJemnelle  au  Roi 
de  Dannemarck  y  &  en  conféquence  elle  a 
ordonné  (^u'Qn  drelîât  les  iqflrudtions.  Tou- 
chant 
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chant  l'affaire  dont  il  s'agit  en  parciculier,  ils  1618* 
penfent  qu^elIe  n'eft  pas  encore  aflez  mure 
pour  qu'on  pailTe  prendre  une  réfolation  pré- 
cife,  quoiqu'ils  paroiiTeni:  pancher  beaucoup 
pour  le  tils  du  Roi  ie  Dannemarck^  qai  a, 
dit-on ,  la  noblelTe  C>:  une  bonne  partie  des 
Chanoinc^s  dans  Ton  parti  ;  mais  la  Ville  n'efl 
pas  fi  bien  dispofée  pour  lui.     Pour  ce  qui 
eft  de  fe  :nêler  de  la  chofe  en  aiTiftanr  le  Roi 
de  Dannemarck ,  ce  que  j'ai  dit  à  quelques- 
uns   d'entr'eux   que  la  Majefté    fouhaiceroit 
dans  CQue  occafion;   ils  difent  qu'ils  ne  le 
peuvent  pas  jusqu'à  ce  qu'ils  voyent  plus  clair 
dans  l'affaire;  mais  ils  déclarent  d'an  autre 
côcé  qu'ils  n  ont  pas  la  moindre  intention  de 
s'opofer  aux  mefîjres  de  ce  Roi ,   &  qu'ils 
îui  fouh^icent  au-contraire  toute  forte  de  fuc- 
ces.    C'efl  ce  que  je  tiens  de  la  bouche  d'un 
des  Chevaliers  de  fa  Maje[té,Mr.  Berck  Pen- 
fionnaire  de  Dort ,  qui  tient  la  place  du  grand 
Penfionnaîre  en  fon  abfence;  il  a  été  deux 
fois  chez  moi  aujourd'hui ,  la  première  pour 
s'informer  de  ce  que  j'avois  à  leur  dire ,   fur 
qucû  j'ai  parlé  conformément  à  la  Lettre  de 
fa  Majeflé;  &  la  féconde  pour  m'înformeir 
des  dispofuions  de  leur  alTemblée.    Sur  le 
tout  je  comprends  que  les  autres  Provinces 
concourront  avec  celle-ci;  &  que  l'envoi  de 
l'Ambaffade   fera   réfolu  fans   beaucoup  de 
délai,  ni  de  difficulté;  fi  le  Roi  de  Danne» 
marck  veut  attendre  leur  loifir,  il  y  a  toute 
aparence  qu'il  en  fera  fécondé  pour  obtenir 
l'Evêché  de  Brème,    Mais  pour  la  Ville  de 
Brème,   qui  a  fa  jurisdiélion  à  part,  &  qui 
efl;  une  des  Villes  Anféatiques,  fi  on  l'atta- 
que^ 
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que  5  &  qu'elle  leur  demande  du  fecours,  on 
aura  bien  de  la  peine  à  les  diiluader  de  lui  en 
donner.  Ayez  la  bonté  d'informer  fa  Ma- 
jeflé  de  ceci,  comme  d'un  poflcric  à  ma  dé- 
pêche.   Je  fuis,  &c. 

P.  S.  L'aflemblée  des  Etats  -  Généraux 
ne  fera  pas  complète  félon  toute  aparence, 
avant  la  fin  de  la  femaine  prochaine;  ainfi  je 
pourrai  recevoir  les  ordres  de  fa  Majefté,  a- 
vant  que  j'aye  audience ,  s'il  lui  plai:  de  chan- 
ger ou  d'ajouter  quelque  chofe  à  mes  précé- 
dentes înftraclions. 

Lettre  du  Secrétaire  Lake,  au  Chevalier 
DuDLEY  Carleton:  de  Charing-Crofs» 
2(5.  Mars. 

Monsieur, 

On  a  communiqué  à  fa  Majeflé  vos  Let- 
tres fur  l'aiîaire  du  Roi  de  Dannemctrck  par 
raport  à  Brème ,  &  elle  en  a  fait  parc  au  Che- 
valier j^ndré  Sinclair  qui  paroîc  en  être  fore 
fatisfaic.  Il  n'a  pas  encore  pris  congé ,  il  l'au- 
ra Samedi  au  retour  de  fa  Majefté  qui  ed 
au  Jardin  de  ThéoMd;  &  autanr  que  je  puis 
le  conjecturer,  fur  ce  qu'a  dit  fa  Majeflé  à 
i'occafion  de  vos  Lettres,  elle  confeillera  au 
Roi  de  Dannemarck  de  travailler  à  obtenir  ce 
qu'il  délire  par  des  voyes  pacifiques,  &  de 
s'abîlenîr  de  toute  violence.  Sa  Majeflé  a- 
prouve  fore  rAmbalTaie  qu'on  envoyé  là; 
&  s'il  vous  paroît  qu'ils  fouhairent  véritable- 
ment d'être  en  bonne  intelligence  avec  ce 
Roi ,  &  qu'ils  feroient  bien  -  aife  que  fa  Ma- 
jellé  s'y  employât,  je  penfo  qu'ils  l'y  trou- 
verons 
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Veront  dispofée  s'ils  ont  q-ielque  delTein  pa-l6iS*, 
reil,je  fuis  perfuadé  que  vous  feriez  une  bon- 
ne cliofe  en  négociant  l'affaire  de  façon  que 
fa  Majelté  puilfe  en  être  le  médiateur;  car  il 
feroir  bon  que  le  monde  fût  indruit^ qu'il  y  a 
une  bonne  intelligence  entre  ces  trois  Etats. 

Vous  m'avez  écrit  en  dernier  lieu  au  fujet  de 
la  faute  du  Chevalier  Thomas D aie ^qn\  eft  blâmé 
ici  de  fa  Majellé,  &  de  tout  le  monde.  Ce- 
pendant on  trouve  dur  que  le  Capit-iine  TFiî' 
lougbby  fouftre  de  cette  faute  ;  c'eft  pourquoi 
fa  Majefté,  à  la  folUcitadon  des  amis  de  WiU 
lougbby,  fouhaite  que  vous  vou^  emploviez 
pour  lai,  &  que  vous  falTiez  en  forte  qu'il 
puilfe  jouir  de  la  Compagnie  qu'il  a  payée  ^ 
puisque  d'ailleurs  c'eft  un  homme  de  mérite, 
&  dont  ils  ont  bonne  opinion ,  à  ce  qu'on  a 
dit  à  fa  Vîaiellé.  C'eft  une  œuvre  de  chari- 
té, outre  que  fa  Majefté  le  fouhaice;  ainfije 
ne  doute  pas  que  vous  ne  falîiez  pour  lui  ce 
que  vous  pourrez. 

Le  Courier  qui  a  aporté  vos  Lettres  n  eft 
arrivé  que  quatre  jours  après  votre  époufe. 

Notre  cour  ne  fait  pas  grand  chofe,  fi  ce 
n'eO:  que  nous  forames  fort  occupés  à  des 
affaires  d'économie ,  je  ibllicite  pour  le  paye- 
ment des  Ambafladeurs ,  &  j'espère  qu'on 
prendra  bientôt  quelque  bon  arrangement  lut 
cela.    Je  fuis ,  &c. 

Le  même  au  même ,  de  Whitehall.  reçue 
par  MURRAY,  le  6,  Avril.    27.  Mars. 

Monsieur, 
Sa  Maieilé  ell  très  -  fatîsfaite  de  votre  ré- 
■*  pon* 
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ï6i8.  ponfelfur  l'affaire -du  Roi  de  Dannemarck;  8i\ 
comme  elle  fupofe  que  vous  aurez  occadonil 
d'en  parler  publiquement  à  rafTerablée  des  E-  «1 
tats , comme  vous  l'avez  fait  ci  -  devante  quel-  1 
ques  perfonnesen  particulier, elle  m'aordon-i 
né  de  vous  dépêcher  cet  Exprès ,  avanc  que  Tas-  < 
femblée  fe  fépare ,  pour  vous  faire  fa  voir  qu'eî-  < 
le  a  informé  le  Chevalier  Sinclair  de  ce  que  tj 
vous  lui  avez  écrit  fur  la  demande  du  Roi  fon  I 
Maître;  &  que  fur  ce  qu'il  lui  a  dit,  elle  ne  i 
doute  pas  que  ce  Roi  ne  foit  fort  content  des  \ 
dispofiiions  des  Etats,  qui  s'acorde  avec  l'a-^ 
vis  que  fa  Majeflé  fe  propofoit  de  donner;, 
c'^eft -  à-  dire  d'aller  à  fon  but  par  les  négocia-- 
tions,  &  par  la  médiation  de  les  amis,  plutôt 
que   par  la  force,  enforte   qu'à-préfent  ce 
que  fa  Majeflé  a  lieu  d'attendre  des  Ecars, 
c'efl  que  non-  feulement  ils  ne  croiferont  pas 
les  vues  du  Roi  de  Dannemarck  ^  mais  qu'ils 
-feront  de  leur  mieux  pour  les  féconder;  car 
s'ils  veulent  en  ufer  autrement,  ils  détache- 
ront d'eux  &  ce  Roi,  &  fa  Majefté,  qui  ne 
peut  l'abandonner  dans  une  caufe  jufîe  &  rai- 
sonnable.   Pour  ce  qui  regarde  fes  prépararifs- 
de  guerre  ,  vous  pouvez  alTurer  que  c'efl  fea-s 
lement  fa  manière  de  procéder  dans  toutes  les 
affaires,  ce  qu'il  affede  avec  grand  foin ,  fe 
mettant  en  armes,  quand  il  a  quelque  affaire 
en  main ,  pour  être  prêt  à  tout  événement. 
Sa  Majeflé  comprend  par  ce  que  lui  a  dit^zVz- 
clair  ^  qu'il  n'a  pas  d'autres  vues  dans  l'affaire 
àe  Brème,  ainfi  elle   fouhaite  que  les  États 
perfiflent  dans  leur  deffein  d'envoyer  un  Am- 
bafTadeur ,  &  de  s'attacher  ce  Roi  par  toutes 
fortes  de  bons  oiUces.    Sils  veulent  que  fa 

Ma-. 
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Majefté  fafle  quelque  chofe  pour  établir  rou-  i^ig, 
jours  plus  une  amidé  folide  enrr'eux,  elle  eft 
disputée   à  faire  tout   ce  qu'ils  louhaiieront 
pour  cela.    Je  fuis,  &c. 

P.  S.  L'inclufe  pour  le  Prince  à^Orange 
eft  une  Lettre  de  condoléance  ;fj  vous  croyez 
que  ce  que  vous  avez  fait  en  perfonne  à  cet- 
te occaHon,  ne  foit  pas  fuffifant,  fa  Majefté 
trouve  bon  que  vous  remettiez  cette  Lettre 
\rous  -  même. 

Lettre  du  Sécrétaïre  Naunton,  au  Cho^ 
valier  Dudlly  Carleton:  de  White- 
hall.  E 12  faveur  dn  Chevalier  William 
Balfour.     28.  Mars. 

Lettre  du  Chevalîer  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Lake.     i  .  /JvriL 

En  faveur  de  Cllf^  que  les  Etats  d'Hoî- 
lande  envoyent  en  Angleterre^  Albert/on  étant 
toujours  malade,  comme  il  paroilToic  par  Tat- 
rellation  du  iVIédecin  Paludanus  ,  aportée 
lu  Chevalier  Carleton  qiielques  jours  au- 
paravant par  le  Bourguemaître,  &  lePenfion* 
laire  d'Encbuy/en. 

„  Pour  ce  qui  regarde  Clif  porteur  de  cer- 
,  te  Lettre, Mr.  Gmm^Pcnllonnaire  de  Rot- 
,  terdam  m'aïant  prié  de  lui  donner  une  U  t- 
,  tre  de  recommandation ,  ou  plutôt  d'excu- 
,  fe ,  je  ne  dois  pas  oublier  ce  que  m'a  rapor- 
,  té  yeaiî  Brvwne^  que  des  deux  Capitaines 
,  qui  rarrê;èient  celui-ci  étoic  le  moins  cou- 
»  pable;  cependant  le  pardon  de  fa  Majeflé 

5>  m 
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„  ne  fera  pas  moins  une  grâce  pour  lui  que 
y,  pour  Tautre,  parce  que  roiFeniè  étoit  corn- 
5,  mune  entr'eux ,  mais  il  mérite  d'autant  plus 
35  ce  pardon,  qu'il  fe  montre  le  plus  empres- 
„  fé  à  donner  fatisfaflion. 

^,  Comme  j'ai  fait  entendre  à  ceux  avec 
qui  j'ai  négotié  cette  affaire^  qu'ils  pou* 
voient  compter  fur  la  clémence  de  fa  Ma- 
3ellé,{en  quoi, outre  ce  qu'on  a  lieu  d'at- 
rendre  de  fon  inclination  naturelle ,  je  me 
fondois  fuT  diverfes  Lettres  de  Mr.  le^  Se- 
crétaire WinwQod^  je  fuis  inrérellè  à  ce 
„  qu'ils  ne  foient  pas  trompés  dans  leur  at- 
„  tente,  fouhairant  fort  que  les  Etats  trou- 
3,  vent  que  je  n'ai  pas  répondu  à  la  légère-^ 
3,  qu'il  feroic  bien  traité  ". 

Lettre  du  Secrétaire  LaKe  ûu  ChevalieT 
DuDLEY  Carleton,  de  White- 
hall  :  reçue  par  la  voye  de  Zélande  le  1 1. 
ï.  Avril, 

Monsieur, 
J'ai  ordre  de  fa  Majeîlé  de  vous  informet 
que  Mr.  NgH  Caron  lui  aïant  parlé  en  der^ 
nier  lieu  au  fujet  tie  ces  deux  hommes  qui 
ont  arrêté  Browne^  &  qui  comme  vous  le  fa- 
vez  auroient  déjà  dû  être  envoyés  ici ,  il  a  de- 
mandé à  fa  Majeflé  que,  comme  l'un  d'eux, 
à  ce  qu'il  dit,  efl  tombé  malade,  enforte 
qu'il  ne  peut  venir  ici,  on  lui  accorde  un  dé- 
lai de  fix  mois ,  parce  qu'il  aura  befoin  de  ce 
tems-là  pour  fa  guérifon:  fur  quoi  fa  Majes- 
té a  répondu  que  celui  qui  étoit  en  état  de 
venir  devoit  partir  inceaàmment,  parce  que 

Thon* 
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Thonneur  de  fa  Majeflé  l'exigeolt  ainfi;  quei6i3. 
rautre  qui  étoit  malade  devôic  envoyer  par 
fon  Conipa,^non  un  cercificac  de  fa  maladie 
figné  du  médecin ,  qu'il  pourroit  attendre  a- 
îors  qu'il  fût  en  étac  de  faire  le  voyage,  fans 
limiter  un  espace  de  fix  mois,  &  qu'il  de- 
voit  donner  des  aflarances  de  venir  auffitôt  que 
fa  fanté  le  permettroic,  Mr,  Caroii  pria  aulîî 
fa  Majefté  de  vouloir  bien  mettre  en  liberté 
les  HoUandois  qui  fonc  arrêtés  ici  pour  cette 
affaire;  mais  elle  Ta  refufé  abfolument.  Voi» 
là  tout  ce  qui  s'efl  palFé  entr'eiix;  &  fa  Ma* 
jefté  a  fouhaité  que  vous  en  fuffiez  informé , 
au  cas  que  Caron  écrivît  aux  Etats ,  ou  rapor- 
tât  la  réponfe  de  fa  Majellé  différemment. 
Je  fuis,  &c. 

P.  S.  Nous  aprenons  par  les  Lettres  de 
Mr.  ^-^^5 ,  que  la  Paix  efl  conclaë  QnSamye; 
je  veux  dire  que  toutes  les  condidons  en  fonc 
réglées;  elle  ne  tient  plus  qu'à  celle-ci,  que 
Don  Pedro  s'engage  par  un  écrie  figné  de  fa 
main ,  à  remettre  Ferceil, 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Lake,     5.  AvriL 

Monsieur, 

J'ai  reçu  le  28.  du  mois  dernier  par  mon 
Secrétaire,  votre  Lettre  du  26.  qui  accora- 
pagnoit  celle  de  fa  Majefté  du  27. 

Les  Etats  à^ Hollande  étant  alors  afîèmblés , 
(Quoique  fur  le  point  de  fe  féparer ,  je  crus 
à  -  propos ,  comme  cette  Province  efl  la  prin- 
cipale intérefl^e  à  la  pêche  du  harang,  de  fai- 
re ma  propoftcion  conforméiaeni;  aux  ordres 

de 
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l^iS.de  fa  Majellé,  afin  que  cène  affaire  leur  é- 
tant  rejivoyée ,  comme  c'effc  Vuihga ,  par  les 
Etats-  Généraux,  ils  pufTent  notifier  la  vo- 
lonté de  la  Majelté  ù  leurs  différentes  Villes, 
ce  qu'ils  ont  hit  effectivement.  Mais  dans 
le  discours  que  je  ih  en  termes  généraux,  je 
trouvai  qu'on  s'étoit  attendu ,  (&  il  n'auroic 
pas  été  mal  que  je  fuffe  bien  inftruir  là- des- 
fus)-  que  je  parlerois  en  particulier  des  per- 
fonnes  &  des  torts,  dont  les  fujets  Eco£ois 
de  fa  Majefté  fe  plaignent ,  pourqu'ils  euflent 
pu  prendre  ici  des  informations  plus  exaétes. 
Par  raport  aux  limites  qu'on  met  à  leur  pêche.en 
exigeant  qu'ils  ne  viennent  pns  jusqu'à  la  vue 
des"^ terres;  ils  font  les  ignorans y  comme  s'ils 
n'avoient  jamais  ouï  patler  d'un  pareil  ufage, 
ou  qu'ils  ne  comprillènt  pas  comment  on  peut 
s'y  conformer.  Mais  dans  ma  réplique  à 
leur  réponfe  que  je  follicirerai ,  je  pourrai,  fi 
fa  Majeflé  le  trouvée -propos, expliquer  plus 
particulièrement  les  torts  donr  il  s'agit,  & 
indiquer  plus  précifement  les  réparations  qu  el- 
le exige. 

11  y  a  quatre  jours  que  Groîius^  Penîion- 
naire  de  Rctîerdam^  amena  chez  moi  Cliff, 
l'un  des  Capitaines  qui  ^pYisJeanBro^ne  ^mo 
priant  de  lui  donner  une  Lettre  de  recom- 
icandation  pour  fa  Majefté  ;  auprès  de  laquelle 
il  a  ordre  de  fe  rendre  fans  nouveau  délarpour 
fe  remettre  à  fa  merci.  Âlbertjon  d'EncbuyfeJi 
a  reçu  le  même  ordre ,  mais  on  Texcule  en- 
core fur  fa  maladie;  &  quoique  les  Députés 
de  celte  Ville  m'aient  aporté  de  bonnes  preuves 
quand  ils  vinrent  ici,  de  la  réalité  de  cette  ma- 
ladie 5  j'y  ai  cept  ndam  envoyé  un  Ei^prçs ,  pour 
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être  bien  afTuré  qu'on  n'en  iinpofe  pas  à  fa  i6i8, 
Majefté ,  &  je  compte  que  la  perfonne  que 
j'ai  envoyée  fera  de  retour  dans  trois  jours. 

L'Ambafiade  pour  le  Roi  de  Dannemarck 
eft  réfoluë;  &  les  Etats  l'ont  dit  eux-  même 
au  Dr.  Jonas  CariJiuSj  qui  étant  venu  ici 
le  28.  du  mois  dernier  efl  reparti  le  30.  pour 
le  Dannemarck  y  fans  autre  réponfe  aux  Let- 
tres qu'il  avoit  aportées ,  le  tout  étant  ren- 
voyé à  leurs  Ambaffadeurs.  On  n'a  pas  en- 
core décidé  qui  l'on  enverra.  Mais  on  parle 
furtout  du  Comte  Erneji  de  JS'ajJau;  &  de 
lui  joindre  quatre  des  membres  des  Etats,  deux 
de  Hollande  y  Ç'3iV0\ï\es  Penfionnaires  de  Dort^ 
&  d''A?nJierdam ,  un  de  Zélande^  &  un  de  Frije, 

La  nomination  n'eft  pas  encore  venue  de 
Zélande  &  de  Frije;  mais  on  l'attend  tous  les 
jours;  &  ils  ont  conclu  entr'eux,  comme  l'a 
fouhaité  fa  Majefté ,  que  quand  ils  feront  dé- 
terminés, ils  l'en  inftruiroient,  &  lui  deman- 
deroîent  fa  médiation  auprès  du  Roi  de  Dan- 
nemarch ,  pour  établir  une  bonne  intelligence 
entre  lui  &  cet  Etat;  il  me  paroît  qu'ils  le  fou- 
haitent  généralement  &  férieufement ,  je  le 
conclus  de  la  réfolution  qu'ils  ont  prife  d'en- 
voyer cette  AmbaOàde,  auffi  folemnelle  & 
aufl]  honorable  qu'elle  peut  l'être. 

Tous  les  différends  Civils  &  Eccléfiafliques 
font  renvoyés  jusqu'à  la  prochaine  afTemblée 
des  Etats  qui  commencera  le  7.  du  mois  pro- 
chain. On  doit,  en  attendant,  communiquer 
au  Fîotdjchap,  qui  eft  le  Confeil  ordinaire 
de  chaque  Ville,  tous  les  projets,  écris  & 
papiers  qui  concernent  ces  affaires;  au -lieu 
que  jusqu'à -préfent,  cela   n'avoit  pas  palTé 

ïow,  IL  L  plus 
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f  (L8  plus  loin  que  les  Magiflrats.   Leur  but  en  ce- 

*ia  ert.que  leurs  Députés  puiOent  venir  h  leur 

prochaine  afiemblée  munis  d'inftruélions  com- 

pîeucs,  &  de  pleins  pouvoirs  pour  décider  fur 

toutes  les  affaires. 

Les  Députés  extraordinaires  des  autres  Pro- 
vinces feront  ici  environ  dans  le  même  rems; 
mais  on  n'a  pas  encore  fixé  le  jour,  cela  dé- 
pend du  Prince  q' Orange^  dont  l'autorité^ a 
bien  racommodé  les  affaires  en  Gueldres  ;  s'il 
peut  voir  Quelque  nparence  d'en  faire  autant 
en  O'veryjj'aU  il  i^^  ^^^'^  ^  l'alTemblée  des  E- 
tats  de  cette  Province;  qui  a  été  renvoyée 
jusqu'au  15.  de  ce  mois. 

Ceux  de  Gueldres  ont  infligé  une  punition 
exemplaire  à  quelques  perfonnes  qui  avoient 
tâché  de  brouiller  cette  Province  par  l'^mf- 
nianisme  à  l'exemple  de  celle  •  ci.  On  a  ôté 
à  Brinius  fa  place  de  Député  àl'afiemblée  des 
Etat  s-  Généraux  ,  cù  il  avoit  eu  féance  de- 
puis—  sns,  &  cela  pour  s'être  opofé  ?.u  Sy- 
node National,  &  contre  l'intention  de  fes 
Maîtres,  à  la  fatisfaélion  que  j'ai  demandée 
au  fujet  de  l'Auteur  &  de  l'Imprimeur  de  la 
Mance,  Un  nommé  Bifemamis  ,qméio\\àzv\% 
la  même  voye.&  l'un  des  chefs  de  la  fanion 
Arminienne  à  Nimègue,  a  été  auffi  rapellé  de 
raiïemblée  des  Etats- Généraux  &  condam- 
né à  ne  pcfiëder  aucun  emploi  dans  cette  Vil- 
le, ni  dans  toute  la  Province  de  Gî/e/^m pen- 
dant fx  ans,  &  un  certain  Billius ,  Penfion- 
naire  de  JSlimègue ,  qui  avoit  été  ci -devant 
dans  le  Confeil- d'Etat,  a  été  dégradé,  &  dé- 
claré inhabile  pour  fa  vie  à  pcfféder  aucun 
emploi  dans  cette  Ville  ou  dans  la  Province. 
^  Ils 
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ÏIs  ont  été  mis  tous  trois  par  unaéte  folemnel  i(5ii 
dans  le  protocole ,  regîn-.e  employé  dans  cette 
Province  &  dans  VOveryjJd ,  pour  faire  palfer  à 
la  poftériré  les  noms  de  rous  ceux  qui  fe  ibnc 
rendus  coupables  de  quelque  crime  public,  de 
-trahifon,  de  mutinerie,  ou  de  quelque-autre 
pareil  crime  odieux;  Brinius  qui  eA  un  an- 
•cien  gentilhomme  a  demandé  qu'on  l'exemp- 
tât de  cette  tache,  par  confidération  pour  fa 
-famille ,  &  pour  fes  fervices  de  plufieurs  an- 
nées, fe  foumetrant  à  (a  fenrence  pour  le  res- 
te. Mais  on  n'a  pas  eu  égard  à  fa  requête. 
•  Le  Comte  de  Culemhourg  ,  l'un  des  prin- 
cipaux de  cette  Province,  qui  ell  dans  l'as- 
femblée  des  Etats- Généraux  depuis  quatre 
mois,  &  qui  quoiqu'allié  du  Prince  à'Omnt^s 
par  mariage,  avoit  été  ga^né  par  les  AnnU 
niens  au  point  de  fuivre  le  même  train  que 
Brin  &  Bifsman ,  fe  voyant  en  danger  d'être 
envelopé  dans  leur  disgrâce ,  a  renoncé  aux 
judifications  &  aux  Apologies  pour  recourir 
à  la  foumiffion  &  aux  follicications,  alléguant 
fon  défaut  de  lumières  &  d'expérience,  & 
les  fervices  de  fon  Père,  donc  la  Maifon  fut 
razée  à  Bniffelles ,  parce  qu'elle  écoit  le  ren- 
dez-vous de  ceux  qui  formèrent  la  première 
■aflbcîation  contre  les  Espagnols,  Il  l'a  échapé 
belle  malgré  cela;  car  de  foixante  &  onze 
voix  qu'il  y  avoit  dans  leur  aflembîée ,  il  n'y 
en  a  eu  que  trente  fjx  pour  le  fauver  du  châ- 
timent qu'on  a  infligé  aux  autres  ;  le  fien 
s'efl:  réduit  à  une  verte  réprimande  fur  le  pss- 
fé,  &  à  une  exhortation  à  fuivre  mieux  à  l'a- 
venir l'intention  de  fes  Maîtres. 

Un  pauvre  Marchand   ( )  né  à  Hat' 

L  2  km^ 
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î6i8.  /^^w>  niais  qui  a  palTé  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  à  Londres ,  où  l'amour  lui  a  fait  per- 
dre l'esprit  depuis  peu ,  a  été  niis  en  prifon 
ici  pour  avoir  dit  ouvertement  qu'il  vouloit 
tuer  le  Prince  â'Orange,  Un  nommé  Dan» 
kerke ,  vieux  Notaire  ivrogne ,  qui  dans  fa  jeu- 
nefle  a  éré  Secrétaire  du  Général  Noneys ,  a 
été  emprifonné  à  Amfterdcmi  pour  avoir  faij: 
un  libelle  diffamatoire  contre  A/lr.  Barne- 
velt;  &  l'on  a  envoyé  d'ici  le  Fiscal  pour 
demander  qu'on  le  renvoyé  à  la  Haye  ;  mais 
Mv.  Barnrvelt  fe  trouve  à-préfent  puni  d'a- 
voir fait  la  fourde  oreille  à  la  fatisfaftion  de-' 
mandée  contre  l'Auteur  &  l'Imprimeur  de  la 
lalance;  &  tout  ce  qu'il  pourra  obtenir  fera 
que  l'homme  foit  examiné  en  préfence  du 
Fiscal ,  ce  qui  fera  découvrir  bien  des  parti- 
cularités qui  concernent  Mr.  Baunevelt,  & 
qu'il  vaudroit  bien  mieux  laifTer  ignorées  dans 
une  grande  Ville  fort  peuplée ,  où  il  a  fi  peu 
d'amis. 

Avec  ce  livre  (que  Dankerke  étant  ivre  laîs- 
fa  tomber  à  Amjlerdam^  &  qui  paroît  entre 
les  mains  d'un  ami  d'^Uytenbogaerd  ce  qui  l'a 
fait  découvrir}  il  y  avoic  une  lifle  de  noms 
de  perfonnes  confidérables,  de  le  part  de  qui 
Dankerke  fe  prometroit  des  contributions  pour 
faire  imprimer  le  livre,  &  qui  font  toutes  ex- 
pofées  par-là  à  la  haine  &  à  la  vengeance  de 
Air,  Barnfvelt;  ce  qui  rendra  l'affaire  d'au- 
tant plus  difficile  à  accommoder,  parce  qu'il 
eft  connu  pour  être  vindicatif^  Nous  verrons 
à  cette  occafion  dans  leur  prochaine  aflem- 
blée  un  Edit  contre  les  libelles  &  les  brochu- 
res féditieufes  en  général  ;  &  ce  Marchand  & 

ce 
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ce  Notaire  en  particulier  n*échaperonc  pas  à  la  i6i8. 
punition.  Ex  malts  moribus  bonœ  leges  ;  il  y 
a  lieu  d'espèrer  quelque  reforme ,  puisqu'ils 
commencent  à  mettre  la  main  fur  les  fous  & 
les  ivrognes  qui  avoient  accoutumé  d'alléguer 
en  leur  faveur  les  Privilèges  du  Païs. 

Je  vous  remercie  très -humblement  pour  la 
part  que  j'ai  aux  foins  que  vous  vous  donnez 
auprès  de  fa  Aiajefté  en  faveur  des  Minières 
étrangers;  la  grande  dépenfe  qu'occafionne 
cette  place,  &  la  lenteur  des  payemens  de 
l'échiquier  s'accordent  fi  peu  ,  que  j'y  fuis 
d'autant  plus  incérellé ,  &  que  j'en  fuis  d'au- 
tant plus  obligé  à  être  toujours,  &c. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton^ 
au  Lord  CHAMBi"- llan  :  par  Parsons  ; 
addreffie  à  Mr.  Rudgaud.  8.  Avril. 

Illui  raconte  ce  qui  fe  palTe  dans  les  PrS" 
vinces'  Unies. 

Procédures  en  Gueldres  contre  leurs  Dépiï» 
tés  qui  fe  font  joints  au  parti  Arminien, 

„  La  réfolution  pour  le  Synode  National 

,,  eft  pareillement  confirmée  ici ,   &  l'on  a 

^  choifi  de  nouveaux  Députés  pour  cela.  Ce 

„  que  le  Prince  d'Orange  a  fait  en  dernier 

I  „  lieu  à  Nimègue ,  où  il  a  changé  les  Magis- 

î,,  trats,  eft  aprouvé  comme  tendant  au  repos 

I  „  &  à  la  fureté  de  la  Ville;  on  l'a  remercié 

n  publiquement  de  la  peine  qu'il  s'efi:  don- 

5>  née,  &  on  l'a  prié  de  prendre  le  même 

I  „  foin  dans  de  femblables  occafions.    On  a 

j  ,>  fait  enfin  des  réponfes  convenables  4  cer- 

99  taines  Lettres  que  les  Etats  d'Hollande  a- 

L  ^  „  Toienc 
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161  o.  5,  voient  écrites  à  cette  Province-là  en  faveur 
3,  du  parti  Arminien;  &  quoiqu'on  eu r  lieu. 
„  d'attendre  une  conduite  làge  de  la  part  des 
„  Etats  de  Giieldres  eux- même,  parmi  les-- 
„  quels  il  y  a  plufieurs  perfonnes  de  mérite 
5,  bien-intentionnées,  cependant  Ii  préfence 
„  de  Ton  Excellence,  qui  y  eft  allée  en  qua- 
5,  lité  de  Gouverneur  de  cette  Province,  a 
5,  donné  cette  forme  parfaite  à  une  matière 
„  fi  bien  préparée. 

,^  S'il  peut  fe  promettre  quelque  fuccès  en- 
5,  Overyjfcl ,  où  il  a  le  même  emploi  comme 
^,  Gouverneur  ,  il  ira  aufli  à  leur  aOemblée 
5,  qui  doit  fe  tenir  le  23.  de  ce  mois.  Cette 
5,  Province  efl  compofée  de  trois  Villes  prin^ 
„  cipales,  Deventer ,  Campen  &  Zwoll;  danà 
„  la  première,  la  noblefle  eil  dans  de  bons 
3,  fentimens  ;  dans  la  féconde ,  elle  efl  du  raaa- 
5,  vais  parti; dans  la  troifième,  elle  eft  parta- 
„  gée;  mais  Ton  Excellence  y  pourra  beau- 
„  coup,  &  fi  l'on  ne  peut  gagner  entièrement 
5,  Zwoîly  on  pourra  l'afiiirer  par  une  garni- 
„  fon,  d'autant  plus  que  c'efi:  une  place  fore 
35  importante  par  raport  à  l'ennemi. 

„  Les  Arr,iinien5  commencent  à  s'ef- 
3,  frayer  à  la  vue  de  ces  mefures ,  &  ea 
5,  voyant  fon  Excellence  marcher  ainfi  à  pas. 
5,  déplomba  lentement,  mais  fûrement..  La 
3,  Ville  ù'Ùîrecbt  qui  efi:  leur  citadelle  prend 
5,  ouvertemen''  l'allarme  fe  trouvant  environ^ 
3,  pée  par  les  Villes  de  Giieldres  du  côté  da 
5,  haut  de  la  rivière,  qui  efb  comme  les  vei- 
3,  nés  par  où  pafie  le  fang  de  cet  Etat;  &  au 
5,  deffous  par  la  Zélande,  par  Dort  &  la  Bril'^ 
3,  le ,  outre  que  les  principales  Villes  de  l'au?  1 

tre 
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5^  tre  côté  de  h  Hollande ,  Jmjlerdam^^  En-  1618* 
„  cbuyjen ,  &  toutes  les  fronrières ,  font  dé- 
„  jà  adliiellemenc ,  ou  feront  félon  toute  a- 
„  parence  très  •  bien  afTjrées;  enforce  que 
5-^  dans  la  crainte  de  ce  qai  pourroit  arriver 
„  encore,  ils  parlent  de  faire  de  nouvelles 
5,  levées ,  ils  font  des  embrafures  dans  leurs 
y,  ramparts  pour  y  placer  leur  Artillerie,  & 
„  fe  trémoulTent  en  tout  comme  s'ils  avoienc 
„  un  fiège  à  fourenir.  Fugit  ippius  nomine 
5,  profequente.  Je  fais  bien  fur  qu'il  n'y  a  point 
„  de  delTein  formé  contre  eux;  mais  lamaniè- 
„  re  incivile  dont  ils  reçurent  fon  Excellence 
.5^  quand  elle  alla  en  Gûeîdres  ^  effccaufe  qu'ils 
5,  fe  défient  de-  fon  affedion,  d'autant  plus 
y,  que  ce  Prince  s'efl  plaint  publiquement  & 
5,  partout  de  leurs  procédés  qui  étoient  ef- 
5,  feétivemenc  très  -  groiilers ,  puisqu'ils  lui 
5,  envoyèrent  une  Lettre  à  motié  chemin  > 
j,  entre  Leyie  &  Utrecbt ,  pour  lui  deman- 
5,  der  de  ne  pas  venir  dans  leur  Ville.  Il  ne 
5,  répondit  que  par  fa  préfence;  fur  q«oi  ils 
^,  ne  permirent  pas  à  la  Garnifon  de  prendre 
9,  les  armes  pour  lui  faire  honneur,  &  ils  le 
„  firent  garder  toute  la  nuit  par  leurs  bour- 
j,  geois  comme  un  prifonnier.  Aulîîcôc 
„  qu'il  eut  le  dos  tourné ,  ils  changèrent  les 
„  fentinelles  des  polies  du  cô:é  d'Arnbem, 
„  où  il  y  avoit  auparavant  une  forre  g^ardede 
„  la  Garnifon.  Le  Chevalier  Jean  Ogle  s'elt 
„  conduit  dans  toute  cette  afîaire  de  façon , 
„  que  quoique  l'on  Excellence  ait  écouté  pa- 
„  tîerament  tout  ce  qu'il  avoit  à  dire  pour  fa 
,,  juflification,  il  me  paroît  qu'elte  efl:  très^ 
t)  mécontente  de  lui.  J'ai  tà:hé  foit  par  Let* 


5? 
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161805  ï^^s  foie  par  meflages  de  le  ramener  dani! 
5,  le  chemin  des  gens  de  bien,  honnêcemenc 
„  &  conftamment  fuivi ,  à  ce  qu'il  paroîc  par 
3,  la  plupart  des  François,  &  des  troupes  é- 
5,  trangères,  &  par  tous  les  fujets  de  fa  Ma- 
5,  jefté ,  Anglois  &  EcoJJois ,  à  la  referve  de 
5,  lui  feul,&  de  deux  ou  trois  autres  des  prin- 
5,  cipaux  OfSciers  donc  on  le  défie  un  peu. 
5,  Mais  quem  video  periijje ,  perditum  duco, 

„  Le  bruit  a  couru  ici  en  dernier  lieu  que 
„  Ton  Excellence  avoit  été  afTaffinée  à  Arn* 
5,  bem  ;  &  un  ou  deux  jours  avant  fon  retour, 
55  un  pauvre  fou  Marchand  de  ce  Païs ,  à  qui 
5,  l'amour  a  fait  tourner  la  cervelle  à  Lon* 
„  dresy  fut  pris  &  mis  en  prifon,  pour  a* 
„  voir  dit  ouvertement  qu'il  vouloit  tuer  fon 
„  Excellence.  On  a  affiché  quelques  écrits 
„  en  chiffre  difant  quelque  chofe  de  pareil , 
„  fur  la  porte  de  l'Eglife  où  fon  Excellen- 
5,  ce  va  ordinairement;  &  chaque  jour  pro- 
5,  duit  d'un  côté  ou  de  l'autre,  quelques  libel- 
5,  les  infultans  &  calomnieux,  où  Mr.  Bar- 
5,  N£V£LT  n'ell:  pas  épargné,  &  où  l'on  pas- 
5,  fe  au  crible  fa  naiŒmce ,  fa  vie  &  Tes  ac- 
„  tions.  Un  pauvre  Notaire  nommé  Danker' 
5,  ke,  un  franc  ivrogne,  a  été  arrêté  pour  ce- 
5,  la  à  Amjierdam  ". 

Lettre  du  Secrétaire  Lake,  au  Chevalier 
DuDLEY  Carleton.    6.  AmîL 

Monsieur, 
Depuis  la  dernière  Lettre  que  je  vous  ai 
écrite  au  fujet  du  Comte  (TEmbden ,  fa  Ma- 
jefté  a  coniidéré  plus  mûrement  fa  démande , 
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&  m'a  ordonné  de  vous  dire  que  quand  vous  i6i8» 
aurez  occadon  de  le  voir  ou  de  lui  envoyer 
encore  quelqu'un,  vous  pouvez  faire  revenir 
ce  fujet  fur  le  tapis ,  &  lui  donner  des  espé- 
rances, non  pas  de  la  première  place  qui  vien- 
dra à  vaquer ,  parce  que  fa  Majefté  s'effc  déjà 
engagée;  mais  vous  pouvez  lui  faire  entendre 
que  fa  Majedé  eft  fore  disfpofée  à  cela,  & 
qu'elle  trouvera  Toccafion  de  lui  témoigner 
combien  elle  a  d'eflirae  pour  lui. 

J'ai  vu  votre  époufe  qui  m'a  parlé  du  defir 
que  vous  avez  de  venir  palTer  quelque  cems 
ici.     Sa  Majedé  ne  m'en  a  encore  rien  dit. 

On  a  reçu  avis  de  Mr.  Cottington  qu'il  efl 
arrivé  en  Espagne  un  Vaiiïèaa  de  la  Floride^ 
«portant  la  nouvelle  que  à&sAnglois  ont  trou- 
vé une  riche  raine  d'or  à  250.  lieues  de  là  aa 
fud.  Les  amis  du  Chevalier  IValîer  Raleigb 
fe  flattent  qu'il  s'agit  de  lui.    Je  fuis,  &c. 

Lettre  du  Secrétaire  Naunton,  au  Che^ 
V aller  Dudley  Carleton  ,  de  Whi- 
tehall.    14.  Avril. 

Monsieur, 
Sa  Majeflé  informée  du  dérangement  de 
votre  fanté,a  la  bonté  de  vous  permettre  de 
venir  ici ,  pourvu  que  vous  ne  vous  abfentiezs 
pas  plus  de  fiK  femaines  dans  un  tems  où  vo- 
tre a(riduïté,&  votre  vigilance,  font  (1  néces- 
faires  dans  un  emploi  que  vous  avez  rempli 
jusqu'ici  à  fa  grande  fatisfaftion.  Elle  comp- 
te d'être  inftruite  encore  une  fois  par  vous 
de  l'état  aâ:uel  des  affaires ,  avant  que  vous 
VOUS  embarquiez;  &  que  vous  aurez  foin  de 
L  5  prêt- 
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i(5i8.  prendre  votre  cems  &  de  fupléer  a  votre  ab- 
-^  ience  de  manière  que  Ton  fervice  en  fouffre 
aulTi  peu  qu'il  fera  polTible.    Je  fuis,  &c. 


Votre,  &c» 
Robert  Naunton. 


Whîtehalî   le  14. 
./Ivril  1618.. 


Lettre  du  Cbevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Lake.     Envoyée  par  E- 

DAM   8^    MONTFORD.      I4.    Jvril. 

Monsieur, 
Le  conrier  Miirray  par  qui  j'ai  reçu  le  6. 
êe  ce  mois,  votre  Lettre  du  27.  du  mois  der- 
nier,  a  fait  après  fon  arrivée  ici  un  voyage 
encore  plus  prompt  dans  l'autre  monde,  car 
il  tomba  malade  le  Vendredi  à  Midi ,  de  la 
èévre  maligne  qui  règne  ici ,  &  'mourut  le" 
Samedi  au  foir. 

Votre  Lettre  du  i.  de  ce  mois  qui  efl  ve- 
rgue par  la  Zélande^  m'a  été  remife  le  ^11.  & 
je  reçus  en  même  lems  de  la  parc  de  l'afTera- 
ilée  des  Dépurés  d' Hollande  ^  la  nouvelle  de 
3a  more  d' Albert/on^  decedé  à  Enckbuyfenl^ 
veille  de  Pâques,  de  quoi  l'on  m'a  prié  d'in- 
ibrmer  fa  Majellé. 

Son  Compagnon  Cîîf  de  Rotterdam  doit: 
erre  à-  préfenc'  en  Angleterre ^  &  fi  l'autre  a- 
voit  vécu  ,  il  n'eft  pas  douteux  qu'on  ne  l'eût: 
envové  auffî  ^-  fa  MuJL-llé,au{îirôt  qu'il  auroic 
été  en  érar  de  faire  le  v^oya,^e.  j-  crois  que 
Vk  demande  qu'avoic  fait  MonOeur  Nosl  Caron 

de 
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cÎ€  trois  mois  de  répic,  venoic  uniiaein^nc  de  1618*. 
lui,  ca;  je  n'ai  rien  oaï  dire  le  pareil  ici,, 
quoique  les  Députés  d'Enckbuyfen  ayenc  écé 
chez  moi  pour  me  dire  (\w^Àihertfùn  conri- 
nuoic  à  être  dangereufemenc  ranladc.  Comme 
ils  avoienc  réellemeni:  intenrion  de  donner  fa- 
tisfaifton  à  fa  Majeflé,  cela  facilitera  Télsr- 
gifleraenc  des  Hollandois  qui  on:  été  empri- 
fonnés  à  cette  occaQon ,  ce  que  je  vous  prié 
de  recommander  fortement  à  raMajen:é5pouj: 
faire  cefTer  le  bruit  que  quelques  esprits  ma- 
lins répandenr  à-  préfenc,  comme  fi  elle  n'é* 
toit  pas  bien  •  intentionnée  pour  ce:  Erar. 

Je  ne  puis  vous  dire  rien  de  plus  à- préfenc 
que  dans  ma  Lettre  précédente,  au  fajec  de 
rAmbalfade  de  Dannemarcky  l'aOTemblée  des 
Etats  n'étant  pas  encore  complette,  &  les  ré- 
fol  utions  finales  des  Provinces  fur  ce  fujet 
n'éîan:  pas  encore  venues,  mais  on  attend 
l'un  &  l'autre  dans  un  ou  deux  jours.  Je  pro- 
fiterai de  la  première  occafion  pour  exécu"er 
le-  ordres  de  fa  Majefté  touchant  f affaire  de 
Brème. 

■  J'ai  rerais  au  Prince  à'' Orange  la  Lettre  de 
félicication  de  Çà  iVIajefbé  fur  ce  nouveau  ti- 
tre v  il  s'y  attenjoî^  en  aïant  reçu  une  pa- 
reille du  Roi  de  Francs ^  &  de  quelques-au- 
tres Princes;  <&  quoique  le  Doge  de  Vénîfe 
fût  mort,  le  Sénat  n'a  pas  négligé  cette  Çi^ré- 
monie,  &  lui  a  envoyé  une  Lettre  bordée  de 
noir ,  félon  leur  ufage  dans  un  interrègne ,  ce 
qui  s'accordoit  afïï-z  avec  la  cîrconftaoce. 

Il  y  a  ici  beauco'.ip  de  cab-Jes  &  de  me« 
nées  au  fujet  de  la  prochninj  aTemblée  des 
Etats  de  cette  Province,  -S:  de  celle  des  au- 
L  6     '    "  '  trè?î 
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*6i8,  très  Députés  qui  commenceront  l'une  &  rati-  - 
tre  ici  à  la  Haye  vers  le  7.  du  mois  prochain. 
Le  Prince  va  Ton  grand  chemin,  déclarant 
ouvertement  la  réfolution  où  il  eft  de  vivre 
&  de  mourir  dans  la  défenfe  de  la  Religion 
réformée  ;  &  pour  cet  effet  il  a  fait  con- 
noître  le  deflTein  qu'il  a  d'aller  en  Overyjjelj 
pour  y  faire  les  mêmes  efforts  qu'il  a  fait  ea 
dernier  lieu  en  Gueldres ,  afin  de  prévenir 
par- là  pour  les  autres  Provinces,  ces  fâcheux 
înconvéniens  qui  tels  qu'une  maladie  incura- 
ble, ont  faifi  tojte  la  Province  à^Utrecht  & 
la  plus  grande  partie  de  celle-ci. 

Les  Arminiens  de  ces  deux  Provinces  ont 
une  espèce  de  Confeil  fecretréfidant  en  gran- 
de partie  à  TergoUy  où  ils  récourrenc  tous 
les  jours  à  leur  Oracle  Forftius, 

Comme  les  Daims  qui  font  lever  les  plus 
maigres  d'entr'eux ,  ils  ont  engagé  Scboonboven 
la  moindre  de  leur  Ville,  à  retenir  fur  les 
contributions  qui  fervent  à  payer  l'Armée  , 
une  portion  fuffifance  pour  payer  150.  hom- 
mes qu'ils  ont  levés  &  armés  nouvellemenc 
dans  cette  Ville  ;  ce  qui  fera  imité  par  Ley* 
dey  Haarlem  &  Rotterdcirn^  félon  qu'ils  ver- 
ront c\a'on  prendra  la  chofe.  Uîrecbt  retient 
déjà  Ic^'  contributions  de  la  généralité. 

Mr.  Barnevelt,  à  l'occafion  des  libelles 
&  des  brochures  qu'on  publie  tous  les  jours 
contre  lui,  a  compofé  une  Apologie,  donc 
il  envoyé  des  Topies  Manuscrites  aux  diffé- 
rentes Villes  d'Hollinde.  En  y  vantant  l'o- 
pofîtion  aux  deflèins  du  Comte  de  Leieefier 
comme  un  des  fervices  les  plus  méritoires 
rendus  à  cet  Etat ,  il  cherche  mutaîQ  mmns 
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à  rendre   odieux  le   Prince    d'Orange  ,    en  i(5i<5^ 
montrant  comment  le  Comte  par  fes  intelli- 
gences avec  les  Eccléfîajiiques ,  &  fous  pré- 
texte de  Religion ,  vifoit  à  leur  enlever  leur 
liberté. 

Cela  fera  remuer  usqtte  àb  ovo  de  vieilles 
affaires ,  &  l'on  fe  rapellera  des  chofes  qu'il 
auroit  mieux  valu  laifler  dans  l'oubli ,  les  fer- 
vices  rendus  à  cet  Erat  par  le  fecours  que  le 
Comte  lui  aporta  dans  ù  plus  grande  extrô- 
mi(é,  &  les  trairemens  ingrats  qu'il  efluïa  de 
la  part  de  quelques  perfonnes  qui  fe  vantent 
aujourd'hui  de  leur  ouvrage ,  &  remuent  fes 
cendres,  après  tant  d'années  de  fépulcure.  Sa 
-  principale  faute  fut  de  vouloir  avoir  la  dispo- 
fltion  abfoluë  des  finances  de  l'Etat ,  ce  qui, 
s'il  eût  vécu  plus  longteras,  auroit  fans  dou- 
te obligé  les  Etats  à  demander  fon  rapel  à  la 
Reine.  Mais  c'eft  ce  dont  on  ne  peut  acca- 
.  fer  le  Prince  d'Orange,  qui  n'a  jamais  touché 
de  leur  argent  que  ce  qu'il  en  faut  pour  fon 
propre  entrerien. 

Il  y  a  auiïi  un  discours  produit  par  Mr. 
Barnevelt,  mais  écrit  par  Grotius ^  & 
préfenté  aux  Villes  d'Hollande,  pour  leur  en- 
fler le  couracje,  en  leur  montrant  comment 
les  anciens  Batavi  étoient  focii  Imperii  Roma» 
ni ,  avec  quelques-autres  pédanteries  fembla- 
bles;  &  l'on  conclut  que  la  Hollande  étant 
plus  ancienne  ,  plus  riche  ,  &  plus  grande 
qu'aucune  autre  des  Provinces  -  Unies ,  ergo 
ils  ne  doivent  point  avoir  de  Synode  ^momL 

Uytenbogaerd  a  fait  paroîiie  au  nom   de 
tous  les  Rémontrans  un  autre  écrit  rempli  d'i- 
ronies fur  cette  matière  du  Synode  ^  &  où  il 
h  7  Pr<>. 
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xdiSwpropofe  comme  un  remède  plus  convenable 
d'avoir  recours  à  des  arbitres ,  comme  s'il  é- 
toit  queflion  d'un  procès. 

Mr.  Barnev&lv  conclut  Ton  Apologie  par 
demander,  qu'à-caufe  du  danger  que  courent 
fa  perfonne  &  fa  famille ,  les  Etats  le  prennent 
fous  leur  proteélion.  Je  ne  fai  fi  cet  écrit  a 
été  déjà  préfenté  ou  non,  mais  j'aprends  qu'il 
efl:  prêt.    Pour  les  autres  je  les  ai  vus. 

Ils  tendent  tous  ad  facîendum  popidum  à 
l'aproche  de  leur  alTemblée  ,  qui  produira 
fans-doute  des  chofes  dignes  de  lacuriofitéde 
fa  Majeflé.  En  attendant  j'ai  cru  qu'il  étoic 
à  propos  de  l'informer  de  ces  préparatifs.  Je 
fuis,  &c. 

P.  S.  Nous  avons  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Jean ,  Dux  Oflrogotbiœ ,  frère  du  Roi  de 
Pologne  5  par  où  le  Roi  de  Suède  gagne  un 
titre  &  des  pofTelîîons. 
•  Un  Vaifl'c^au  nouvellement  arrivé  au  Texel 
-venant  des  Indes-Orientales  nporre  la  nouvel- 
le d'un  combat  entre  les  Espagnols  &  ies 
Hollandois  aux  Manilles^  où  les  Hollandoïs 
n'aïant  que  dix  VailTeaux  de  guerre,  parta- 
gés en  deux  flottes,  l'une  de  6.  &  l'autre  de 
quatre  ,  une  partie  de  ces  Vaifîèaux  a  été 
rencontrée  par  fepc  gallions  &  quelques  fré- 
gates, &  ils  ont  perdu  trois  de  leurs  meil- 
kurs  Vaifleaux,  dont  l'un  a  péri  par  le  feu, 
l'autre  a  été  coulé  à  fonds  j  &  le  troifième 
a  échoué. 


Let- 
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Lettre  du  Secrétaire  Lake,  au  Chevalier 
Dudley  Carleton.     15.  Amïl. 

Monsieur, 

Je  ne  fai  fi  cette  Lettre  vous  fera  portée  par 
votre  domeflique  ou  non.  Il  vint  hier  au 
foir, envoyé  par  votre  époure,pour  favoir  (î 
j'avois  à  lui  remettre  quelque  choie  pour 
vous ,  &  je  n'avois  rien  alors.  Mais  ce  ma- 
tin fa  Majefté  m'a  ordonné  de  vous  écrire. 
J'ai  envoyé  chez  Miladi  pour  favoir  fi  fon 
domeftique  n'ed  pas  parti,  auquel  cas  je  lui 
remettrai  ce  paquet  v  fmon  il  faut  que  j'en- 
voye  un  Exprès. 

Voici  de  quoi  il  s'agir.  Le  Chevalier  Sin» 
€Îair  prenant  congé  ce  matin  dei'aMajefbé,  l'a 
aiïurée  de  la-  dibpoHcion  où  étoient  les  Etats 
de  féconder  le  deflcin  du  Roi  fon  Maître  au 
fujet  de  Brème  y  &  de  la  bonne  intelligence 
qu'il  y  auroic  déformais  entr'eux;  Ck  elle  fou- 
haite  que  vous  hâciez  le  départ  des  Ambafla- 
deurs  qu'ils  ont  deflein  d'envoyer,  aïan:  el- 
le «nême  préparé  les  voyes  par  le  moyen  de 
Sinclair  pour  faciliter  les  chofes  entre  ce  Roi 
&  eux. 

Sa  Majeflé  fouhaite  aufïï  que  vous  infor- 
miez de  teras  en  tems  le  Roi  de  Dannemarck 
de  tout  ce  que  vous  jugerez  à  propos  qu'il 
fâche  ,  furtout  de  ce  qui  le  concerne  lui-  mê- 
me, avec  autant  de  foin  que  fi  vous  ôtiezàfoa 
fervice;  &  quand  il  y  aura  quelque  affiiire 
importante  ,  &  trop  prelTée  pour  qu'on  la 
puîife  fair-e  palier  par  ici ,  fa  Majefté  ne  trouvera 
.pas  mauvais  que  vous  lui  envoiïez  un  Exprès, 
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i5i3,  ou  que  vous  emploiïez  quelqu'autre  moyen 
de  la  communiquer  prompcement  à  ce  Prince. 

Voilà  les  deux  chofes  quej'ai  ordre  de  vous 
écrire.  Je  n'ai  rien  d'autre  à  vous  dire,  finon 
que  nous  attendons  avec  impatience  d'apren- 
dre  comment  vos  différends  s'accomoderonr. 
Je  fuis,  &c. 

Je  penfe  que  vous  aurez  apris  par  quelque 
autre  voye  ce  qui  regarde  votre  voyage  ici; 
car  on  ne  m'en  a  rien  dit. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Lake,  par  Herman. 
if  Avril, 

Il  lui  mande  qu'il  a  reçu  le  jour  précédent 
de  la  part  des  Etats  une  viflre  de  quatre  des 
cinq  ÀmbafTadeurs  nommés pouraller  en  Da72- 
nemarck  ;  favoir  le  Comte  de  Culembourg  qui 
va  à  la  rêre  de  l'Ambaflade  à  la  place  da 
Comte  Ernefl  qui  a  demandé  qu'on  l'en  dis- 
penfâr,  les  deux  Fenfionnaires  de  Dort  & 
d''Â7nfterdam,  Berck  &  Paetz,  &  Burmania 
gentilhomme  Frifon ,  &  membre  des  Etats- 
Généraux.  On  doit  leur  en  joindre  un  au- 
tre de  Zélande,  qn  n'eft  pas  encore  nommé, 
mais  ce  fera  Magnus  ou  Joacbimi ,  qui  font 
les  Députés  ordinaires  de  cette  Province  à 
la  Haye. 

,,  Ils  venoîenr  pour  m'informer  des  ordres 
3,  dont  il  éroient  chargés ,  qui  font  me  dî- 
„  rent-ils,  de  travailler  principalement  à  é- 
5,  tahlir  une  bonne  intelligence  entre  le  Roi 
5,  de  Dûimemarck  &  cet  Etat,  de  faire  tous 
5,  leurs  efforts  pour  attirer  ce  Prince  dans  l'u- 

5j  nios 
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nion  des  Princes  proceflans,  &  de  lui  of-  iCi^, 
frir  pour  l'y  encourager,leur  incerceffion  dans 
l'afFaire  de  Brème  ,  pour  lui  procurer  la 
fatisfaélion  qu'il  fouhaite  par  raporc  à  fon 
fils,  en  cas  qu'il  juge  à -propos  de  les  y 
employer. 

,^  Ils  me  prièrent  d'en  informer  fa  Majes- 
té, &  de  lui  demander  fa  faveur  &  fon  a* 
pui  pour  féconder  leurs  eiforts,  foie  par 
l'envoi  d'une  Ambaflade  au  Roi  de  Danne* 
marck ,  foit  par  tout  autre  moyen  que  fa 
Majefté  trouvera  bon. 
„  Je  leur  répondis  que  fur  ce  que  j'avoîs 
apris  jusqu'ici  des  intentions  de  fa  Majes- 
té à  cet  égard ,  j'étois  bien  alTuré  que  cet- 
te Ambatfade  lui  feroic  agréable,  &  que 
je  ne  doutois  pas  de  fon  apui ,  par  confi- 
dératioa  &  pour  le  Prince  à  qui  on  l'en- 
voyoit ,  (&  pour  l'Etat  de  la  part  duquel  il 
larecevroic,  comme  auflî  à  caufe  du  fu- 
jet.  Sur  quoi  je  leur  promis  d'envoyer  K 
un  Exprès  à  fa  Majeflé ,  pour  l'inftruire  de 
leur  deflein,  &  de  leur  deGr,&  pour  pou- 
voir en  conféquence  les  inftruire  de  fon 
bon  plaifir. 

„  Ils  ont  ordre  de  partir  au  plutôt ,  pour 
arrêter  par -là,  s'il  eft  pofTible,  les  levées 
que  fait  le  Roi  de  Dannemarck ,  &  qui  al- 
larment  les  Villes  Anféatiques  leurs  alliées  "• 
.....  „Je  vois  par  ce  qu'ils  m'ont  dit  aulTi- 
bien  que  par  les  converfations  que  j'ai  eues 
fur  ce  fujec  avec  Mr.  Barn&velt,  qu'ils 
fouhaîteroient  fort  que  fa  Majeité  envoyât 
aulîi  une  Ambafîàde,  foit  pour  le  fonds 
même  de  l'affaire  qui  pourroitparce  moyen 

«  fe 
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1618.59  Te  négocier  avec  plus  de  fruit;  foit  pour 
5,  faire  paroître  qu'il  y  a  une  bonne  intelligence 
5,  entre  les  deux  couronnes  &  cet  Etat,  ce 
5,  qui  aux  yeux  du  public  contre -baîanceroic 
5^  bien  les  preuves  extérieures  d'une  étroite 
9,  amitié  que  l'Empereur,  les  Rois  d'Espagr 
„  725  &  de  Pologne  &  V Archiduc  tâchent  de 
5,  donner  depuis  quelque  îems  en  s'envoyanc 
,,  des  Ambafiades  folemnelles  les  uns  aux 
,,  autres,  &  au  Roi  de  Dûnneviarck  pour  l'a- 
5,  vantage  de  leurs  afraires. 

„  Dans  une  converfation  que  j'ai  eue  avec 
„  Mr.  Barnevelt  depuis  que  les  AmbafTa- 
9,  deurs  déllgnés  ont  été  chez  moi,  il  m'a 
55  dit  une  particularité  qu'ils  avoient  omife;. 
y,  c'effc  que ,  fur  une  Lettre  du  Roi  de  Dan- 
,,  nemarck ,  par  laquelle  il  paroifloit  craindre 
3,  que  la  ligue  Catholique  (ï Allemagne,  as- 
5,  fifiée  par  les  Espagnols ,  ne  voulût  placer 
„  par  force  quelque  paJpifte  dans  l'Archevê- 
55  ché  de  Brème^  les  Era^s  avoient  réfolu  de 
y,  joindre  leurs  forces  à  celles  du  Roi  de 
5,  Dannemarck  pour  s'opofer  à  toute  pareille 
5,  violence.  Ll  -  deflus  il  paria  comme  d'u- 
5,  ne  chofe  fort  importante  de  l'envoi  d'une 
3,  AmbafTade  de  fa  Majeflé  au  Roi  de  Dcui' 
5,  nemarck  y  tant  pour  cette  affaire,  que  pour 
5,  d'autres  de  grandeconféquence,  parce  qu'ils 
5,  ont  apris  ici  que  le  Roi  d'Espagne  avoit 
5,  fait  remettre  des  fDmmes  confiderables  à 
„  Augsbourg  pour  le  Roi  de  Pologne;  &  que 
„  l'Empereur  a  donné  en  dernier  lieu  un  dé- 
„  cret  en  faveur  de  l'Eleéleur  de  Cologne 
„  contre  le  Dnf  de  Brunswick^  pour  l'Evê- 
j5  ché  de  Hildersbeim  y  dont  l'exécution  efl 
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j,  reraife  aux  Espagnols ,  par  où  il  paroîc^que  161  i» 
„  les  Espagnols  &  la  ligue  Catholique  d'Aï- 
„  lemagne  ont  quelque  grand  deflein  flir  la 
„  Mer  Baltiqi!£y  &  fur  des  Païs  où  l'amitié, 
„  &  la  jonaion  du  Roi  de  Dannemarck  avec 
„  les  Princes  de  l'union ,  fcroienc  le  meilleur 
„  moyen  de  le  prévenir. 

„  Je  vous  prie  de  m'informer  le  plutôt 
,^  poinble  de  ce  que  fa  Majeflé  refondra  îà- 
„  défias;  &,  fi  elle  trouve  bon  que  je  par- 
„  le  là-defiTus  aux  Etats -Généraux,  de  me 
„  donner  une  Lettre  de  créance  de^plus  fraî- 
,,  che  date  que  celle  que  vous  m'avez  en- 
„  voyée,  &  dont  je  n'ai  pas  encore  fait  u- 
55  fage  ;  ou  fans  aucune  Lettre  ,  C^*^  ^^^  f^* 
„  roit  peut-être  tout  auflî-bien,  puis  qu'ils 
„  n'écrivent  point  à  fa  Majefiié  fur  ce  fujet). 
„  de  m'ordonnerce  que  je  dois  dire.  Je  m'en 
„  acquiterai  avec  foin,  &  j'espère  que  fa  Ma- 
„  jefté  ne  trouvera  pas  mauvais  que  dans  cet* 
„  te  négociation,  j'aie  différé  de  faire  des 
„  infiiances  de  fa  part  auprès  des  Etats ,  afîa 
„  de  leur  laifier  foUiciter  eux -même  auprès 
„  d'elle,  une  chofe  en  quoi  fans  cela  fa  Ma- 
„  jefi:é  auroit  paru  les  rechercher. 

....  „  Un  moment  avant  que  je  reçuO^e  la 
5,  vifire  des  Ambafiadeurs ,  le  Prince  d'O- 
„  range  étoîc  venu  chez  moi,  pour  me  dira 
„  qu'il  va  en  Overyjfel;  il  parc  aujourd'hui , 
„  fe  propofant  d'être  de  retour  pour  rafiTem- 
„  blée  des  Etats  d'Hollande  ^  qui  eft  ren- 
,,  voyée  du  7.  au  15.  du  mois  prochain,  N. 
„  S.  délai  qui  a  été  occafionnée  par  la  mul- 
„  titude  des  écrits  fur  leurs  préfens  différends, 
«  dont  la  lea:ure  prendra  quelque  cemsàleurs 

dit- 
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1618.  „  différentes  Villes.  Entre  ces  écrits  eft 
„  V apologie  àe  Mr.  B  a  i<  nevelt,  donc  je 
5,  voas  ai  parlé  dans  ma  dernière  Lettre,  & 
5,  qu'il  a  fait  imprimer  pour  éviter  la  peine 
5,  de  la  faire  copier.  Son  gendre  van  der 
„  Myle  a  aulîî  fous  la  prefle  une  Apologie , 
„  où  il  parle  des  grolfes  dents.  Ils  espèrenc 
5,  de  fermer  la  bouciie  aux  gens  par  ces  é- 
„  crits;mais  ils  éprouveront  ce  qui  fut  prédic 
„  de  Pasquin^qu^nd  un  Pape  en  colère  vou- 
5,  loic  le  jetter  dans  le  Tibre ,  que  toutes  les 
55  grenouilles  de  la  rivière  le  changeroienc  en 
„  autant  de  Pasquins;  &  il  y  a  bien  plus  de 
55  grenouilles  en  Hollande  que  dans  le  Tibre. 

„  J'aprens  que  quelques  perfonnes  ont  dé- 
5,  jà  pris  la  plume  pour  répondre  à  ces  ApO' 
„  logies^  quoique  la  requête  que  Mr.BARNE- 
„  VELT  dévoie  préfenter  aux  Ktats  pourqu'ils 
„  le  prifTent  fous  leur  protection,  fe  foie  chan- 
5,  gée  en  une  Remontrance ,  qu'il  conclut  en 
„  demandant  qu'on  prenne  quelques  mefures 
„  contre  les  faifeurs  de  libelles;  mais  il  fe 
„  trouve  mal  à-préfenc  d'avoir  fait  la  fourde 
„  oreille  en  dernier  lieu  aux  inftances  que  je 
5,  fis  auprès  de  lui  pour  une  affaire  femblable. 

5,  L'Ambaflàdeur  de  Frmce  fe  plaint  auiïî 
„  de  quelque  chofe  qu'on  a  imprimé  au  de- 
5,  favantage  de  fes  prédéceQeurs  pannin ,  & 
„  Buzanval  ", 

L'AmbafTadeur  de  France  demande  la  per- 
milïïon  d'acheter  quatre  VaifTeaux  de  guerre 
pcxir  le  Duc  de  G7/2yè,pour  fervir  dans  la  mé- 
diterranée  contre  les  pirates.  Les  Etats  en 
accordent  deux. 

Le  Fïceroi  a  écrie  au  Prince  d' Crawg^  pour 

avoir 
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avoir  la  liberté  d'acheter  quatre  Vaifleaux  de  iÇiS. 
guerre  pour  le  même  ufage.  „  Mais  comme 
„  on  foupçonne  ici  que  Tintention  du  Vice- 
„  roi  eft  de  s'en  fervir  contre  les  Vénitiens , 
5,  les  Etats  à  l'inftance  du  Réfident  de  f^éiiù 
„  fe  ont  écrie  aux  Amirautés  pour  le  défendre  ". 

Le  Chevalier  Carleton  envoyé  une  rela- 
tion détaillée  de  l'adion  entre  la  flotte  Es- 
pagnole, &  quelques  Vaifieaux  Hollandois  aux 
Manilles ,  &  d'une  autre  entre  les  Angloîs  & 
les  Hollandois ,  arrivée  un  mois  avant  l'autre 
aux  Iles  de  Banda. 

Il  dit  qu'il  profitera  de  lapermifîîon  que  lui 
a  donnée  fa  Majefté  de  retourner  en  Angleterre 
à  caufe  de  fa  fanté,  lorsque  le  fervice  &  les 
affaires  de  fa  Majefté  le  permettront  le  mieux. 

P.  S.  „  Je  vous  envoyé  V Apologie  de  Mr. 
„  Barnevelt,  telle  que  je  r.d  reçue  de  la 
5,  preflTe  feuille  par  feuille,  n'aïant  pas  eu  le 
5,  tems  de  la  faire  traduire  ". 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Naunton.    25.  Avril 

Il  a  reçu  la  Lettre  du  Secrétaire  du  14.  par 
où  il  a  apris  que  fa  Majeflé  lui  permet  de 
retourner  pour  quelque  tems  en  Angleterre  à 
caufe  de  fa  fanté,  mais  il  facrifie  toute  autre 
conOdération  au  fervice  de  fa  Majefté ,  en- 
forte  qu'il  ne  profitera  de  cette  permilîion 
que  vers  la  fin  du  mois  prochain  N,  S.  l'as- 
femblée  des  Etats  qui  avoit  été  fixée  au  7. 
aïanr  été  renvoyée  jusqu'au  15.  „  tems  au- 
3,  quel  on  verra  lifruë  de  ces  disputes,  car 
j,  félon  toute  aparence,  ou  l'on  fe  refoudra 

:>5  à 
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l6iS,  ,9  à  quelque  mefure  fixe  &  régulière  &  à  a- 
„  voir  un  Synode  y  que  l'on  aflemblera  quel- 
,,  que  tems  après,  ce  qui  tient  ce  peuple  dans 
„  l'attente  ;  ou  bien  ils  en  viendront  aux 
„  voyes  de  fait  dans  chaque  Ville ,  &  ce  qui 
„  a  été  fi  longtems  débatu  entre  les  Minis- 
„  très  fera  décidé  par  les  bourgeois  &  les  fol- 
5,  dats,  en  quoi  la  parde  ne  fera  pas  égale 
55  pour  les  Arminiens, 

„  Le  Prince  à"  Or  ange  va  aujourd'hui  en 
„  Overyffel  pour  tâcher  d'y  faire  la  même 
5,  chofe  qu'il  a  faite  en  dernier  lieu  en  GueU 
„  lires;  mais  il  ne  peut  fe  promettre  le  mê- 
„  me  fuccès .  parce  que  Campen  ,  une  des 
„  principales  Villes  de  cette  Province  ,  e(t 
5,  entièrement  gâtée  par  VÂrminianisme.  Ce- 
3,  pendant  fa  préfence  fervira  fûrtmenr  beau- 
,5  coup  à  affermir  ceux  des  autres  Villes  qui 
„  font  bien  intentionnés,  &  à  gagner  ceux 
55  qui  font  chanceîlans. 

„  Les  Arminiens  de  leur  côté  ne  travail- 
35  lent  pas  avec  moins  de  zèle,  par  leurs  é- 
55  crics  &  leurs  discours.  Les  Holiandois  de 
55  cette  faélion  ont  pris  les  devants  fur  fon 
5,  Excellence ,  en  écrivant  au  nom  des  Etats 
55  û^ Hollande  à  ceux  à'OveryJfel  une  Lettre 
5,  qui  contient  pluf  eurs  raifons  contre  le  Sy- 
5,  node  National ,  auquel  ce  Prince  va  tra- 
55  vailler  à  les  faire  confentir.  Mais  il  part 
5,  muni  d'une  protedation  contre  cette  Let- 
5,  tre  de  la  part  des  Villes  d'Hollande  bien  ÎHf 
55  tentionnées  ;  &  outre  cela  d'une  Lettre 
•5  d'une  contraire  teneur  en  faveur  du  iS'3'KO- 
55  de  National,  donc  on  y  fonde  la  nécelTi- 
55  té  fur  les  raifons  que  vous  pourez  voir 

55  dans 
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5,  dans  la  traduaion  que  je  vous  envoyé.     iCiQ, 

5,  Mr.  Barnevelt,  pour  empêcher  le 
9>  voyage  de  Ton  Excellence,  &  le  détour- 
„  ner  de  Tes  raefures,  lui  a  envoyé  une  loii- 
„  gue  Lettre  la  femaine  dernière  parfongen- 
„  dre  vander  Myle,  dans  laquelle  il  l'accufe 
„  en  termes  couverts  d'être  la  caufedestrou- 
„  blés  de  ce  Païs ,  en  prêtant  Ton  apui  &  fa 
„  proteflion  aux  Contre  -  Rémontrans ,  &  a- 
„  près  lui  avoir  repréfenté  le  pafTé,  le  pré- 
j,  fent,  &  l'avenir,  il  conclut  qu'il  effc  dans 
„  le  mauvais  chemin,  foit  par  raport  au  bien 
„  public  foit  pour  Ton  intérêt  particulier. 

„  Le  Prince  demanda  du  tems  pour  exa^ 
,5  miner  cette  Lettre,  &  un  ou  deux  jours 
„  après  apellant  Mr.  van  der  Myle  qui  pas- 
„  foie  fous  fes  fenêtres,  il  lui  dit  qu'il  n'ad- 
„  mettoic  ni  les  prémifles  ni  la  conclufion,  y 
5,  aïant  plufieurs  chofes  pofé  es  comme  vrayes 
„  defa6to  dans  cette  Lettre,  &  qui  étoienc 
5,  évidemment  faufîès.  Là-delTus  il  lui  racon- 
5,  la  l'Hidorie  d'un  Vieillard  qui  dans  fa  jeu- 
„  nelTe  aïanc  imaginé  plufieurs  chofes  qu'il 
5,  avoic  fouvent  débitées  pour  vrayes,  s'é- 
„  toit  perfuadé  dans  fa  vieillefle  qu'elles  l'é- 
„  toienc  en  effet, &  auroic  fait  dépendre  Çoxi 
„  falut  de  leur  vérité.  Il  laifla  à  Mr.  van- 
„  der  Myle  le  foin  de  l'aplication;  &  n'a  pas 
5,  fait  d'aure  réponfe  à  la  Lettre. 

^,  Le  Père  &  le  fils  publient  à-préfent 
„  des  j^pologies  imprimées ,  à  l'occafion  de 
5,  certains  libelles  dans  lesquels  on  les  a  trai- 
5,  tés  très-indignement  en  dernier  lieu.  Mais 
5,  bien  des  gens  croient  qu'il  eût  mieux  valu 
„  ne  pas  rapellgr  de  vieilles  afîaires  qui  a«r 

■„  voient 
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361 8.  „  voient  été  longteins  enfevelies  dans  l'ou- 
„  bli ,  &  dévoiler  comme  ils  le  font  plufieurs 
„  fecrets  qui  regardent  leur  Etat ,  &  ce  qui 
„  Vell  pafTé  entre  eux  &  la  feue  Reine  de 
„  glorieufe  Mémoire  ,  de  même  qu'avec  fa 
5,  Majefté,  par  où  ils  ont  voulu  faire  valoir - 
,j  leur  habileté  à  négoner,  attribuant  à  leur 
5,  favoir-fairecequi  n'efl  venu  que  delabon- 
5,  té  de  nos  Princes.  Ils  découvrent  de  plus 
„  par-  là  en  quelque  manière  leur  propre foi- 
„  bleffe;  on  fe  rapelle  qu'au  fiège  à'Utrecbt 
55  qui  fe  fit  depuis  la  trêve,  quelques  per- 
5,  fonnes  aïant  confeillé  à  Mr.  Barnevelt 
3,  de  faire  une  apologie  pour  juftifier  leurs 
5,  procédés,  il  répondit  que  les  Apologies  é- 
„  toient  néceflaires  quand  ils  étoient  foibles, 
„  &  qu'ils  dépendoienr  de  la  faveur  &  de  la 
„  bonté  des  autres;  nunc  autem,  ajouta -t- 
„  il ,  dominifumtis ,  &  facîmus  qmd  volumiis. 
„  Un  vieux  genrilhorcroe  àeGiteîdres ncm^ 
5,  mé  Brinius  i  dont  fa  Majefté  fe  rapellcra 
5,  le  nom  fur  ce  que  j'en  ai  écrit  ci  «devant, 
„  aïant  éré  déclaré  inhabile  à  tout  emploi  par 
5,  les  Etats  de  cette  Province  dans  leur  der- 
5,  nière  affcmblée,  on  a  allégué  entr'autres 
5,  chofes  contre  lui ,  qu'il  avoit  éré  caufe  par 
„  fa  correspondance  avec  le  Duc  de  Neu* 
3,  bourg, que  les  Etats  &  fon Excellence  n'a- 
.5,  voient  pas  fecouru  Wéjel  à  tems,  ce  qui 
5,  avoit  fait  tomber  cette  bonne  Ville  atta- 
^,  chée  à  la  Religion,  entre  les  mains  des 
5,  ennemis  de  cette  religion  &  de  l'Etat,  on 
5,  en  avoit  rejette  la  faute  pendant  longtems 
5,  fur  le  iViiniftre  que  fa  Majeflé  avoit  alors 
3,  ici  ;  mais  la  voilà  jufiiliée  en  ce  point. 

La 
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„  La  vérité  prend  toujours  le  deflus.  Je  nei6iS. 
„  finirois  jamais  fi  je  raportois  toutes  les  par- 
„  ticularicés  de  cette  espèce  qui  valetic  la 
5,  peine  d'être  remarquées.  Je  referverai  donc 
5,  le  refte  pour  le  dire  de  bouche  à  fa  Majes- 
„  té,  quand  j'aurai  l'honneur  de  lui  baifer 
„  la  main". 

Ecrit  au  dos  par  le  Secrétaire,  montrée  à 
fa  Majejîé  le  3.  May. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Lake,  par  Johnson,  avec 
un  Livre.     j|.  May. 

Monsieur, 

Je  n'ai  pas  voulu  laiïïer  partir  le  courîét 
ordinaire  fans  vous  informer  de  ce  qui  s'efl: 
pafle  depuis  ma  dernière  Lettre  du  ^25.  Avril 
envoyée  par  un  Exprès,  &  dont  j'attends  a- 
vec  foumiflion  la  réponfe. 

Meflleurs  de  Zélande  ont  préféré  Mr.  ^oa» 
cbimi  à  Magnus  pour  l'AmbalTade  de  DannS' 
marck;  il  y  eft  en  effet  beaucoup  plus  pro- 
pre. Ils  ont  eu  leur  rendez- vous  à  Utrechù 
le  ^\  de  ce  mois,  pour  prendre  de  là  leur 
route  par  terre ,  contre  l'avis  des  plus  fages 
qui  craignent  que  les  carefTes  qu'on  ne  man- 
quera pas  de  leur  faire  à  Lubeck ,  &  dans  les 
autres  Villes  fur  leur  pafiage,  ne  donnent  de 
la  jaloufie  au  Roi  de  Dannemarck ,  comme  fi 
l'Ambaflade  écoit  autant  pour  les  Villes  ÂU' 
féatiques  que  pour  lui.  Mais  l'envie  qu'a  eue 
le  Comte  de  Culemhourg  de  paroître  dans  un 
carofle  qu'il  a  fait  faire  exprès  pour  ce  voya- 
ge, flïanr  d'ailleurs  un  très- brillant  équipage, 

Tom.  IL  M  a 
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;iC)iB. a  fait  préférer  la  montre  à  reflentiel,  à  quoi 
l'on  a  joint  cette  autre  confidération,  qu'on 
gagnera  par-là  du  tems  pour  être  fécondé  par 
la  Majefié,  fi  elle  trouve  à -propos,  fur  la 
requête  des  Etats,  dont  je  vous  ai  entretenu 
au  long  dans  ma  dernière  Lettre,  foit  d'écri- 
re foit  d'envoyer  des  Ambaiïadeurs. 

L'Anibsfladeur  de  France,  Mv.  du  Mau- 
fier  a  eu  audience  la  feraaine  paffée  dans  l'as- 
leablée  des  Etats-Gfniraux  ,  pour  fe  plain- 
dre de  ce  que  les  Hcllarulois  ont  enlevé  à  Ja- 
*va  quatorze  Flamcms  ou  Hcîlandvis  des  Vais- 
fetuix  François  équipés  par  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  de  France;  ce  qui  a  mis  les 
François  hors  d'état  d'achever  leur  voyage  ; 
lur  quoi  rAmbalIadeur  demande  non  •  feule- 
Kent  qu'on  rende  les   hommes  parce   qu'ils 
font  naturalifés  François,  mais  encore  qu'on 
dédomm-age   les  Marchands   qui  ont  équipé 
ces  Vaiffeaux.     Il  répondit  dans  la  même  au- 
dience aux  repréfentations  de  Mr.  Langerack 
Auibafiadeur  des  Etats  en  France,  au  fujet 
de  la  liberté  de  commerce  dans  ce  Royau- 
îre,  qu'ils  prétendent  ici  être  violée  par  la 
liêne    qu'on  leur  im.pofe  de  n'exporter   des 
îviarcbandifës  que  dans  des  Vaîfièaux  Fran» 
|:où  ;  furquci  les  François  s'cbftinent  alléguant 
Iturs  anciennes  loix  &  des  coutumes  qui 
fubf  ftoient  avant  les  tems  de  leurs  dernières 
goerres  &  de  leurs  troubles;  coutumes  qu'ils 
veulent  remettre  en  vigueur  à-préfcnt.  L'Am- 
baâ^adeur  tient  ferme  fur  ce  point;  mais  il 
prétend  que  quelques  marins  de  fa  nation  ont 
fait  de  nouvelles  ouvertures  pour  conrenter 
les  deux  parties,  quoiqu'il  ne  les  ait  pas  en- 
core 
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core  produites.    Sts  plaintes  fur  Tenlèvement  161  S; 
des  hommes  des  deux  VailTèaux  Fra?içois  onc 
éré  renvoyées  à  la  Compagnie  des  Indes -O' 
rientaîes  de  ce  Païs-ci  pour  qu'elle  y  réponde. 

Cette  Compagnie  dont  l'Oétroi  doit  expi- 
rer dans  quatre  ans,  follicite  à-préfent  les  E- 
tats  pour  qu'ils  le  renouvellent  pour  cinquan- 
te, quarante,  ou  au  mois  trente  ans  de  plus, 
à  quoi  s'opofent  fortement  cinq  des  fept  Pro- 
vinces, parce  que  la  Hollande  &  la  Zélande 
y  trouvent  feules  leur  compte; les  autres veu» 
lent  y  entrer  à-préfent;  de  forte  que  fûre- 
ment  elles  ne  confentiront  pas  à  un  nouveaa 
Privilège,  fans  qu'on  change  les  conditions. 

Les  Etats  d'Hollande  font  affemblés ,  da 
moins  la  plus  grande  partie  de  leurs  Députés. 
Ceux  de  Dort  &  é'Àinfterdam  feulement  re- 
tiennent encore  les  leurs,  en  attendant  que 
le  Prince  à' Orange  foit  revenu  d'OveryJfel, 
où  fon  féjour  eit  un  peu  prolongé  par  les 
difficultés  qu'il  a  rencontrées  de  la  part  de 
ceux  de  Campen  ^  Arminiens  déclan' s  ;  ce- 
pendant fa  préfence  fert  beaucoup  à  les  re- 
mettre à  la  raifon  au  fujet  de  ces  nouvelles 
levées  &  d'autres  Articles  fur  lesquels  les  dis- 
pures de  Religion  onc  produit  des  desordres 
civils. 

Ceux  à'^Utrecbt  commencent  enfin  à  chan-  • 
celer  dans  leur  opiniârreté;  quelques  uns  de 
leur  Confeil  aïant  rompu  la  gUice,  &  fran- 
chi les  bornes  dans  lesquelles  un  certain  Le* 
denberg  &  deux  ou  trois  autres  de  fa  faâ:ioii 
les  avoienc  retepus  pendant  longreras  ,  & 
aïant  dit  nettement  &  ouverremcnr  qu'ils  é- 
toient  dans  le  mauvais  chemin ,  que  leurs  pro- 
M  2  cédés 
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i5ig,cédés  étoienr  juflement  ^peWés grava?mna  Jh' 
'  tus ,  &  qu'ainfi  ils  feroient  bien  de  fe  ravifer 
à  tems.  Là-defTus,  malgré  Tavis  &  les  me- 
nées de  Ledenherg  ,  on  prie  la  réfolution 
d'envoyer  inviter  le  Prince  d'Orafige  à  venir 
dans  leur  Ville ,  ce  qu'il  s'étoic  propofé  d'é- 
viter, ils  réfolurenc  auiïî  de  ne  pas  recher- 
cher fi  fore  à  la  rigueur  ceux  qui  pour  éviter 
les  aflemblées  Arminiennes  ,  en  cherchent 
d'autres  dans  la  Ville,  &  dehors;  ci -devant 
ils  s'expofoient  à  être  punis ,  mais  ils  font  li- 
bres à-préfent.  Le  Prince  cCOrange  plus  con- 
tent de  fe  voir  inviter  à  venir  dans  leur  Ville 
que  d'en  avoir  été  exclus  la  dernière  fois  qu'il 
alla  à  Arnhem^  y  a  reçu  à  •  préfent  autant 
d'honneurs,  qu'il  y  avoit  été  regardé  de  tra* 
vers  auparavant. 

Je  vous  envoyé  le  livre  de  Mr.  vander  My* 
le  y  dans  la  langue  dans  laquelle  il  a  été  impri- 
mé, fupofant  que  vous  aurez  bien  quelque 
traduéleur.  Il  a  l'air  plus  fâché  que  fon  beau- 
père  dans  fon  Apologie,  c'efl  fon  caraélère; 
mais  il  y  donne  moins  de  prifb  fur  lui,  VA' 
fologie  de  Mr.  Ba^kevelt  étant  blâmée  gé- 
néralement ,  même  par  fes  meilleurs  amis ,  com- 
me remplie  de  vanité  &  d'indiscrétion.  D'un 
autre  côté  cependant  comme  Mr.  vander  My- 
le  n'a  pas  mis  fon  nom  à  la  fienne  ,  il  en 
fera  moins  épargné. 

La  plupart  des  membres  des  Etats  d^Hol- 
îafîde  qui  font  à  •  préfent  ici ,  voulant  préve- 
nir les  écrits  auxquels  on  s'attend  en  réponfe 
à  ces  livres,  demandent  pour  faire  plaifir  à 
Mr.  Barnevelt,  qu'on  commence  par  un 
Edit  contre  les  libelles^  à  quoicQu^d'E72cbuy' 

ien 
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Jen  s'opofent  tant  qu'ils  peuvent,  en  atten- 161  g. 
dant  l'arrivée  de  leurs  amis  de  Dort  &  à^Ams^ 
îerdam. 

Tel  eft  l'état  afluël  de  nos  affaires,  qu'on 
ne  peut  guères  apeller  affaires  d'Etat  ;  telles 
qu'elles  font  cependant  elles  nous  occupent 
presque  uniquement,  les  autres  ne  fe  faifant 
qjje  par  manière  d'aquit  ;  &  n'étant  point  en 
effet  de  fi  grande  conféquence,  en  comparai- 
fon  des  circonftances  les  plus  importances  de 
celle-ci,*  ce  qui  doit  me  fervir  d'excufe,  (1 
je  vous  en  ai  entretenu  (i  iongeeois.  Je  fuis, 
&c.Cfl).  . 

Lettre  de  Mr,  William  Colwall  au 
Chevalier  Dudley  Carleton,  a- 
lors  à  Londres  {b):  de  h  Haye.  9. 
Juin.  16  lE, 

Il  lui  raconte  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Leyde 
le  jour  avan^  que  le  Chevalier  Carletoij 
quitta  la  Haye^  dans  une  dispute  occadon- 
née  par  l'emprifonnement  d'un  bourgeois,  qui 
avoit  préfenté  à  Mr.BARNsvELT  une  Rémon» 

îran» 

(a)  La  partie  précédente  de  ces  Lettres  &c.  eft 
tirée  d'un  recueil  du  Chevalier  Cari.eton,  con- 
fervé  dans  les  archives,  &  dans  lequel  on  trouve 
les  Lettres  que  lui  écrivirent  les  Secrétaires  aus- 
fi-bien  que  les  Tiennes.  La  fuite  elt  tirée  d'un 
volume  de  fes  dépêches  originales,  parmi  les- 
quelles on  n'a  confervé  aucune  de  celles  des  Se» 
crétaires. 

(b)  Il  y  étoit  allé  le  30  May  i(5i8.  Voy.  Cam- 
déni  Amiaks  Jacobi  Régis,  p.  32, 

M  -. 
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lôlBJpi^^ce^  qu'il  a  voit  commencé  à  lire  dans  i'as- 
femblée  des  Etats  -  Généraux  ,  mais  qu'il  a- 
voic  jenée  aux  Dépurés  de  Leyde  après  en 
avoir  lu  deux  ou  trois  lignes.  Le  peuple  de 
Leyde  s'éiant  foulevé,  le  prifonnier  avoic  écé 
mis  en  liberié,  mais  banni  par  le  Magiftrac 
pour  vingt  ans;  cependant  il  écojc  encore  là  , 
&  avoic  raportë  fon  Hiftoire  au  Prince  d'O- 
range,  &  aux  Etats •  Généraux. 

Un  AmbafTadeur  de  Moscovie  étoic  arrivé 
^  la  Haye  le  jour  précédent,  mécontent  de 
ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  reçu  avec  plus  de  cé- 
rémonie.    Il  avoît  eu  audience  ce  jour  là. 

5,  Le  Comte  Guillaume  eft  arrivé  ici  au« 
„  iourd'hui  environ  à  dix  heures;  mais  les 
3,  Députés  d'OveryJfel  ne  font  pas  encore  ve- 
5,  nus.  On  espère  qu'ils  feront  ici  ce  foir, 
3,  &  que  la  femaine  prochaine,  s'il  plait  à 
3,  Dieu  ,  on  propofera  quelque  bon  expé- 
5,  dient  dans  l'aflemblée  des  Etats -Gène- 
5,  RAux ,  pour  fortîr  du  labirimhe  où  ils  font. 

Lettre  du  Conseil  de  Nort- Hollande, 
â?  de  We(ï  -  Frife  au  Chevalier  Dud- 
XEY  Carleton  ,  pour  le  prier  de  parler 
à  fa  Majejié  au  Jujeî  de  la  transporta* 
tîon  du  fer  pour  les  munitions,   1 1.  Juin, 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Naunton,  de  Imworth. 
28.  Juillet, 

Monsieur, 
J'ai  reçu  par  un  Exprès  que  m'a  envoyé 
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à'Utrecbt  le  Chevalier  Horace  lAre,  les  Ler-  i6i3. 
ttes  qae  je  renferme  ici,  où  fe  trouve  en 
détail  la  condaite  fage  &  ferme  q'4'f  ten^e  le 
Prince  à'Omnge  au  fujet  des  nouvelles  lejé.s 
de  cette  Ville,  qa'il  a  defarmées  [ans  efta- 
fion  de  fana,  quoique  Gmiu:  &  les  autres 
boûtefeux  qui  fe  trouvaient  là  ayent  fautous 
leurs  efforts,  pour  mettre  w^^  ^n  confurion 
Au  moyen  de  cela  Mr.  de  Boifijfe  arrivera 
trop  tard  pour  cette  alfaire.    J'espère  de  re- 
partir  incefTamment,  mon  argent  m  a  été  pro- 
mis  aujourd'hui,  &  j'ai  quelqu  un  à  Ucai- 
quier  pour  cela.  Milord  Amiral  ma  aufTi  pro- 
mis un  des  Vaiffeaux  de  fa  \la3efte  pour  moii 
pamge,  &  je  m'en  fervirai  en  cas  que  celui 
que   m'ont  promis  les  Etats  n'arrive  pas  à 
tems.     Ainfi  à  moins  que  je  ne  fins  ooligè 
d'attendre  pour  avoir  les  Lettres  de  ia^vla|e  - 
té,  j'espère,  s'ilplaità  Dieu,  d'être  de  1  au- 
tre  côté  de  la  mer  à  la  fin  de  cette  femaine. 
Si  je  vais  fur  un  VailTeau  du  Roi,  )e  dois 
palTerparla  Zélande,  où  j'espère  de  procu- 
rer à  fa  Majefté  plus  de  fatisfaftion    ur  1  af- 
faire de  Gerfon  Biicerus.   Vous  aurez  la  bon- 
té d'envoyer  le  plutôt  poTible  à  fa  Majefté 
ces  Lettres  d'Utrecbt,  qui  roulent  fur  un  la- 
iet  dont  elle  fera  bien-aile  d'être  informée.  _ 
P.  S.  le  ferai  ce  foir  à  Em  pour  y  voir 
le  Dr.  Asbwonb;  ce  porteur  m'y  rejoindra, 
&  je  ferai  bien-aife  d'apprendre  pat  lui  ce  que 
vous  aurez  à  m'ordonner. 


k 
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•Llttre  de  Jean  Bo(5erman  au  Chevalier 
DuDLEY  Cakleton.  14.  y«i//^f.  V.  S. 

II  lui  mande  qu'après  la  refolution  d'avoir 
-m  Syriôde  National,  les  Députés  des  Villes 
^Hollande  qui  favorifoient  les  Rémonîrans  ^ 
oni  fait  tous  leurs  efforts  pour  l'empêcher  • 
^,  (étque  eo  tandem  Qunius  ijiius  viri  fuafiA 
„  audaciœ  procejjère  ,  ut  Hueras  adverfarias 
5,  ad  extern  principes  faibere  decreverinî  y  qui- 
^.  bus  eos  à  Synode  déterrèrent  ".   Le  Prince 
^Orunge  &  îe  Comte  Gidllaume  lui  avoienc 
donc  ordonné  le  jour  précédent  d'écrire  au 
Chevalier  Cari^eton  pour  informer  le  Roi 
de  cela,  &  pour  prier  fa  Maleflé,  de  ne  fai- 

re  aucune  attention  à  ces  Lettres,  aiu  à  fane- 

to  propojîto  deterrerî. 
Ingens  &"  Jiupenda  ejî,  dit -il ,  ifîius  bomU- 

nis  C B AR N K vKhT )  psrtmacia/quam  uH- 

nam  aliquando  JDeus  frangaî  ^  cor  que  rnortalis 

emolliaî. 

Lettre  de  Mr.  Randwyke  au  Cheva- 
lier DuDLEY  Carleton.  De  h  Haye. 
20,  juillet. 

îl  lui  rend  compte  de  l'état  des  affaires 
d'Hollande. 

Il  lui  dit  que  les  Députés  des  Provinces  onc 
réfolu  d'avoir  un  •S'3;«o^^ National,  d'envoyer 
une  Ambaffade  extraordinaire  au  Roi  de  Fran- 
ce, &  de  demander  l'avis  du  Prince  â'Oran-' 
ge^du  Comte  Guillaume,  &^  du  Confi^il-d'E- 
m  pour  licentier  les  IVàertgelders ,  &  que 

leur 
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leur  opinion  a  été  qae  cela  étoit  néccfîMre. 

Dde  l'AmbafTa'ie  en  France  étoïc  diftérée, 
jusqu'à  ce  qae  BoifiJJe,  qu'on  croyoit  en  rou- 
te fût  arrivé,  &  eue  entamé  fa  coramillion; 
ejîant  à  croire  que  jon  voyage  &  commiffion 
eji  procuré  d'ici  afin  de  faire  Joujlemr  le  parti 
Arminien  ,  comme  le  plus  afFedionné  au 
lèrvice  de  fa  Majeflé. 

„  En  outre  nous  entendons ,  non  i^ns  re- 
,  grec,  que  le  contraél  de  mariage  entre  Mr. 
'  le  Prince  de  IVallis  &  l'infante  à' Espagne 
,,  feroit  déjà  bien  advancé,  &  en  termes  de 
„  pouvoir  bientofl:  être  arreflé-  On  juge 
„  que  fa  Majeflé  de  la  Grande  -  Bretagne  es- 
„  tant  en  pleine  autorité,  prospérité , oî  con- 
,,  fervation  de  Tes  royaumes,  ait  bien  moms 
„  de  caufe  d'entrer  en  cette  alliance,  que 
„  non  pas  eut  la  Frawce  eftant  déchue  de  fa 
„  fortune  après  le  décez  du  feu  Roi,  &com- 
„  blée  de  toutes  forte:^  des  miferes  &  confu- 
„  fions.  Irem  que  fa  Majefté  par  ce  moyen 
5,  ici  eftabliroit  un  apui  &  accroifîement  des 
5,  factions  papale?  &des  partialicez  en  fones- 
„  tat;  ce  qu'on  trouveroit  tant  plus  eftrange, 
„  Dour  ce  qu'on  cognoifl  les  devoirs  &foing 
„  royal,  que  fa  dide  Majeflé  coujours  a  era- 
„  ployé  au  contraire  ,  à  grand  bien  de  fes 
„  fubieds,  eftant  jusqaesà-préfentfervi  en 
„  la  conduiae  des  affaires,  de  perfonnes  fig- 
„  nalez,  &  loyaux  Miniftres.  Dieu  veuille 
,,  conferver  fa  M.jefté  &  fes  royaumes  à 
„  plein  contentement  de  fes  fubieds,  &  fes 
S5  alliés  "• 

M  5  Ex- 
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*  ExTpaiTs  de  Lettres  de  la  Haye.  24    R 

25.  Juillet.  N.  S. 

5,  Il  a  éré  réfolu  le  23.  de  Juillet  dans  l'as- 
5,  femblée  des  Etats  Généraux  que  l'on 
5,  cboifiroïc  des  Dépurés  des  Provinces  bien 
„  intentionnées  pour  accompagner  le  Prince 
5,  ^Orange  à  Utrecbt  ,  par  traiter  avec  les 
„  Ltats  de  cette  Province  fur  ces  quatre  Doints 

„  I.  Le  licenciement  des  foldats  nouvel- 
3>  lement  levés. 

5,  1.  L'aprobatîon  du  Synode  National. 

55  3.  Leur  contribution  ordinaire. 

5,  4-  La  liquidation  de  leurs  Anciennes 
,5  dette?. 

„  La  Taélioti  Arminienne  en  Hollande^  en 
55  aïant  éré  avertie,  dépêcha  à  Utrecbt  le 
„  jour  fuiv^nt  en  toute  diligence,  Groîms  & 
5,  trois  autres  de  leur  parti  avec  commidion 
5,  d'animer  ceux  à' Utrecbt  contre  le  Piince 
5,  d'Orâ72g5  &  les  Era.s,  ^  de  leur  promet- 
5,  tre  des  troupes  &  de  l'argent,  en  cas  de 
,,  befoin. 

„  Le  25.  le  Prince  d^Orange  efl:  allé  à  U- 
5,  ïr^r^r  accompngné  de  fept  Députés  des  E- 
5,  AT^  -  Généraux  choifis  des  Provinces  de 
„  Gueldresy  de  Zélande ,  de  Fn/^,  de  Gro- 
5,  wmgw?  &  d'OveryJfel,  <Sc  de  tous  les  prin- 
5,  cipaux  OiBciers  &  Capitaines  qui  étoîent 
55  aux  environs  de  /û  i/ci}'^,  excepté  le  Com- 
5,  re  Guillaume  qui  refte  ici  pour  prévenir 
5,  les  inconvéniens  q'.'ipourroient  arriver pen- 
5,  danr  rabfence  du  Prince  â'Orange, 

„  Mr.  de  Boi/ije^  AnibalFadeur  extraordi- 

5,  paiie 
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,  naire  de  France  n'eft  pas  encore   arrivé,  i5i8# 
,'  mais  on  l'atcend  tous  les  jours  ". 

Lettre  du  Prince  ^'Orange;  ^'Utrecht, 
aa  Chevalier  Dudley  Carleton  :  alors 
^  Loadres.    i./Joût.N.S. 

Il  rinftruit  de  ce  qu'il  a  fait  à  Utrecbt, 

„  Meilleurs  les  Etats -Généraux  aiant 
„  déclaré  &  réfolu,  qu'ils  troayoient  la  le- 

vée  des  nouveaux  foldats  ou  JVaertgelders 
"  qui  a  effcé  faite  pour  les  menées  de  quel- 
„  ques-uns,  au  noii  des  MelTieurs  les  Eitats 
„  d' Utrecbt,  contre  le  fervice  de  l'eftat,  & 

néceflaire  qu'ils  fufTent derechef ca(rez,onc 
*'  député  quelques-uns  des  leurs,  &  requis 
'  à  moi  ,  pour  nous  transporter  enremble 
„  vers  ici,  &  de  procurer  que  la  dite  calia- 
'    tion  fe  mit  es  effiél.  _        ,    « 

„  Pour  quoi  f^ire  les  dits  Députés  &  moi 
„  nous  fommes  addrefTez  enfemble  devers 
,  les  di^s  Seigneurs  EOiats  à' Utrecbt  &  a- 
'  vons  faia  tout  le  devoir,  qu'il  nous  a  elté 
'  polTible,  pour  les  induire  de  vouloir  eubc 
'  mesmes  mettre  la  dite  calTation  es  effeét. 
„  Ce  que  n'ayans  pu  obtenir  par  l'inftt^atioa 
„  de  Groîius  &  quelques  aultres,qui  ettoient: 
„  venus  ici,  non  obftant  toutes  les  railons 
,  pregnantes ,  que  nous  leur  avons  remontré 
"  touchant  la  nécefîîté  de  ceci,  fi  l'on  vou- 
„  loit  remettre  l'eRat  en  fa  première  fplen- 

deur  &  concorde,  femblablemenr  ofter  les 
„  deffiances  qui  y  font  refulres  parmi  les  Ma- 
,,  giftrats  &  communaultez;  j'ai  trouvé  bon 
,,  de  mettre  hier  au  matin  de  bonne  heure 
"  M  6  »  to^te 
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1618.,,  coûte  la  gendarmerie  de  celle  ville  es  ar- 
,,  mes,  tant  à  pied  comme  à  cheval,  &  a- 
„  près  avoir  mis  garde  aulx  places  &  avenues 
„  principales  d'icelle  ,  je  me  fuis  transporté 
,5  au  heu,  où  que  fe  tient  ordinairement  la 
„  garde  capitale;  &  trouvant  illecq  es  ?arde 
„  une  des  dites  Compagnies  Waemeîders, 
„  je  leur  ai  faîél  quicrer  leurs  armes,  6:  com- 
5,  mander  de  fe  transporter  devers  leurs  loffis, 
„  fans  plus  retourner  es  garde,  comme  je  l'ai 
„  aulii  faidt  faire,  &  commandé  de  même 
55  aux  autres  Compagnies  de  leur  forte  •  le 
5,  tout  ayant  ainfi  elle  mis  es  efl^eél  au  mesme 
,5  inftant,  fans  aulcune  altercarion,  ains  au 
55  contraire  avecq  joye  &  contentement  de  tout 
„  le  peuple.  Et  avons  été  remerciez  les  dits 
5,  Seigneurs  Dépurés  généraux  &  moideMes^ 
35  fieurs  les  Eflats  à'Utrecbt  îcy  préfens. 
3,  Voici  es  fomme  ce  qui  s'eft  palTé  au  dite 
„  afFaire  ".  Vollre  très  affedlionné  à  vous 
„  faire  fervice, 

Maurice  de  Najau, 

P.  S.  „  Monfieur,  puisque  l'Ambaffadeur 
5,  de  Franci  s'advance  près  d'icy,  je  trou- 
„  yerois  fort  à -propos,  s'il  pleut  à  fa  Ma- 
5,  jelté  de  la  Grande  -  Bretaigne  d'envoyer 
5,  auin  devers  Meffieurs  les  Esiats-Gené- 
5,  UAULX  au  pluscofl  quelque  penbnnage  de 
„  fa  part;  &  croy  que  cela  ferviroit  de  beau- 
,3,  coup  pour  remettre  notre  eftat  icy  en  repos  "• 


Let« 
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Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Nauntonj  fifd?  Weftmin- 
fter.     I.  Jo'ât, 


1618. 


Il  lui  marque  qu'il  n'avoît  reçu  que  ce  jour 
là  tout  ce  qu'il  devoit  avoir  avant  fon  départ, 
&  qu'il  partiroit  le  foir  pour  trouver  le  Vais- 
feau  du  Roi  à  Margate^  où  il  comptoit  de 
s'embarquer  pour  la  Zélande. 

Qu'on  s'artendroit  qu'il  donneroit  quelque 
réponfe  au  Prince  à*Orange  &  aux  autres , 
touchant  le  defir  qu'il  avoir,  &  l'attente  où 
ils  étoient  que  fa  Majefté  envoyeroit  quelque 
perfonne  extraordinaire  pour  contrebalancer 
Mt,  de  Boijîjfe ,  en  quoi  fi  fa  Majeflé  vou- 
loit  bien  les  latisfaire ,  il  en  feroit  charmé  ; 
mais  que  fi  fa  Majefté  aimoit  mieux  fe  re- 
pofer  fur  ce  qu'il  feroit  capable  de  faire ,  il 
prendroit  alors  la  liberté  de  nropofer; 

„  Que  fa  Majefté  ait  la  bonté  d'écrire  deux 
„  autres  Lettres  de  créance  l'une  pour  les 
5,  Etats-Généraux  ,  &  l'autre  pour  le  Prince 
5,  ({''Orange,  portant  que  ci-devant  en  répon- 
„  fe  a  leur  réquifirion  touchant  le  Syîiode 
„  National  m'aïant  chargé  amplement  de  fa- 
„  tisfaire  à  leur  defir,  trouvant  à-préfent  par 
„  les  avis  qui  lui  viennenr  de  ces  cotés- lii 
55  que  leur  fchisme  dans  l'Eglife  a  dégénéré 
„  en  une  faétion  dans  l'Etat,  &  qu'il  pour- 
5,  roit  réfuker  quelqae  danger  de  la  queftion 
j5  fur  le  maintien  ou  le  licenciement  de  ces 
5,  nouvelles  levées,  elle  m'a  chargé  de  plus 
„  d'interpofer  fon  autoriré  pour  apaifer  ces 
;,  diiférends,  afin  d'éviter  les  préfens  incon- 
M  7  5,  vé- 
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i6iS.  ,9  véniens  dans  l'Etat,  &  que  les  mefures 
5,  qu'ils  vont  prendre  dans  TEglife  fe  pren- 
„  nenc  plus  doucemenCc 

„  Je  ne  demande  pas  que  cette  commiflîon 
5,  extraordinaire  foie  accompagnée  d'un  titre 
„  extraordinaire,  parce  que  je  cherche  plu- 
5,  tôt  la  fubfhance  que  la  montre,  quand  il 
„  s'agit  du  fervice  de  fa  Majeflé;  &  je  ne 
,,  fai  point  fi  la  fadlion  Arminienne  ne  vou- 
5,  droit  pas  me  disputer  ma  place  dans  le  Con- 
5,  feil- d'Etat,  fi  j'a^rois  le  titre  d'AmbaîTa- 
„  deur  extraordinaire.  Mais  aïant  la  com- 
5,  mifîion  fans  avoir  le  nom  je  fui^?  dans  le 
„  cas  où  étoit  le  Chevalier  Raoul  Winwood 
„  au  Traité  de  trêve,  que  les  François  ne 
5,  regardoient  pas  comme  une  affaire  plus  im- 
5,  porrame  qae  celle-ci .  comme  il  paroît  par 
5,  le  choix  qu'ils  ont  fait  de  Boifijfe  pour  te- 
„  nir  la  place  du  Pcéfident  Jeannin^  &  par- 
„  ce  qu'il  vient  fi  bien  pourvu  d'écus,  com- 
„  me  on  en  a  informé  fa  Majellé", 

Le  Chevalier  Carleton  demande  le  mê- 
me honoraire  qu'avoit  alors  le  Chevalier  Win- 
mooodi^  qu'on  l'augmente  de ^. Marcs  à  qua- 
tre livres  flerl.  par  jour,  au-lieu  que  celui  de 
Winwood  avoir  été  augmenté  de  quarante  chel- 
lings  à  quatre  livres. 

P.  S.  „  L'Agent  de  France  a  été  chez  moi, 
5,  &  s'ell;  plaint  beaucoup  de  la  liberté  dont 
5,  il  a  plu  à  fa  Majefté  d'ufer  avec  lui  dans 
„  fa  dernière  audience,  en  lui  difant  qu'elle 
5,  m'avoit  donné  des  înltruftions  direfteraenc 
5,  cporées  à  celles  de  Boîjîffe  y  ce  qu'il  dit 
5,  qu'il  a  écrit  à  Bcifijfe  &  à  du  Maurier, 
3,  Mais  je  l'ai  prié  d'expliquer  de  cette  fa- 

„  coa- 
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5,  çon-ci ,  &"le  discours  de  fa  Majefté,  &  161^* 
„  la  propre  Letcre,  c'efl:  que  s'il  efl:  vrai, 
„  comme  il  le  protefte ,  que  Boifijje  n'air  point 
„  ordre  de  favorifer  &d'apuïerles-^r;wmzV72j, 
„  mes  ordres  font  de  vivre  en  bonne  incelli- 
„  gence  avec  lui  auffi  bien  qu'avec  les  autres 
„  Miniftres  de  cetce  couronne. 

„  Je  vous  envoyé  "la  Copie  d'une  Lettre 
„  de  la  Haye  y  par  où  fa  iVlajeflé  verra  qael- 
„  les  y  étoient  les  délibérations  de  Mr.  Bar- 
„  NEVELT,  pendant  que  le  Prince  d'Orange 
„  étoit  occupé  à  agir  à  Utrecbt. 

Lettre  de  h  Haye  au  Chevalier  Dudley 
Cakleton.    j|.  Juillet, 

Grotius  &  d'autres  avoîent  été  envoyés  à 
Utrecbt  le  jour  avant  que  le  Prince  d'Orari' 
ge  y  allât. 

De  quelle  importance  il  efl  que  ce  Prince 
^  les  Péputés  ne  reviennent  pas  de  là  re  infetld. 

Qu'il  efl  évident ,  quanti  ad  propofitum 
Juiim  momenti  advocatus,  (  Barnevelt  )  ju- 
dfcet  effe  flàtum  UlirajeEtinum^  quo  fdlîcet 
inftaurato  desperandum  ipft  fit.  Nec  diibium 
quin  ipfi  eum  deferturi  /înt  Hollandi,  quorum 
animos  cahimniis  ^  fpe  magnarum  rerum  im- 
plevit ,  aîque  etiamnwn  detinet,  Legatus  GaU 
licus  Boitille  nondwn  advenif,  Fïdentur  in 
eo  magnam  fpem  po/uiJJ'e^  ejusque  adveîîîum 
anxiè  in  dies  expeSlare. 

„  Ultraje£tini  jam  decreverunt  praeddiarios 
5,  rponfe  fua  dimittere,  atque  id  in  mandatis 
„  habebant,  uri  in  conventu  ordinum  gene- 
„  ralium  declararent  deputati  ipforum.    Ve- 
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l6i3,,,  rùm  cum  hue  veniiTent  a  propofici  abduc- 
„  ti ,  &  UltrajeSlum  remiffi  func  ab  advoca- 
5,  to,  ut  ad  vecera  confilia  refumenda  cœre- 
„  ros  fieiflerent.  Sic  ille  everfum  h  quid- 
„  quid  benè  erat  confultum. 

„  Expende,  quœfo,  illuflr.  ac  gener.  do- 
5,  mine  legace  qua  ratione  rex  vefter  nobis 
5,  hoc  paroxîsmosfflidlisfubOdiovenirequear. 
5,  Si  quid  boni  (potefl  fané  pluriraura)  in 
5,  commodam  &  levamen  caufse  fanâae  accu- 
5,  lerîCjrepender  rex  ille  regum  menfura  pres- 
5,  là,  agirara,  &  fuperfluenre  ". 

Advertijfement  à  touîs  bons  inbabîtans  ^  a* 
maieurs  de  ces  Païs  •  bas  ,  pour  être  leu  ds 
cbaKung ,  &f  ejire  imprimé  au  profond  de  leurs 
cœurs ^  occaHonné  par  l'Edic  publié  au  nom 
des  Etats  û'HoUande^  conrre  les  libelles  & 
brochures,  en  faveur  de  Mr.  Barnevelt. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton  : 
au  Secrétaire  Naunton  ,  de  Margate, 
î  î .  yloîît. 

Il  lai  mande  qu'il  a  été  retenu  là  pendant 
hait  jours  par  de  violens  vents  contraires,  & 
flu'il  éfoir  prêt  à  mettre  à  la  voile,  quoiqu'a- 
Vec  un  vent  de  côté, 

-  Q  :'îî  reçoit  dans  ce  moment  des  Lettres 
^''Hollande  avec  la  première  propofition  de 
]Vîr.  Boififfe  dans  l'alTemblée  des  Etats- 
Genéraux. 

Que  les  Etats -Généraux  dans  lesquels 
les  bien  înrentionnés  font  le  plus  grand  nom- 
bre, foui-iennenr  que  les  matières  de  Religion 
ioai  communes  à  toutea  les  Provinces ,  & 
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que  les  Arminiens  qui  font  le  plus  grand  nom-  i6iSi 
bre  en  Hollande  &  à  Utrecbty  prétendent  que 
les  matières  de  Religion,  aufîî  bien  que  les 
affaires  de  gouvernement  civil ,  font  particuliè- 
res à  chaque  Province  féparée  ,  &  qu'elles 
peuvent  les  retormer  ôc  les  changer  par  la  plu- 
ralité des  voix. 

Lettre  du  Mr.  William  Colwall,  au  Chc" 
valierD,  CARLEroN,J^laHaye.  ^^.Août. 

Il  l'informe  des  infolences  des  Waertgelders. 

Les  bourgeois  font  des  repréfentations  aux 
E  T  A  T  s  -  G  É  N  É  R  A  u  X  fur  Toppreflion  oh 
les  tiennent  les  Waertgelders  ^  &  fur  le  refus 
que  font  leurs  Magiftrats  de  les  entendre, 
&  de  redrefler  leurs  griefs. 

Les  Etats  Généraux  avoîent  pris  le  jour 
précédent  la  réfolution  de  publier  un  Edic 
portant  que  tous  les  Magiflrats  des  Villes, 
où  il  y  avoit  des  Whùrtgdders  euflent  à  les 
licencier  dans  24  heures  après  la  publicatioa 
de  cet  Edit;  ou  qu'ils  s'attendifïènc  à  voir 
prendre,  pour  les  y  contraindre,  les  mefures 
qu'ils  trouveroient  à -propos  conjointemenc 
avec  le  Prince  d'Orange. 

Il  ajoure  que  Mr.  Bogerinan  lui  a  dit  qu'on 
avoit  écrit  à  ceux  de  Le'jde  pour  qu'ils  cas- 
fafTent  les  leurs  dans  24  heures;  &  qu'il  a  a- 
pris  de  Mr.  Gogb^  qu'auflî.ôt  qu'ils  avoient 
appris  cette  relblution,  avant  qu'on  eût  pu 
leur  envoyer  la  Lettre,  ils  avoient  dit  d'eux- 
xnême  qu'ils  les  cafleroienc.  „  Je  fuis  fur 
5,  qu'ils  ont  été  l'après-midi  chez  le  Prince 
),  à'Orange  à  deux  différentes  reprifes,  cotn- 

«  me 


a8a      Lettres  et  Ne'gociations 

1618.55  n^e  S"^î  ceux  de  Rotterdam;  &  ils  ont  é- 
5,  té  ce  marin  avec  les  deux  AmbalTadeurs  de 
„  Fraîice  depuis  huit  heures  jusqu'à  dix;  &  « 
„  cela,  comme  tout  le  monde  le  croit  ,pour 
35  tâcher  de  prévenir  l'exécution  de  l'Edit; 
55  mais  je  crois  plutôt  que  c'elt  pour  avoir  la 
5,  permiïïion  &  le  tems,  de  caffer  eux  -  mê- 
55  me  ces  milices  de  leur  propre  mouvement, 
5,  &  pour  que  les  Msgiflrats  de  ces  Villes 
,5  puilî'enc  conferver  leurs  places  ;  c'eft  à  quoi 
5,  plulleurs  de  leursDéputés  ont  travaillé for- 
„  tement  ici  ". 

Que  le  Prince  à' Orange ^  le  Comte  Guil' 
îaume^  &  d'autres  perfonnes  de  marque,  & 
un  grand  nombre  des  bons  bourgeois  fouhai- 
tent  ardemment  l'arrivée  du  Chevalier  C  a  r- 

LETON. 

5,  Votre  barbier,  à  qui  fa  familiarité  avec 
5,  les  vifages  des  grands  a  donné  une  habitude 
„  de  hardiefle ,  m'a  raporté  qu'il  avoit  rafé 
„  ce  matin  Mr.  vander  Myle^  &  Grotius^  & 
„  qu'il  leur  avoit  dit  à  tous  deux  qu'on  par- 
„  loit  dans  le  public  de  leur  ôter  leurs  em- 
„  plois,  demandant  h  Grotius  s'il  ne  vou- 
„  droit  pas  vendre  fa  place?  celui-ci  lui 
„  aïanr  répondu  ?2o«.  Sûrement^  lui  avoit- il 
5,  dit,  on  vous  Votera.  Alors  lui  répliqua 
5,  Grotius,  je  reprendrai  ma  robe  d'avocat^ 
5,  ^  je  habillerai  dans  la  cour  comme  ci  •  de* 
5,  vaut,  C'eft  une  plaifanterie ,  que  je  vous 
„  raconte  en  pa(rant,mais  fûrement  mx^vaU' 
5,  der  Myle  eft  ferré  de  fi  près  devant  les 
„  commilTaires ,  par  Mr.  Aerjfen s  y  qu^'û  com- 
5,  mence  à-préfent  à  fe  repentir  de  fon  pro* 
„  pre  défi  :  &  qu'il  demande  inftamment 

„  qu'on  I 
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qu*on  laide  l'affaire  de  côté,  jusqu'à  cei6iS. 
que  cet  Amba(îadeur  ait  fini  Ton  affaire. 
Mais  on  le  lui  a  refufé. 
„  Il  craint  fans  douce  d'en  être  la  dupe. 
„  Je  vous  ai  mandé  auiïï  dans  ma  dernière 
Lectre,  qu'il  efl  venu  ici  de  Targenc  de 
France ^  qui,  comme  l'a  déclaré  Mr.  du 
Maurier  dans  fa  propoficion ,  eft  pour  l'an 
1618;  il  a  ajouté,  que  les  arrérages  des 
années  15,  16,  &  17.  feront  payés  par 
égales  portions  dans  un  certain  nombre  de 
mois  limité.  Les  Etats  -  Généraux  en- 
tendent &  demandent  qu'on  paye  cet  ar- 
gent à  leur  comptoir; mais  les  Etats d'HoJ- 
lande  difent  qu'il  leur  apartient,  comme 
partie  de  ce  qu'ils  ont  débourfé  ;  auffi  s'en 
„  font-ils  faifis  à  ce  que  j'ai  apris". 

Lettre  du  Chemlier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Naunton.  De  Middel- 
bourg.     14.  Août* 

Il  lui  mande  qu'il  a  débarqué  le  jour  pré- 
cédent fur  les  fables  de  cette  île  de  Walcheren, 

Qu'il  a  fait  fes  plaintes  ce  matin  aux  Dé- 
putés de  cette  Province ,  au  fujet  du  Livre 
de  Gerfon  Bucerus,  qu'ils  défavouoient  com- 
me écrit  &  publié  à  leur  infçu. 

Qu'il  a  remis  à  fon  Chapelain  la  Lettre  que 
le  Dr.  Toungy  Doyen  de  Wincbejier  Vavok 
chargé  de  rendre  à  Bucerus  en  réponfe  à  celle 
de  celui-ci  à  fa  Majellé. 

„  J'ai  trouvé  ici  l'Edît  des  Etats  touchant 
9,  le  licentiemenc  des  nouvelles  levées  qu'ils 

„  apel- 
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î6io.  «  apellent  Waertgeîders  ;  je  vous  en  envoyé 
5,  la  traduétion.  Il  fut  publié  le  ii.  de  ce 
„  mois  au  Ton  du  tambour ,  malgré  les  inilan- 
„  ces  des  Arminiens  qui  oôroient  de  les  cas- 
„  fer  volontairement  ". 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Naunton  :  de  la  Haye 
avec  une  Lettre  de  même  date  pour  fa 
Majejîé.     i^.  Jout.  V.  S. 

ir  lui  dit  qu'à-préfent  fecuris  ejl  ad  radîcsmy 
de  la  fa(5tion  Arminienne, 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Roi:  de  la  Haye.  19.  Août  V.  S. 

S1RK5 

Les  premières  nouvelles  que  j'aî  aprifes  en 
arrivant  ici  Mardi  dernier  au  foir,  (le  venc 
ne  m'aïant  pas  permis  d'arriver  plutôt)  font 
d'une  telle  importance,  que  j'ai  cru  qu'il  é- 
toit  de  mon  devoir  de  les  adrefler,  en  toute 
diligence,  à  votre  iVlajefté  elle-même,  fans 
attendre  ma  première  audience,  dont  je  ne 
manquerai  pas  de  lui  rendre  compte  quand  il 
en  ((^ra  tenis.  Le  Prince  cCOrange  &  le  Com- 
te Guillaume  fe  font  excufés  de  faire  des  vi- 
flres  jusq  'â  aujourd'hui;  &  jusqu'à  ce  que  je 
leur  aye  parlé,  je  ne  demanderai  pas  audien- 
ce aux  Etats  -  Généraux. 

H'er,  Mecredi,  environ  à  neuf  heures  do 
matin,  Mr.  Barn  velt  allant  à  l'alTemblée 
des  Etats  à'Hollande  ,   &  paflânc  pour  cela 

ds- 
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devant  rapartemenc  du  Prince  d''Orangek  la  l6io, 
cour,  fut  apellé  par  un  domeftique  du  Prin- 
ce, fous  prétexte  que  fon  Excellence  vouloit 
'lui  parler;  &  là  étant  dans  l'antichambre,  il 
fut  arrêté  par  le  Lieutenant  des  gardes  de  fon 
Excellence  qui  le  fît  prifonnier  au  nom  des 
Etats.  On  en  a  fait  autant  de  Groîius,  & 
à'' Hogerbets ,  le  premier  Penfionnaire  de  Rot' 
terdam,  &  l'autre  de  Leyde,  mais  fi  reflem- 
blans  dans  leurs  dispofitions  que  qui  utrumvis 
Korit,  ambos  noverit. 

Ils  furent  auffitôt  renfermés  dans  différentes 
chambres  de  l'aparteraent  du  Prince,  où  ils 
reftèrent  ce  {our-là  étroitement  gardés,  fins 
qu'on  foufïrît  que  perfonne  leur  parlât;  on 
renferma  aufïï  les  Seigneurs  û'Asperen  &  de 
Schagen,  tous  deux  Hollandois^  qui  dans  l'a- 
près-midi, pleins  vino  éf  ira  ,  voulurent  en- 
trer de  force  dans  la  chambre  où  Mr.  Bar- 
KEVELT  étoic  gardé  ;  mais  ils  furent  relâchés 
avant  la  nuit. 

On  a  envoyé  des  ordres  à  Utrecbt  pour 
faire  arrêter  Ledenberg^  qui  a  été  longcems 
Secrétaire  de  cette  Province,  mais  qui  fut 
privé  de  cet  emploi  la  dernière  fois  que  le 
Prince  d'Orange  alla  dans  cette  Ville.  Il 
y  aura  vraifembiablement  aufîî  dans  cette  Pro- 
vince quelques  pourfuites  contre  le  baillif, 
Sîde7i,\e  tréforier  Gozr,&  contre  Rifenbergb 
èc  Aïoershergben,  deux  membres  des  Etats. 

Le  matin  du  même  jour  les  Etats-  Géné- 
raux firent  communiquer  la  chofe  par  des 
Députés  à  tous  les  .Miniltres  étrangers  qui 
font  ici,  conformément  à  la  traduélion  que 
j'envoye  à  votre  Majeflé  d'une  publication 

qui 
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1<>I8.  qui  fut  imprimée  le  même  jour  &  affichée 
dans  lous  les  coins  des  rues. 

Les  Députés,  l'tn  de  Giieldres  &  l'autre 
deFriJe,  qui  vinrenr  chez  moi,  mVïant  fou- 
hairé  la  bien- venue,  me  firent  ce  raport,  a- 
jûutant  que  ces  perfonnes  ëïsnt  été  recon- 
nues pour  être  les  boutefeux  dans  cet  Etat, 
il  ne  reftoit  plus  de  moyen  pour  lui  rendre 
le  repos,  que  de  s'afTurer  d'elles;  &  qu'ils 
espéroienr  que  par  cette  conOdération  votre 
Mûjeûé  ne  desaprouveroit  pas  leur  procédé , 
puis  qu'ils  avoient  trouvé  par  taiît  de  grands 
effets  de  fa  faveur,  combien  elle  s'inrérefibit 
à  la  confervation  de  leur  Etat.  Je  me  con- 
tentai de  répondre  en  général  que  j'étois  aflez 
perfuadé  de  leur  fagefle  pour  croire  qu'ils  n'a- 
voient  rien  fait  que  par  de  bonnes  raifcrs;  & 
que  quand  elles  feroienr  connues,  votre  Ma- 
jeflé  avoit  tant  d'affeflion  pour  cet  Etat, 
qu'elle  ne  desaprouveroit  aucun  procédé  lé- 
gitime tendant  à  fa  tranquillité  &  àfonrepo?. 

Mr.  <3e  Bdfijje  à  ce  qu'on  m'a  dit,  a  fait 
«ne  réponfe  pareille  au  nom  de  fon  Roi .  fans 
témoigner  aucun  mécontentement,  ni  par  Tes 
discours  ni  par  fon  air  ;  mais  en  rem.arqua 
beaucoup  de  changement  fur  le  vifage  de  Mr. 
du  ^'laurier  rArabafTadeur  ordinaire;  &  fur 
ce  que  le.^  Députés  lui  difoiert  qu'ils  n'avoient 
rien  fait  qi-'après  mûre  délibération  Jl  fe  con- 
tenta de  répondre  ce  peu  de  m.ots,  je  leieux 
croire  ainfi. 

IV! r.  àe  BoifiJJe  cft  fur  fon  départ,  trouvant 
qu'il  n'a  pas  grand  chofe  à  faire  ici,  fur  le 
pied  cù  font  les  affaires  de  ces  Provinces  , 
qu'il  trouve  dans  une  fiiuation  très -différen- 
te 
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te  de  ce  qu'on  s'imsgnoit  en  France^  quand  i6iu* 
il  partit  de  cette  cour ,  où  on  ne  voyoit  que 
par  les  yeux  de  Mr.  du  Maurier  ^(\\i\  donnoic 
fes  avis  au  o^ré  de  iMr.  Baknevelt,  &de 
vander  Myle^  par  qui  il  s'efl:  lailTé  toujours 
gouverner  abfolument.  Cela  étoit  à  un  tel 
point  que  Mr.  de  Marquet ,  Lieutenant  •  Gé- 
néral de  la  Cavalerie,  qui  fut  envoyé  là  en 
dernier  lieu  par  le  Prince  6'0ra?ige^  raporte 
que  félon  ce  qu'il  a  remarqué  dans  ce  Païs-là,  il 
n'y  a  rien  de  Ci  méprifable  dans  la  bouche  & 
dans  l'opinion  de  la  plupart  des  gens,  que 
les  Etats»  Généraux  &  le  Prince  d'OraU' 
ge ,  &  rien  de  fi  exal  é  que  la  (action  Armi- 
nienne à^ Hollande  &  Mr.  Barnevelt;  com- 
me s'ils  euflent  été  le  corps  de  l'Etat  &  que 
le  refte  n'en  fût  que  l'ombre.  Mr.  de  Boifis- 
Je  s'étoit  gouverné  fur  ces  idées  en  arrivant 
ici,n'aïant  été  inftruir  alors  qne  par  du Mau- 
rier^  Barnevelt,  vander  Myle  &  ceux  de 
ce  parti,  le  Prince  d'Orange  étant  alors  à  (7- 
trechî  ;  mais  à  fon  retour,  voyant  le  cours 
qu'avoient  pris  là  les  affaires,  il  fut  mieux in- 
llruit,  &  dreflri  là-defTus  fa  propofition  pu- 
blique (dont  j'ai  envoyé  la  copie  de  Marga- 
tej  à  votre  Majeflé  par  les  mains  de  Mr.  le 
Secrétaire  Naiintoii)  avec  plus  de  modération 
qu'il  n'en  avoit  mis  dans  (es  discours  particu- 
liers; il  reçut  hier  fa  réponfe  en  termes  hon- 
nêtes mais  généraux.  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
particulier  c'e^ft  que  les  Etats  infiftent  fur  leur 
première  demande,  que  le  Rc>i  permette  à 
quelqtes  Reformés  de  venir  à  leur  Synode, 

Les  disputes  qu'il  y  a  eu  dans  les  Etats 
û' Hollande  fur  cette  réponfe ,  font  la  vraye  cau- 

fe 
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1618.  Te  de  ces  emprifonnemens;  car  famedi  der* 
nier  comme  on  débacoit  cette  affaire  dansleur 
affemblée;  Mr.  Barnevelt  prenant  pied  fur 
ces  mots  de  la  propofidon ,  'vojlre  état  ayant 
pour  bafe  ^fondement  Vaillance  àf  conjîdé- 
ration  traiûé  entre  vas  Provinces ,  Joubs  cer- 
taines conditions ,  qui  regardoient  la  con/èrva- 
îion  de  la  République  en  général ,  àf  de  chacune 
Province  en  particulier ,  8^r.  &  enfuite  fur 
ceux-ci ,  Le  Roi  mon  Maître  ne  fçait  point 
la  caufe  de  vos  divifions ,  vous-^  ne  lui  en  avez 
rien  déclaré^  Mr.  Barnevelt  dis  •  je ,  à  Toc- 
cafion  de  ces  mots,  infifla  fortement  pour 
qu'on  inftruisîc  Mr.  de  BoifiJJe^  qu'on  lui  ex- 
pliquât k  pouvoir  qu'avoit  chaque  Province 
€n  particulier,  fans  obligation  envers  ,1a  gé- 
néralité  dans  une  affaire  de  cette  nature;  & 
qu'on  le  piît  pour  arbitre  de  ce  différend;  & 
c'eft  dans  ce  but  qu'après  s'être  entendu  fe- 
ciètement  avec  lui,  rAmbaffadeur  avoit  in- 
féré ces  mots  dans  fa  propofition. 

Les  Députés  des  Villes  qui  font  dans  le 
bon  parti  s'opofèrent  fortement  à  cette  pro- 
pofition, &  les  Etats- GÉNÉRAUX  la  rejet- 
Tèrent  abfolument ,  fe  rapellant  que  ci -de- 
vant plufieurs  perfonnes  bien  intentionnées 
aïant  fouhaité  &  demandé  qu'on  fen  remît 
à  votre  Majeûé  &  au  Prince  Palatin  pour  a- 
jufler  ces  différends  Eccléfiafliques ^  Barne- 
velt avoir  répondu,  que  tant  qu'il  vivroit 
&  qu'il  auroit  quelque  autorité,  ils  ne  psflè- 
roient  m  vier  ni  montagnes  pour  quelque  cho- 
ie que  ce  fut,  regardant  le  gouvernement  de 
leur  Eglife  ou  de  leur  Etat.  On  trouvoi: 
donc  fort  étrange  que  celui  qui  avoit  rejette 

Tin- 
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rintervention  de  deux  Princes  Proteftans,  fi  151$ 
bons  amis  de  TErac,  voulue  à-préfenc  s'en  re. 
mettre  à  l'arbitrage  d'un  Prince  Papifle  ^  gou- 
verné par  les  Jejuites,  &  d'un  AmbaOâdeur 
Papifte  auiî],  qui  quoique  modéré,  eft  ce- 
pendant zélé  pour  fa  Religion. 

Grotius  &  Hogerbeets  devant  répondre  au 
fujec  de  la  demande  qu'on  taifoic  de  quelques 
'1  héologiens  de  France  pour  aiïîfter  au  5'3'wo- 
^e,  firent  en  même  cems  de  nouveaux  projets, 
pour  que  le  Synode  National  n'eût  pas  ua 
pouvoir  abfolu ,  mais  qu'on  renvoyât  l'affaire 
à  un  Concile  général, &  que  perfonne  ne  fûc 
obligé  de  paroître  au  Synods,  que  ceux  qui 
voudroient  y  aller  de  leur  bon  gré,  claufe 
qu'ils  auroient  voulu  faire  inférer'  en  faveur 
dQ^roTfiiuSy  de  Fènator,  &:  autres  gens  de 
inême  farine,  qui  pouvoient  êire  en'dan<7er 
d'être  pourfuivis  perfonnellement.  '^ 

Les  Etats-Géneraux  voyant  que  ces 
gens  perfiltoient  dans  leur  opiniâtreté  ordinal- 
re,  &  avoient  réfolu  oinnia  perturhare^  don- 
nèrent  ordre  à  leurs  Dé.^urés^ui  étoientavec 
je  Prince  à' Orange  à  Uirecbt,de  faire  ce  qu'ils 
jugeroient  le  plus  propre  pour  le  repos  &  la 
fureté  de  l'Etat;  &  ceux-ci  s'érant  enten- 
dus avec  les  Députés  des  Villes  de  Hollande 
bien  intentionnées,  refolurent  Lundi  dernier 
d'arrêter  ces  perfonnes,  ce  qui  fut  exécuté  le 
jour  fuivanr. 

^  Fander  Myle  étoit  chez  moi  dans  l'iqllant 

ou  ion  Père  fut  arrêté; il  n'avoir  aucune  con- 

inoiilance  ni  aucun  foupçon  de  la  chofe.    Il 

paroît  étrange,  qu'une  réfolution  qui  a  palTé 

I  par  tant  de  mains  dans  une  Ville  auffi  ouver- 

I     Tom,  IL  N  te 
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ï6i8  te  que  celle-ci,  ait  pu  être  cachée  à  ceux  qi>i 

'  fe  regardoient  comme  les   feules  perfonnes 

confidérables  dans  l'Ktat.     Il  fe  palîà  presque 

deux  heures  après  que  la  chofe  fut  faite,  fans 

que  leurs  amis  en  fuflent  rien. 

Barnevelt  fit  bonne  mine^  parut  s'amufer  à 
caufer  avec  l'Enfeigne  qui  le  gardoit,lui  deman- 
dant en  particulier  ce  que  difoit  le  peupk. 
GroîmJ  fut  au  contraire  fort  abattu,  &  taci- 
turne. Hogerbeets  demanda  d€  Fenae  &  du 
papier  qu'on  lui  refufa. 

Les  Etats  s'étant  aflemblés  tout  de  fuite,, 
&  sïant  délibéré  fur  cette  affaire,  ceux  de  la 
fadion  Afminimm  à  qui  on  demanda  leur 
àvi9,foit  fur  ce  qui  s'téoit  palTé , foit  rf« ûge«- 
^û, furent  fort  confus;  enfin  Mr.  de  Matines- 
k  l'un  des  Curateurs  de  Le'^àe  excufa  leur  fi- 
îence  &  leur  embarras,  en  difant,  ^'OWi  mus 
cvez  été  la  tête,  la  langue,  &>  la  main;  ainfi 
<Dous  ne  devez  attendre  de  fions  que  le  filence 
(j'  rétonnement. 

On  prépare  une  prifon  pour  ces  trois  pcr- 
fonnes  dans  la  cour  où  VAmu^nie.ù'Arrogon 
fut  renfeimé  ,    &  l'on   doit  les  y  transféier 

ce  foir.  ^  ,.        ■. 

On  parle  cifféremment  de  cette  démarche; 
le  parti  bien  intentionné  l'pîaudit  générale- 
ment com.me  le  feul  moyen  qui  reftoit  pour 
la  fureté  de  l'Etat;  les  Arminiens  la  blâment 
suffi  hautement,  comme  i  n  sfte  de  violen- 
ce infuportable  in  libéra  repuhlicâ;  les  indif- 
férens  qui  font  en  peii^  nombre  dans  une  con- 
teaation  atlfi  échaufée,  j. lient  qu'elle  étoii 
inutile  ,  parce  que  le  Synede  -éroff  .ï^efoln  ,  & 
que  les  nouvelles  levcesecoient  è|iâ'éYe^:eni 
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licenciées    dans    toures   les   Villes.  ,^,0 

Le  Prince  à^Oraiige  &  le  Comce  Guilîau^  '  ' 
me  étant  venus  enlémble  chez  moi  pendanc 
que  fécrivois  ceci ,  aïanc  autour  d'eux  outre 
leur  fuite  ordinaire,  quandcé  de  peuple  qui  les 
a  fuivi  jusqu'à  ma  porte,  je  leur  ai  pj^rlé  en- 
tr'autres  chofes  de  ce  qu'on  difoic  dans  le  pu- 
blic, à  quoi  ils  ont  répond 4  que,  quoique  le 
Synode  fût  réfolu,  cependant  il  écoic  contre- 
dit &  traverfé  par  ces  crois  homaies,  &  que 
pour  ce  qui  re;îarde  les  nouvelles  levées,  a- 
près  avoirlicencié  les  folda^s,  ils  licencioienc 
à-préfent  le  Colonel  &  les  principaux  Ofn-  . 
çiers,  c'efl-a-dire  Barnevelt  &  les  deux 
autres  prifonniers. 

Leur  accufation  reniera  orincipalement  fur 
ce  qu'ils  font  allés  à  Utrecbt  pendant  que  le 
Prince  âCOrange  &  les  Députés  des  Etats  y 
étoient,  fe^fur  leurs  menées  dans  cette  Vil- 
le ;  où  ils  tâchoient  premièrement  de  gagner 
les  troupes  de  la  généralité,  aïant  aporté  pour 
cet  effet  des  Lettres  de  créance,  comme  vo- 
tre ÎVlajeflé  peut  le  voir  par  la  craduélion  de 
celle  qui  fut  remife  au  Chevalier  Horace  Va- 
re^  femblable  à  celles  qu'on  a  écrites  aux  au- 
tres Capitaines  qui  font  fur  la  répartition 
^Hollande;  n'aïant  rien  gagné  de  ce  côté-là» 
ils  agirent  enfuite  auprès  des  nouvelles  levées 
&  des  bourgeois  de  leur  parti  pour  les  enga- 
ger à  tenir  bon  ;  enforreque  fi  leur  avis  eue 
été  luivî,  il  y  auroit  eu  bien  du  fan?  répandu* 

LePnnce  d* Or^w^e  reconnoîc  qu'il  a  été 

^len  fécondé  dans  cerîe  Ville  par  les  Officiers 

lujets  de  votre  Majefté,  Angkis  &  Eco^ois; 

u  commue  à  être  mécontent  feuleraent  du 

N  2  Go*.J 


tçi  Lettres  et  Ne'gociations 
1618  Gouverneur,  le  Chevalier  Jem  Ogle ,  non- 
feulement  à-caufe  de  la  manière  dont  il  s  eft 
comporté  ci- devant,  mais  aulTi  à-caufe  des 
conférences  fecrères  qu'on  faccufe  d  avoir 
eues  de  nuit  avec  Grctius  &  Hogerk^î^ ,  pen- 
dant xVils  étoient  à  Utrecbt.i'uï  quoi  je. vois 
qu'on  fe  propofe  de  lui  ôter  fon  gouverne- 
ment,  s'il  n'a  pas  la  prévoyance  de  le  réfig- 
ner,  pour  prévenir  cet  affront.  ,   ^ 

Le  Comte  ErneJÎ  eft  refté  ici  comme  che^ 
&  tout  le  gouvernement  de  la  Province  eft 
changé,  au  moytn  de  quoi  la  voix  de  cette 
•  Pro^nnce  fe  trouve  joinre  à  celle  des  bien- 
intentionnés  dans  l'aOemblée  des  Etats- Ce- 
NÉRAUX,  &  il  ne  refte  Pl"%^u  parti  .^rm- 
nien  que  les  huit  Villes  confédérées  d  HoU 
lande,  qui  font  à-préfent  comme  un  corps 

fans  ame.  ,  ,  1      i^ 

Pour  prévenir  toute  émeute  du  peuple,  i_e 
Prince  A'Orange,  par  ordre  des  Etats  a  fait 
venir  100.  hommes  de  la  Compagnie  ^du 
Comte  Ernejl,  100.  de  celle  du  ChevaUet 
iCce  %re\\  60.  de  celle  du  Chevalier 
Charles  Morgan,  ils  feront  tous  'ci  aujour- 
d'hui  &  feront  logés  dans  cette  Ville,  bn 
attendant  toute  la  Compagnie  des  gardes  de 
'fon  Excellence,  eft  en  armes, &  l'a  toujours 
été  depuis  l'emprifonnement. 

Te  n'ai  pas  manqué  dans  cette  première  en- 
trevue avec  le  Prince  à'Orange  de  lui  repré- 
fenter  combien  votre  Majeftê  eft  mal  fans- 
faite  de  fa  réponfe  &  de  ceWe  de  ceux  de  Ze- 
lande  au  fujet  de  Gerfon  Bucerm;  &  je  lei 
rouve  auff.  dispofé  h  donner  «ne  entière  ft- 
tUfadion  en  cela  à  votre  Majefté,  qu  il  eft 
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fincéremenc  fâché  de  la  caiife  de  Ton  mécon-  i6iS* 
tenteinenc,   que  lui  &  le  Comte  Guillaume 
attribuent  plutôt  à  l'imprudence  qu'à  la  mali- 
ce de  l'homme  donc  votre  Majefté  fe  plaiot  à 
Il  jude  titre. 

Je  rie  leur  remettrai  les  Lettres  de  vorra 
Majed'é  pour  eux  qu'après  avoir  eu  audience 
des  îiTATs- Généraux,  à  qui  je  me  propole 
de  la  demander  pour  demain  matin. 

J'ai  eu  auiïi  ce  matin  la  vif] ce  du  Comte 
Henri ,  qui  eft  venu  chez  moi ,  aulTi  feul 
que  Ton  frère  étoit  bien  accompa«;né.  Je  n'en- 
tends rien  dire  de  Mr.  de  Boifi[fe,  &  je  ne 
m'en  enquerraî  pas  beaucoup.  Du  Maurier 
m'a  envoyé  dire  que  je  le  verrois  aufflcôt  qu'il 
feroit  de  loifir ,  je  lui  ferai  le  même  compliment. 

Ce  feroit  manquer  à  ce  qu'exige  la  poli- 
tefTe  des  Magiftrats  de  Middelbourg  &  de 
Dort ,  que  ne  pas  dire  à  votre  Majefté  qu'ils 
m'ont  défrayé  &  m'ont  fourni  toutes  les  com- 
modités néceflaires  pour  mon  voyage.  |e  trou- 
vai à /^orrer^a?»  d'auffi  grands  fignes  de  révolu- 
tion, dans  les  inftances  que  me  firent  les  Ma- 
giftrats pour  que  je  palTafte  la  nuit  dans  leur 
Ville;  voyant  que  je  n'y  voulois  pas  confen- 
tir ,  ils  m'accompagnèrent,  &  me  fournirent 
des  bateaux  pour  venir  ici.  Je  le  remarque 
d'autant  plus  volontiers,  qu'ils  avoient  cou- 
tume auparavant,  comme  je  l'ai  éprouvé  moi- 
même  ,  de  laifTer  les  Miniftres  de  votre  Ma- 
jefté loger  dans  leur  Ville ,  &  pafter  fans  les 
complimenter. 

Je  finis  en  joignant  mes  vœux  à  ceux  que 

je  trouve  dans  les  bouches  de  tout  ce  qu'il 

y  a  ici  d'honnêtes  gens,  pour  la  longue  vie, 

N  3  la 
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161 3.  la  parfaite  fanté,   &  la   prospérité  de  votre 
Majefté.    Je  fuis  avec  un  profond  respeél 

De  votre  Majellé 

Le  très -fidèle  fujet'&  Serviteur 

DuDLKY  CaRLETON. 

De  la  Hayâ  ce  19, 

Joût  1(5 18. 

Traduction  Françoife  d'une  Lettre  re- 
mife  à  Utrecht  par  Grotius  £jf  Ho- 
GERBEETs  au  Chevalier  Horace  Vere* 
25.  Juillet. 

Monsieur. 

Il  vous  elt,  &  à  chacun,  notoire,  que  la 
plus  grande,  haute,  &  moyenne  commande» 
menrs  en  la  guerre ,  tant  à  cheval  qu'à  pied , 
eftùn^s  à  notre  charge  &  payement ,  font  te- 
nus &  obligés  ^'eflre  fubjeéts  fidels  &  obéïs- 
fanrs  à  la  Province  &  Villes  à^Hollande  & 
JVèft  '  Frije  ,  contre  la  défenfe  de  Tennemi 
commun ,  pour  conferver  iceulx  Eftats  de  la 
refpecbive  Province ,  en  laquelle  ils  font  em- 
ployez aulïï  pour  obferver  &  faire  obferver 
leurs  réfolutions  (en  eftants  admoneftez}  fans 
aulcunement  s'y  opofer,  ou  attenter  à  l'en- 
contre,  de  mesme  ne  fouffrir  qu'aukre  le  fas- 
fe  ;  mais  de  les  y  alTifter ,  comme  il  efl:  con- 
venable. Et  combien  que  nous  avons  pleine 
confiance  que  vous  acquitterez  deuemeat  de 
votre  debvoir  encecy,^  tant  qu  regard  des  Païs 
&  Villes  d'Hollande  &  Weli  Ftife,  comme 
de  la  Province  &  Ville  d'C/rr^fiô^,.  principa- 
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iemenc  en  ce  temps  calamkeux,  avons  néan-j^^^g^ 
moings  crouvé  convenable  par  cette  de  vous 
admonefter  férieuremenc,  comme  aullî  feronc 
&  entendiez  de  plus  près  noil;re  intention  de 
nos  Députés  illecq,  que  nous  voulons  d'es- 
ire  entendus,  creus,  &  refpeclez  par  vous, 
coQime  nous  mesmes.  A  tant,  iVIonf.  prions 
Dieu  de  vous  avoir  en  fà  lainde  garde. 

De  la  Haye  ce  25» 
Juillet  16 18. 

Eftoir  figné  ,  Vos  bons  ami,  les  Edats 
à  Hollande  &  W^ft-FrUèy  &  à  Tordonnan- 
ce  d'iceulx. 

fiiperfcripiion 

A  Monfieur 

Monfieur  le  Général  Horatio  Vere» 

Note  du  Chevalier  Dudley   Carleton, 
dans  la  marge  de  cette  Lettre. 

Il  faut  remarquer  que  dans  cette  Lettre,  il 
n'eft  point  fait  mention  des  Etat^  Géné- 
raux, ni  de  Ton  Excellience  ,  quoique  les" 
troupes  de  la  gé  iéraîité  foient  obligées  par 
leur  lermenc  à  obéïr  à  leurs  ordres. 

Lettre  du  Chevalier  Edouard  Vere 
au  Secrétaire  Naunton:  de  Ja  Haye. 
'     ^\   Août, 

Monsieur, 

Aïant  apris  par  le  Chevalier  Horace  Fers ,  ci 

par  mon  oncle  Vavajeur ,  Thonneur  que  vous 

N  4.  m'à« 
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I6i8."^'^v^z  fait  de  penfer  à  moi,  je  ne  puis  me 
dispenfer  de  vous  en  témoigner  ma  recon- 
noifîance,  &  de  vous  afTurer  en  même-tems 
de  mon  dévouement,  &  du  defir  que  j'aurois 
de  reconnoîcre  par  mes  fervices ,  une  faveur 
que  vous  m'accordez  fi  généreufement ,  fans 
aucun  mérite  de  ma  part.  Une  fois  pour  tou- 
tes je  dois  me  déclarer  votre  très  dévoué  Ser- 
viteur, &  je  me  montrerai  tel  dans  toutes  les 
occafions  où  il  vous  plaira  de  me  donner  vos 
ordres,  &  de  m'eraployer. 

Après  m'être  acquité.de  ce  devoir,  je  pren- 
drai la  liberté  de  vous  faire  parc  de  la  joye 
commune  qu'on  refTent  ici.  Vous  avez  ouï 
parler,  &  je  fuis  fîlr  que  vous  êtes  parfaite- 
ment inftruit  des  menées  continuées  depuis 
plufieurs  années  de  notre  grand  Penfionnaire 
Barnevelt,  &  de  ceux  de  fa  ligue;  com- 
me aulîî  de  l'autorité  &  du  grand  crédit  qu'il 
a  eu  ici,  &  hors  du  Païs.  Toute  cette  gran- 
deur eil  tombée  tout  d'un  coup,  &  avec  elle 
eft  tombé  l'ennemi  le  plus  cruel,  &  le  plus 
dangereux  à  notre  Etat,  contempteur  d'ail- 
leurs de  la  perfonne  &  des  avions  de  fa  Ma- 
jefté.  Hier  lorsqu'il  alloit  au  Confeil  dans 
fon  earoiïè ,  comme  il  aprochoit  de  la  cour , 
fon  Excellence  envoya  fon  chambellan  pour 
lui  dire  qu'elle  vouloir  lui  parler.  Lorsqu'il 
entra  dans  fa  chambre  à  lit,  le  Lieutenant 
des  gardes  lui  dit  qu'il  avoit  ordre  des  E-^ 
TATS  -  Généraux  de  l'arrêter ,  ce  qui  l'éton-  ' 
na  d'abord  beaucoup ,  &  à  quoi  il  répondit 
feulement  Qui?  Moi"^.  L'autre  lui  aïant  ré- 
pliqué oui  y  &  qu'il  lui  montreroit  la  cham- 
bre qui  lui  étoic  deftinée,  il  obéïr.    Aufîitôc 

après 
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après  Grotiiis  &  Hogerbeets  deux  autres  prin- 1618. 
cipaux  chefs  de  la  ligue ,  furent  fervîs  de  la 
même  manière,  &  ils  font  encore  tous  là 
dans  des  chambres  féparées,  mais  on  compte 
qu'aujourd'hui  ils  feront  transférés  en  prifon; 
■comme  aulTi  plufieurs  autres  Magiflrats  des  • 
Villes  &  plufieurs  Gouverneurs. 

Aujourd'hui  il  y  a  une  publication  des  E» 
TATS  •  Généraux  contre  les  trois  perfonnes 
nommément;  on  y  dit  que  la  découverte  de 
complots  dangjereux  &  fan^uinaires  leur  a 
donné  un  jufte  fujet  de  s'afTurer  de  ces  trois 
perfonnes  pour  la  tranquillité  publique,  &  ils 
déclarent  l'intention  où  ils  font  de  les  exa- 
miner &  de  leur  faire  rendre  compte  de  leur 
conduite,  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  foiïez 
înflruît  dans  peu  de  plufieurs  correspondan- 
ces &  menées  importantes  &dangereufes  con- 
cernant cet  Etat  &  le  nôtre.  Ce  qu'il  y  a 
de  fur,  c'eft  que  Dieu  a  accordé  une  grande 
délivrance  à  fon  Eglife,  dont  ces  gens  onc 
cherché  à  faper  &  à  renverler  h  vérité ,  par 
des  fubtilités  diaboliques.  Quand  l'occafîon 
fe  préfentera  de  vous  rendre  mes  devoirs,  je 
vous  demanderai  la  permilHon  de  vous  im- 
portuner par  mes  Lettres ,  &  de  vous  prier 
de  me  conferver  votre  eflime,  &  de  dispofec 


A  la  Haye  ce 


De  votre  très- dévoué  Serviteur 
Edouard  Vere. 
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^^    'Lettre  du  Chevalier  DaDLEY  CAULETorf,, 

au  Sécnîair?  Naunton  ;  de  h  Haye, 

28»  /loût. 
Monsieur, 

Vous  aurez  la  bonté  d'informer  ià  Majeflë 

.  de  ce  qui  s'eft  palTé  ici  depuis  ma  première 

dépêche  d'ici  par  le  courier  Alarten,  du   19, 

de  ce  mois,  donc  je  vous  envoyé  le  duplica- 

îa;,  pour  plus  grande  fureté. 

J'y  dis  les  raifons  du  délai  de  ma  première 
audience  des  E ta'i  s-Généraux,  que  j'ai 
différé  de  demander  pour  pouvoir  parler  au- 
parflvanc  au  Prince  d'Orange  &  au  Comre  , 
Guillaïune ,  afin  de  me  regier  dans  mon  dis- 
cours fur  le  plus  grand  avantage  des  affaires. 
Deux  jours  après  j'allai  dans  leur  afTemblée  , 
&  là  je  dis  conformément  aux  Lettres  de 
créance  &  aux  indrcélions  de  fa  Majedé,  ce 
que  vous  verrez  dans  une  copie  à  part. 

La  réponfe  que  faifoit  ordinairement  Mr. 
Barnevelt  ,  comme  la  bouche  de  cette  as- 
femblée,fut  faire  alors  par  lePréfidenr  (com- 
me cela  devroic  ê  re  toujours)  en  peu  dé 
mots,  mais  bien;  il  dit  que  les  Etats  -  GÉ- 
î^ÉRAux  au  nom  de  leurs  Provinces  recon- 
noifibient  les  grandes  obligations  qu'ils  avoient 
à  fa  Majefté  pour  fes  faveurs  continuelles,  & 
en  particulier  pour  fes  bons  avis  &  confeils,- 
dans  ces  rems  ne  trouble ,  accompagnés  de 
fon  aiTilîance  &  de  fon  fecours,.qu'ilsétoient 
auiïî  dispofés  à  fe  prévaloir  des  uns,  que  ré- 
folu5>  de  fuivre  les-  autres,..  &  de  rendre  en 
îevenche  àfaMajellé  tous  les  fervices  qui  dé- 
f  endtoieBt  d^èux*,  Cèiim 
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Cette  après-midi  ie  fais  allé  chez  Iba  lix-  16184 
cellence  &  chez  le  Cjin:e  Guillainie  ^  ^  en 
leur  remettant  les  Lettres  de  la  vlijefté,  je. 
leur  ai  parlé  d'une  manière  conforcne  à  ce- 
qu'elles  contenoient;  ils  m'ont  répondu  l'un 
&  l'autre  par  beaucoup  de  recnerciemens,  & 
de  demonflrarion  de  leur  dévouement  &  de 
leur  zèle  pour  le  fervice  de  fa  Majefté. 

Je  fis  relfouvenir  alors  le  Prince  d'Orange 
de  la  ratisfa;^iion  que  fa  Majedé  exige  au  fujet 
de  Ger/on  Bucerus^^  le  jour  fuivanc  je  parlai 
fur  le  même  lujet  aux  Députés  de  Zdande^  qui 
vinrent  chez  moi  au  nombre  de  (\x ,  des  plus 
qualifiés  de  la  Province.  Ils  ont  écrit  très-for- 
tement, auiïî  bien  que  le  Prince,  aux  Etats 
de  Zélandey  qui  auronr  leur  aifemblée  le  30. 
de  ce  mois  à  Middelbourg\  &  j'espère  que  fa 
Majefté  en  recevra  une  réponfe  farisfaifante. 

Le  Prince  d'Orange  m'avoic  fait  veair  l'i- 
dée dedeman.ler  la  publication  de  l'Ëdit  des 
Etats  contre  îa  balance ,  ce  livre  qu'on  ayoic 
imprimé  contre  moi,  &  où  l'honneur  de  fa 
Majefté  effc  fort  interélTé.  Je  le  fis  &  les  K- 
TA! s- Généraux  écrivirent  immédiatement 
à  ceux  d' Utrecht  qui  font  à-préfcnt  aflemblés^- 
pour  qu'ils  la  mifient  en  exécurion  ;  &  cela  d'au- 
tant plus  volontiers  qu'ils  font  bien- ai fe  que  leur 
autorité  foit  reconnue  dans  toutes  les  Pro- 
vinces. Il  ont  aulîî  donné  des  ordres  par  raporc 
hTduriniùs,  qu'on  fupofe  être  l'auteur  de  ce 
livre,  Minifire  faélieux  &  féditieux,  qui  s'ell 
enfui  de  peur  d'ô:re  arrêté.  CetEdit  qui  fera 
publié  «^-préfent  parce  qu'on  a  changi^  les  Ma- 
giftrats  d''Utrècbty  donnera  prife  contre  îuî. 

Le  mêoie  jour  que  cela  fut  propofé,  îfis 
•  N  6  A^m«- 
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1618.  Arabadadeurs  de  Fraiice  extraordinaire  &  or- 
ordinaire  qui  avoient  fait  auparavant  une  pro- 
pofition ,  dont  je  joins  ici  la  copie ,  contre 
Mr.  AerJJens^  où  ils  demandoient  au  nom  du 
Roi  de  France  qu'il  fût  puni  pour  certains 
pafTages  qui  fe  trouvent  dans  ce  qu'il  a  écrie, 
contre  Mr.  vander  Myle ,  palîages  offenfans 
à  ce  qu'ils  difent,  pour  le  lloi  leur  Maître  & 
pour  fon  Confeil;  le  même  jour  dis -je,  qes 
Ambafladeurs   infiftèrent  fortement  pour  a- 
voir  une  réponfe  ;  il  fut  refolu  qu'on  la  leur 
donneroit;  &  elle  fut  préfentée  enfuite   par 
écrit  à  Mr.  Boifijje,     C'étoit  une  réponfe  des 
Etats  &  une  autre  de  Mr.  Aer[[ens ,  que  je  vous 
envoya  toutes  deux.    Ces  réponfes  lui  aïant 
été  portées  par  quelques  Députés  des  Etats ,  il 
refufa  de  les  accepter,  &  alla  tout  de  fuite  à 
l'audience ,  où  il  dit  que  le  Roi  fon  Maître 
n'entreroit   point  en  procès   avec  Aerffens  ^ 
mais  que  les  E^ats  dévoient  lui  répondre  po- 
îitivement,  fi  Aerffens  avoi:  fait  bien  ou  mal, 
&  que  fuivant  le  jugement  qu'ils  porteroient, 
touchant  la  caufe,  il  demandoit  qu'ils  procé- 
dalTent  contre  la  perfonne.    Il  prit  en  même- 
tems  congé,  faifanc  un  long  discours,  qu'il 
ne  préfenta  pas  par  écrit,  mais  qui  revenoic 
à  ceci;  Que  dans  leurs  différends  ils  dévoient 
"  prendre  quelque  arrangement  fixe,  afin  que  le 
Roi  fon  Maître  pût  favoir  avec  qui  il  avoic 
une  alliance;  &  qu'alors  il  auroit  pour  eux 
fon  afl*edion  accoutumée;  qu'il  espèroit  que 
comme  ils  l'avoient  inftruit  de  l'emprifonne- 
mentdeMr.  BARNKVEr/r&  des  autres, ils în- 
llruiroient  le  Roi  fon  Maître  de  la  vraye  cau- 
îe  de  leur  détention  ;  qu'ils  donneroient  une 

faris- 
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fatlsfaaion  au  fujec  de  quelques  perfonnes  de  161 8. 
ces  Provinces,  naturalizés  en  France  que  leurs 
Gens  avoient  enlevés  par  force  fur  des  Vais- 
feaux  François  dans  les  Indes  >  Orientale'-     . 

Par  raporc  h  AerJJens ,  Mr.  de  Boifijje  refu- 
fanc  d'accepter  la  réponfe ,  les  Etats  ren voyenc 
l'examen  de  toute  cette  affaire  à  des  com- 
miflaires,  qui  la  traiteront  enluite  plus  par- 
ticulièrement avec  Mr.  du  Aïaurier ,  Rir  l  ex- 
hortation qu'il  leur  a  faite  de  prendre  des  ar- 
rànsemens  fixes, ils  difent  qu'ils  y  eraployent 
tous  leurs  foins  &  toute  leur  diligence,  com- 
me il  paroît  par  femprifonnemenc  de  ces  per- 
fonnes qui  s'ell  fait  dans  cette  vue;  &  ils 
promettent  d'en  envoyer  au  Roi  dans  la  fui- 
te  une  relation  pluâ  détaillée.    Touchant  les 
fuiers  de  ces  Provinces  qu'ils  ont  enlevé  fur 
des  Vaiffeaux  -François  dans  les  Indes- Orien- 
tales ,  ils  s'en  tiennent  à  la  réponfe  qu'ils  ont 
donnée  ci -devant  p:ir  leur  Ambafladeur  en 
France.    Ils  ont  renvoyé  ainfi  cet  Ambalîà- 
deur  extraordinaire   avec  un   préfent  d'une 
chaîne  de  la  valeur  de  400.  1.  pour  lui,  & 
de  60.  pour  chacun  de  fes  deux  fils. 

Il  éroit  chargé,  à  ce  qu'on  m'a  dit,  de 
trois  chofes;  la  première,  de  foutenir  Mr. 
B^rnevêlt.  comme  le  feul  bon  François qu  il 
y  eut  dans  ces  Provinces.  La  féconde,  d'é- 
loigner Mr.  Aerffens^  comme  ennemi  de  Mr. 
Barnevklt.  Latroifième,  de  traiter  avec 
le  Prince  é'Orange  touchant  la  principauté  de 
ce  nom,  en  quoi  il  devoit  fe  fervir  des  do- 
cumens  qu'il  avoi*-  apor^.é  pour  apuïer  les 
droits  du  Roi  de  France,  les  employer  cotn- 
sie  un  frein  pour  mener  le  Prince ,  &  après 
N  7  w^ 
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î6i3.  lui  avoir  ferré  la  bride ,  tendre  la  main,  poirr 
l'engager  par  la  faveur  qu'on  lui  mon;reroic 
en  ceh^  à  fuivre  les  idées  de  B  xRnev.  lt, 
avec  lequel  il  dévoie  enfuice  fe  joindre  pour 
perdre  Aerffens ,  en  partie  pour  leurs  propres 
querelles,  Ck  en  dernier  lieu  pour  avoir  mal 
mené  le  gendre  de  B  a  u  n  e  y  e  l  t,  vander 
Myle^  qui  après  fon  beau- père,  eft  k  prin- 
cipal ami  que  la  France  m  ici. 

BoiJîJJe  commença  par  le  dernier  point, 
qui  regardoic  la  principauté  d'Qnmge  ,  fur 
lequel  le  Prince  refufa  de  voir  les  papiers^ 
difant  qu'il  ne  vouloit  point  avoir  de  procès 
avec  le  Roi  de  France^  mais  qu'il  s'en  repa- 
foit  fur  le  droit  que  lui  avoient  laifTé  fes  an- 
cêtres. Son  attente  a  été  renverfée  par  ra- 
port  au  premier  Article,  par  i'emprifonne- 
îï^ent  de  Mr.  B  a  r  lN  e  v-ê  lt,  ce  qui  a  fait 
îïianquer  le  fécond  à  tel  point  que  malgré  fes  ' 
amères,  &  violentes  plaintes ,  Aerjfens  eft 
encore  reclus  in  curiâ;  &  l'AmbaiTadeur  qui 
palTe  pour  un  homme  fage  &  inrègre  ,  parc 
très-méconrent  d'avoir  été  embarqué  dans  de 
11  niauvaifes  commiffions  ,  ce  qu'il  impute 
aux  faudes  informations  qu'à  données  Mr.  du 
Maurier^  &  à  fa  palîîon;  fur  quoi  l'on  croie 
qu'il  ne  craindra  pas  de  rejetter  le  mauvais 
fuccès  de  fa  négociation,  quand  il  fera  de 
retour  en  France^, 

Mander  Myle  s'efl  retiré  fecrètemenc  d'ici. 
Le  bruir  commun  eft  qu'il  ed-allé  en  Frarî" 
■ce.  Uyienbogaerd ,le  principal  des  prédicateurs 
Arminiens^  qui  prêchait  en  François  &  en 
Hollandois  dans  cette  Ville,  s'en  elt  aufïï  al- 
lé 5  à  ce  qu'on  dit,  à  Wéfel^  d'où  e(l  fa  fera^ 
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me.     Les  auires  de  cette  faction  qui  ont  été   ^^.ig, 
les  plus  ardeiis  dans  ces  affaires,  font  ceux 
qui  le  montrent  le  moins. 

Ledenberg,  Secrétaire  aUtrechî^  qui  a  fa 
mailun  pour  prifon  dans  cette  Ville,  mais  où 
il  eft  énoiieinent  gardé,  aïant  éré  examiné 
depuis  fa  détention  par  deux  Dépuiés  de#  K.- 
tats  envoyés  exprès  pour  cela,  accufe  Bai;- 
NLVLLi'  comme  le  feul  mobile  de  tout  ce 
qui  s'efl:  fait  en  dernier  lieu  dans  cette  Pro- 
vince. 

Ceux  que  nous  tenons  ici,  BarnEvelt, 
Hogefbeets  &  Grothis  ont  été  transférés  deux 
jours  après  leur  détention,  de  l'apartemenc 
de  Ton  Excellence ,  dans  leur  prifon ,  où  ils 
font  renfermés  dans  des  chambres  différentes. 

B^RNEVi  LT  étoit  fort  abattu  qoani  on  le 
mena  là,  il  s'écrioit  en  pleurant,  mes  péchés^ y 
7nes  péchés  ^  mes  péchés.  Depuis  lors  il  a  fou- 
vent  demandé  ^\  l'ennemi  ou  le  peuple  ne  bou- 
ge point;  il  n'^y  a  aucune  apparence  à  l'un  r^i 
à  l'autre.  On  l'a  trouvé  une  fois  grimpanc 
fur  une  fenêtre  de  fa  chambre,  comme  s'il 
eût  voulu  s'évader, mais  il  a  dit  pour  fon  ex- 
cufe  qu'il  cherchoit  feulement  à  prendre  fair, 
il  eft  le  troifième  des  Penfionnaires  d'/fû//p- 
de ,  qui  ont  effuïé  fucceiïivement  cette  infor- 
tune. Fander  End  eft  le  premier  qui  mou- 
rut dans  cerue  prifon, &  PaulBuysle  fécond, 
qui  fut  auffi  emprifonné  (k  dégradé,  mais  ea- 
fuire  délivré. 

Pendant  qu'on  tient  B  A  R  N  E  v  e  L  t  ,  qui 
lorsqu'il  étoit  en  liberté ,  faifoit  des  mefures 
de  fon  Excellence  Penelopis  telarriy  ce  Prin- 
ca  craignant  rinconftancedeceuxqai  oncppis 
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i6i8,  c^^^^  réfolution,  ne  perd  point  de  tems  pour 
régler  les  affaires  de  cette  Province,&  dans  cette 
vue  il  alla  hier  à  Scboonboven  pour  ôter  les 
Magiftrats  Arminiens ,  &  en  mettre  d'autres 
à  leur  place,  ce  f^ui  eft  l'unique  moyen  de 
diflbudre  la  ligue  Arminienne^  &  de  donner 
auf  bien  inrenîioanés  l'avantage  de  la  plura- 
lité des  voix  dans  leur  ademblée  publique. 
Mais  ce  fera  une  chofe  de  dure  digeffcion; 
le  Prince  emagitrant  ainfi  dans  les  Villes,  ex- 
cicera  plus  de  rumeur  que  par  ce  qu'il  a  faîc 
dans  les  Provinces; ce  qui  s'efl  pafTé  enGuel» 
àres^  en  Overy^el  &  en  dernier  lieu  à  U- 
trecbt,  s'étant'faic  au  nom  des  îîtats- Gé- 
néraux, &  avec  leur  affidance;  au-  lieu  qu'il 
agit  à  -  préfent  de  fa  propre  autoriré,  com- 
me Gouverneur  des  Provinces ,  ce  qui  fera  crier 
beaucoup,  &  dire  qu'il  attenre  à  la  liberté 
des  Villes.  Mais  les  choies  en  font  venues 
à  un  point ,  oii  il  n'eft  plus  tems  de  praferre 
rumores  ante  falutem. 

Les  Etats  d'Hollande  qui  lorsqu'on  empri- 
fonna  leurPenfîonnaire  fe  réparèrent  pour  en 
informer  leurs  Villes,  fe  rafTembleront  Lundi 
prochain  ;  j'espère  de  les  trouver  alors  mieux 
dispofés  qu'auparavant  à  fuivre  comme  les 
autres  Provinces  les  bons  avis  &  les  falutaires 
confeils  de  fa  iMajefté.  Jusqu'à  ce  que  le 
tems  y  foie  propre,  je  différerai  de  préfenter 
les  Lettres  de  fa  Maieflé ,  &  demander  au- 
dience dans  certe  affemblée. 

Il  n'eft  plus  befoin  que  j'aille  à  Utrecht  ; 
cependant  j'ai  informé  le  Prince  à^Orange  de 
la  commiiïîon.  que  j'avois  de  fa  M'àjefté,  a- 
fm  qu'il  vîc  qu'elle  n'a  rien  négligé  de  ce  qui 

pou- 
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pouvoic  être  utile  pour  le  fervice  public.      i6i8« 

Il  fe  trouve  auiïî  par  l'heureux  tour  qu'ont 
prie  les  affaires,  que  les  Lettres  que  j'avois 
cru  devoir  demander  à  fa  Majefté  dans  l'état 
où  étoient  alors  les  chofes,  auroient  été  fu- 
perflues.  Mais  quand  même  fa  Majelté  auroic 
bien  voulu  m'accordor  cette  partie  de  ma  priè- 
re qui  me  regardoit  moi  •  môme ,  je  vous  af- 
fûte, Monfieur,  qu'il  n'y  auroit  rien  eu  de 
fuperflu;  car  après  mes  précédentes  pertes, 5c 
à  caufe  de  la  lenteur  du  payement  de  mon 
argent ,  &  par  mes  charges  préfentes ,  j'ai 
beaucoup  à  faire  à  combatire  contre  la  néces- 
fité.  Je  vous  fais  cependant  mes  juftes  re- 
merciemens  pour  la  bonté  que  vous  avez 
eue  d'inftruire  fa  Majeffcé  de  ma  fituation, 
&  je  me  flatte  que  quand  elle  fera  de  loifir, 
elle  voudra  bien  y  faire  attention.  Je  fuis,  &c. 
P.  S.  J'oubliois  de  vous  dire  que  la  femme 
de  vander  Myky  &  celle  de  Grandeville  fils 
de  Baknevelt,  font  venues  chez  moi ,  de 
même  que  chez  les  autres  Minîftres  publics, 
pour  nous  folliciter  de  nous  employer  auprès 
des  Etats  &  du  Prince  d'Orange  y  afin  que 
leur  Père  par  confidération  pour  fon  âge ,  & 
fes  infirmités,  puifle  avoir  fa  Maifon  pour 
prifon  ,  je  m'en  fuis  excufé  comme  s'agiiïànt 
d'une  chofe ,  où  je  n'oferois  paroître  fans  un 
ordre  de  fa  Majefté. 

Le  Chevalier  Jean  Ogîe  m'a  aufïï  écrit  pour 
me  prier  d'agir  en  fa  faveur  auprès  du  Prince 
d*Ora?îge,  Il  n'auroit  pas  befoin  d'interces- 
fion,  s'il  eût  fuivi  à  tems  l'avis  que  je  lui 
donnai  par  ordre  de  fa  Majefté.  Fama,  Co- 
lonel de  cette  nation ,  aura  vraifemblablement 
fon  gouvernement,  Mi- 
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r(jiS.     Milord  Oxford  a  pafTé  dans  ce  Païs,  allâDS 
en  Angleterre, 

Nous  ne  nous  femmes  point  vu  Mr.  Boi* 
fijje  &  moi,  depuis  mon  retour  ici.  J'ai 
prié  Milord  Marquis  de  Bimckingham  d'en 
dire  les  raifons  pour  mon  compte  à  fa  Majefté. 

Lettre  du  Chevalier  Thomas  Lake,  au 

Secrétaire  Naunton.    28.  Août, 

Il  lui  dit  qu'il  n'eft  point  arrivé  de  pofle 
d'' Hollande  i  mais  que  Quejier  vient  de  lui 
aporrer  la  pubîicadou  des  lixATS  -  Généraux 
fur  l'emprifonnement  §e  B  A  R  n  l  v  ic  l  t  ,  de 
H^erbeeîs  ,  &  de  Grotius^  venue  par  une 
pinque  de  FleJJingue.  „  J'ai  cru  dit-il,  qu'il 
5,  convenoit  que^fa  Mnjedé  le  fût.  Si  l'ar- 
,5  rivée  de  Mr.  de  BoifiJJe  n'a  pas  produit 
„  d'iiutre  effet,  il  n'aura  pas  grand  honneur 
5,  de  Ton  voyage. 

5,  Je  ferois  charmé  d'aprendredevousquel- 
55  que  chofe  de  favorable  touchant  ma  folli- 
5,  citation,  n'en  aïant  encore  rien  ouï  dire; 
„  je  vous  fuplie  de  faire  voir  à  fa  Majeflé 
5,  mon  humble  requête.  Je  fuis  en  atteti"^ 
„  danc,  &c,  *'.. 

Thomas  Lake. 

Publication  en  HoUandois  des  Etats- 

Géneraux,  fur  Pemprifonneinent  dt 
Baî^nevelt,  Hogerbelts  à?GROTlUS. 

.  29.  Joïlt,    N.  s. 

Traduélion  Angloife  de  cette  Publication. 
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Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton  :  ^  [ 
au  Secrétaire  Naunton.    29.  Joût.. 

Monsieur,. 

J'ai  retenu  mon  courier  jusqu'au  départ  de 
l'Ambaflàdeur  de  France  ,  Mr.  de  Boifijjey 
pour  pouvoir  informer  fa  Ma|eflé  du  dernier 
aéte  de  cette  pièce. 

La  chaîne  ^ont  je  vous  ai  parlé  dans  ma 
dernière  Lettre ,  lui  aïanc  été  portée  hier  en- 
viron à  midi  par  quelques  Députés  des  Etats- 
Généraux,  il  refufa  de  Taccepcer,  difanc 
que  puisqu'ils  navoient  pas  daigné  entrer  en 
conférence  avec  lui,  touchant  leurs  impor- 
tâmes affaires  ,  au  fujet  desquelles  il  avoic 
été  envoyé  exprès,  fa  préience  aïant  été  inu- 
tile ,  il  ne  pourroit  fe  juftifier  auprès  du  Roi 
fon  Maître  s'il  acceptoit  leur  préfent.  Cette 
répcnfe  aïant  été  raportée  aux  Etats  ,  & 
i'AmbaOadeur  étant  parti  avant  que  la  repli» 
que  pût  venir,  trois  des  Députés  furent  eiiî- 
voyés  après  lui  à  Rotterdam ,  où  ils  font  à- 
préfent,  pour  lui  faire  prendre  la  chaîne,  s'il 
ell  polTible.  Le  Comte  Henri  &  le  Comte 
Guillaume  l'ont  accompagné  hors  de  la  Ville, 

Le  Prince  d'Orange  donc  il  fe  plaint,  par- 
ce qu'il  a  été  ?.bfenc  à  fon  arrivée  &.  à  fon  dé- 
part, arriva  Jeudi  au  foir  à  Scboonhoven ,  oii 
le  Comre  Erneft  s' é:ok  rendu  û'Utrecht,  Il 
prit  pofTefTion  de  la  maifon  de  Ville  avecquaî- 
rante  mousquetaires  qu'il  avoit  amenés  avec 
lui  dans  des  chariots;  &  ne  mie  pied  à  ter» 
Ee  qu'après  être  arrivé  dans  la  place  du  marché. 

Hier-  les  Magidrats   furent  changés  dsns 

cette. 
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1618. cette  Ville;  ceux  qui  avoient  fouffert  dans 
les  dernières  disputes  ont  été  rais  à  la  place 
de  ceux  qui  avoient  l'autorité.  Il  y  a  entre 
autres  deux  de  ceux  •  là  dont  les  maifons  a- 
voient  été  renverfées ,  parce  qu'ils  les  avoient 
prêtées  pour  leurs  fermons,  à  ceux  qui  a- 
voienc  abandonné  les  Eglifes  Arminiennes. 
I  Ceux  qui  font  exclus  à-préfent  crient  contre 
ceux  par  qui  ils  difent  qu'ils  pnt  été  abufés, 
réjettant  la  faute  fur  Barnevelt,  &  fur  les 
prédicateurs  Arminiens, 

Le  Prince  n'étoit  pas  encore  déterminé  hier 
s'il  iroit  à  Gorkum  avant  fon  retour,  mais  il 
ira  certainement  à  la  Brille^  pour  y  placer 
des  Magiftrats  tels  qu'il  les  faut  dans  une 
place  de  cette  importance,  &  de-là  il  revien- 
dra par  Delfty  pour  y  en  faire  autant. 

Jusqu'à  ce  qu'il  ait  reformé  les  Villes  de 
façon  qu'il  puiflè  avoir  la  pluralité  des  voix 
dans  l'affemhlée  des  Etats  0!* Hollande ,  il  fus- 
pend  les  procédures  contre  leur  Penîionnai- 
re.  Mais  en  attendant  on  prépare  les  ma- 
tières ;  &  tous  ceux  qui  en  dernier  lieu  a- 
voient  femé  des  écrits  contre  lui,  en  fecret, 
par  la  crainte  de  fon  autorité,  fe  découvreur, 
&  aportent  leurs  informations. 

J'ai  ouï  quelques  perfonnes  des  Etats,  fe 
repentir  comme  d'une  grande  faute,  de  ce 
que  quand  on  l'a  arrêté,  l'on  n'a  pas  fai(i 
fes  papiers.  D'autres  font  fâchés  d'être  allés 
fi  loin,  à-préfent  qu'ils  voyent,  comment 
vont  les  choies ,  &  qu'ils  ne  favent  point  où 
l'on  s'arrêtera. 

Je  ne  manquerai  pas  d'informer  fa  Majefté 
de  tout  ce  qui  fe  paflera,  &  je  la  prierai  très- 

hum- 
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humblement,  de  vouloir  bien, fur  lesfidelles  161  S. 
&  exades  informations  qu'elle  aura,  s'il  plaie 
à  Dieu,  de  teras  en  teras,  touchant  les  af- 
faires, me  donner  les  indruétions  que  fa  fa- 
geffe  lui  diélera  pour  le  plus  grand  bien  de 
fon  fervice.    Je  fuis,  &c. 

Le  même  au  même,     tt-  Septembre. 

MONSIEUP. 

Votre  Lettre  du  dern-îer  à'ÂoiU  m'a  été  re- 
mile  par  le  porteur  de  celle-ci  WMliam  Dies- 
ton,  le  4.  de  ce  mois,  fort  à- propos  pour  fa- 
tisfaire  le  Prince  aOrmge  ,  &  les  autres 
membres  des  Erats,  qui  étoient  très- impa- 
tiens de  favoir  comment  fa  IVlajefté  auroit 
pris  femprifonnement  de  B  a  u  N  e  v  e  l  t  ,  & 
leurs  autres  démarches;  quoique  je  les  raifu- 
ralfe  là-deirus,&  les  encourageafle  autant  que 
je  le  pouvois  en  particulier,  je  n'avois  pas 
cependant  jugé  à- propos,  en  préfence  de  leurs 
Députés  publics,  d'anticiper  fur  ce  qui  viea- 
droit  de  la  part  de  fa  Majeflé. 

Les  mêmes  Députés  étant  venus  chez  moi 
par  ordre  des  Etats,  îur  ce  que  j'avois  té- 
moigné que  je  fouhaitois  de  leur  parler,  je 
leur  communiquai,  le  même  jour  que  je  re- 
çus vos  Lettres,  ce  que  j'avois  ordre  de  leur 
dire  de  la  part  de  fa  Majeflé  fur  l'aprobation 
qu'elle  donnoit  à  leurs  procédés,  &  je  fis  tom- 
ber la  converfation  fur  l'Article  particulier, 
fur  lequel  fa  Majefté,  qui  n'avoit  vu  encore 
que  leur  courte  déclaration  imprimée,  fon- 
doit  fon  jugement.  Je  leur  dis  que  fur  ce 
qu'on  avoit  mis  fous  les  yeux  de  la  Majelté, 
^  tou- 
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ï6i8» touchant  la  demande  de  fon  aiTiftance  pour 
le  Synode  National,  il  lui  paroiflbit  que  les 
Etacs  demandant  une  chofe,  &  Barnevfxt 
une  autre  totalement  opofée  à  leurs  defirs, 
il  avoit  fuivi  de  fon  chef  des  mefures  con- 
traires au  fer  vice  public  ;  furquoi ,  eux  a- 
vouant  qu'ils  avoient  reçu  les  mêmes  avis  de 
•Faris  &  de  Heydelberg,  ils  notèrent  cela  fur 
le  champ  comme  un  crime  dont  on  pourroic 
le  charger  entre  d'autres  de  même  nature. 

Je  pris  la  liberté  de-leur  dire  là-deflus,  que 
quand  même  Baunevelt  auroit  confervé 
fon  autorité  ordinaire,  j'étois  chargé  cepen" 
dant  par  fa  Majeflé,  de  lui  témoigner  combien 
elle  trouvoit  étrange  de  pareils  procédés  dans 
un  homme  qui  occupoit  un  tel  polie.  Je 
voulois  leur  faire  voir  par -là  que  fa  Majeflé 
ne  s'accommodoit  pas  au  tems ,  mais  qu'elle 
voyoic  &  condsmnoit  fa  faute  dans  le  tems 
de  fa  plus  grande  élévation. 

Je  tins  le  même  jour  les  mêmes  discours 
au  Prince  d'Orajige,  &  j'y  ajoutai  les  raifons 
d'encouragement  "qu'il  peut  trouver  dans  la 
confiance  de  la  faveur^de  fa  Majeflé  ,&  dans 
la  préfente  fituation  des  affaires; il  efl  (i  con- 
tent de  l'une  &  de  l'autre,  qu^il  espère  de 
pouvoir  à  l'aide  de  la  première,  porter  bien- 
tôt la  féconde  à  fa  perfection. 

Il  a  rempli  parfaitement  fon  but  à  Scboori' 
bovejî  &  à  la  Brille,  enforte  que  ces  deux 
Villes  qui  avoient  2iCcomumé  jurare  in 'verba 
Magijlri,  en  vertu  d'une  commilHon  généra- 
le d'aprouver  tout  ce  que  propoferoit  B  a  r- 
N  E  V  E  L  T ,  ont  envoyé  à  -préfent  des  Dépu- 
tas chargés  d'ordres  exprès  de  -concourir  dans 

leurs 
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leurs  réfolgtions  avec  le  Prince  d'Orange^  &  161.", 
flvec  les  Villes  bien  intentionnées.  Déjà  ces 
Députés  &  les  autres,  qui  font  à-préfent  le 
plus  grand  nombre  ,  &  prennent  le  nom  d'E-  ^ 
lats  â'Hollande  ,  ont  aprouvé  remprifonne- 
ment  de  B  a  r  n  i-  v  e  l  t  ,  &  ont  nommé  des 
membres  de  leur  corps  pour  être  joints  à  ceux 
des  autres  Provinces,  &  lui  faire  fon  procès; 
ils  ont  prié  auffi  le  Prince  d'Orange  de  con« 
tinuer  la  bonne  œuvre  de  la  reformation  de 
cette  Province;  il  en  a  pris  afte  par  écrit,  & 
il  fe  propofe  de  faire  un  voyajze  cette  femai- 
ne  dans  les  autres  Villes  de  Hollande  ^  ce  qu^ à' 
préfent  qu'il  en  elt  requis  publiquement,  il 
peut  faire  fur  un  meilleur  fondement,  mais 
non  fans  faire  beaucoup  crier  le  parti  abbatu. 
La  noblelfe  d^Hollaiide  ,  qui  a  une  voix 
dans  l'alTemblée  des  Eta^s  de  cette  Province, 
&  donc  le  Penfionnaire  eH  h  bouche,  aïant 
été  dès  le  commencement  de  ces  troubles, 
liguée,  par  le  moyen  du  penfionnaire,  avec 
les  Villes  arminiennes^  perfifre  encore  dans 
fon  opiniâtreté,  malgré. les  efforts  qu'a  faic 
fouvent  le  Prince  d^Orange  pour  la  ramener. 
Tout  cela  étant  inutile  il  prête  l'oreille  à- 
préfent  aux  repréfenrations  de  quatre  autres 
des  principales  familles  d^ Hollande^  Boekborjl^ 
Swieten,  Raapborjl,  &  Cro7iemhurgy  qui  onc 
été  exclues  pendant  longtems  du  rang  de  la 
noblefTe,  &  qui  peuvent  y  être  admifes  par 
î'autorité  du  gouverneur  de  la  Province,  a- 
vec  le  confentement  des  Etats.  Ces  nouveaux 
noMes.  joints  à  quelques-uns  de  l'ancienne 
robleOe  qui  font  bien  intentionnés;  pourront  ^ 
avoir  la  fupérioîité  fur  ierelte,  av2C  TaiTis- 

tan- 
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I()i8.  tance  du  Prince  d'Orange^  qui  en  vertu  de 
l'exemple  de  fon  Père,  &  de  foii  droit  de 
gouverneur,  peut  avoir  féance  dans  leur  as- 
femblée  ,  quoique  jusqu'ici  il  n'aie  pas  ufé 
de  ce  droit. 

Le  peuple  à^Alckmaer  a  envoyé  des  Dépu- 
tés au  Prince  à' Or  ange  pour  le  prier  de  chan- 
ger Tes  Magiftrats,  ceux  qu'ils  ont  étant  des 
Jlrminiens  qu'on  leur  a  fait  recevoir  ci -de- 
vant par  la  force.  Fenator  Minière  de  cette 
Ville ,  &  qui  a  donné  une  nouvelle  Théolo- 
gie dans  un  Livre  intitulé  Tbeologia  vera  S* 
werfl,  s'eft  fauve  en  France ,  déguifé  en  fol- 
dat,  Tauriniis ,  qui  s'eft  enfui  à^Utrecbt ,  com- 
me je  l'ai  marqué  dans  ma  dernière  Lettre, 
eft  allé  chez  l'Archiduc.  On  fait  par  la  con- 
felTon  de  l'Imprimeur  qu'il  eft  l'Auteur  de 
ia  balance;  &  les  Etats  procèdent  contre  lui 
félon  fes  mérites.  U'^îenbogaerd  qu'on  avoic 
dit  être  allé  à  Wé/el,  fe  tient  caché,  à  ce 
que  l'on  a  apris,dans  les  Villes  Arminiennes ^ 
allant  de  l'une  à  l'autre  pendant  la  nuit,  pour 
les  animer  contre  le  Synode,  Il  paroîc  que  les 
nouvelles  levées,  dont  les  Etats* Généraux 
fe  formai ifent  beaucoup,  avoient  été  projet- 
tées  par  Barnevelt,  mais  qu'elles  avoit  été 
faites  par  les  Villes,  principalement  à  la  fol- 
licitation  &  par  les  inftances  de  ces  Minis- 
tres, ce  qui  fait  que,  quoiqvi' Eccléjïaftiques ^ 
ils  lont  foumis  à  la  cenfuredes  juges  Laïques, 
&  qu'ils  prennent  leurs  précautions  pour  fe 
mettre  à  couvert.  Episcopius,  Grevinbo'vius  ^ 
&  les  autres  de  cette  faétion ,  ont  des  confé- 
rences fecrètes ,  dans  lesquelles  ils  prennent  la 
réfolution  de  tenir  bon ,  &  de  ne  pas  fe  trou- 
ver au  Synode,  Fa^i- 
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Vander  Myle  a  fore  irricé  les  Erats  par  fa  161  S. 
fuice  en  France;  &  ils  ont  écrit  à  leur  Am- 
bafladeur  d'avoir  Fceil  far  lui,  «&  d'épier  Tes 
démarches.  Comme  il  ed  du  corps  des  No- 
bles de  cette  Province,  Curateur  de  leur  U- 
niverfité  de  Leyde,  &  Membre  du  Confeil- 
d'Etac ,  il  s'ell;  rais  dans  de  grands  embarras 
en  allant  fans  permilîîon  dans  un  autre  terri- 
toire, quand  même  il  n'y  auroicrien  d'autre 
à  fa  charge. 

On   dit   que  la   principale   raifon  de  fon 
voyage  efl  de  fuprîmer  les  informations  qu'on 
pourroic  tirer  de  Fraîice  contre  fon  beau  -  Pè- 
re &  lui   même,  fur  les  chofes  qui  fe  fonc 
pafTées  fecrèteraenc  entr'eux,   &  les  princi- 
paux Minières  de  cette  couronne,  à  l'infça 
des  Etats;  &  d'obtenir  riniercelîîon  du  Roi 
en  faveur  de  ion  beau  •  Père,  &  du  refte  de 
cette  faélion.     Il  ne  gagnera  pas  grand  chofe 
dans  ces  deux  Articles;  il  a  nui  à  fon  beau- 
Père  &  à  lui  •  même  fur  le  premier  point  , 
fuo  indicio  ;  car  dans  fa  querelle  avec  Aers* 
fensy  l'aïant  accufé  d'avoir  travaillé  pendant 
fon  Ambaiïàde  en  France  à  introduire  la  pro- 
feffion  du  Papisme  dans  ces  Provinces,  &  à 
en  transférer  la  Souveraineté  abfoluë  au  Roi 
de  France,  fjrquoi  il  produifit  &  fît  impri-? . 
mer  deux  differens  Mémoires  qu^ Aerjfens  s.' 
voit  aporté  ici  de  France ,  celui-ci  de  fon- 
côté  a  prouvé  qu'il  n'avoit  rien  faic  que  pac . 
Drdre  exprès  de  Barneveli".    Pour  ce  qui 
regarde  l'intercefllon  du  Roi,  les  E^ats  fe  ra- 
Dellent  que  dans  l'affaire  du  Duc  de  Bouillon^ 
k  enfùite  dans  celle   du  Prince  de  Condé  , 
abn  '  feulemenc    l'Ambaffadeur    de    France 
Tom.  IL  O  qui 
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jgj^^g.qui  réfidoic  ici  leur  ferma  la  bouche,  maïs 
'aufli  que  BarneveltIcs  empêcha  défaire 
aucune  follicitacion  en  leur  faveur  ;difant  qu'il 
ne  convenoic  pas  à  un  Prince  ,  ou  à  un  E- 
tat  de  fe  mêler  des  affaires  d'un  autre  ;  ce  qui 
fe  trouve  aujourd'hui  aplicable  à  fon  cas. 

Mr.  de  Boififfe  étant  parti,  &  allé  jusqu'à 
An'vers^  y  trouva  des  ordres  exprès  de  reve- 
nir ici ,  où  il  arriva  Vendredi  dernier ,  en 
compagnie  de  Madame  de  la  Tremouilley  qui 
aïanc  été  à  Spa ,  &  venant  de  là  ici  pour  voir 
fes  frères ,  l'a  trouvé  à  Rotterdam, 

Tout  le  monde  trouve  étrange,  qu'il  foie 
revenu  après  avoir  reçu  une  réponfe  aulfi  ab- 
foluë,  dont  le  fens  revenoit  à  ceci,  que  les 
chofes  n'alloient  pas  (i  mal  ici  qu'on  les  re- 
préfentcît  ailleurs,  &  qu'ils  avoient  plus  be* 
loin  de  Théologiens  pour  affilier  à  leur  Sy- 
node j  que  d'Ambaffadeurs  dans  leurs  aflem- 
blées.     On  efb  d'autant  plus  furpris  de  ce  re-  ' 
tour,  qu'il  étoit  parti  fi  mécontent  qu'on  avoic 
employé  inutilement  les  infiances  &  les  fol- 
licitations  pour  lui  faire  accepter  le  préfent 
des  Etats ,   furquoi   ils  lui  ont    apliqué  un 
diélon   dans   leur  langue  ,   dont  le  fens  eH 
qu'aïant  oublié  fa  chaine,  il  eft  revenu  pour 
la  chercher. 

Hier,  accompagné  de  l'Ambafllideur  ordi- 
îiaire  du  Mauriery  il  eut  audience  dans  l'as- 
lemblée  des  Etats- Général  x,  où  il  préfen- 
ta  une  Lettre  du  Roi  de  France ,  contenant 
des  termes  généraux  d'affeiflion  &  de  bien- 
veillance, pour  preuve  de  quoi  il  avoit  don- 
né ordre  à  fon  AmbafTadeur  extraordinaire  de 
relier  ici ,  û  fes  ordres  l'y  trou  voient  encore,- 

ou 
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OU  de  revenir  de  Tendroit  où  il  les  trouve-  i6i5. 
Toir,  &  de  rendre  tous  les  bons  offices  qui 
pourroienc  le  plus  contribuer  à  apaifer  leurs 
troubles, &  à  arranger  leurs  aifaires.  Son  dis- 
cours fut  dans  le  même  fens;  quand  il  l'aura 
préfenté  par  écrie,  comme  on  le  lui  a  deman- 
<ié,  je  ne  manquerai  pas  d'en  envoyer  la  co- 
pie à  fa  Majefté, 

Il  a  parlé  fort  bien  au  Prince  d'Orange^ 
qu'il  rencontra  en  chemin ,  entre  cette  Viile 
&  Delft^  &  avec  qui  il  a  eu  une  conférence 
particulière  avant  fon  audience;  il  ne  blâma 
rien  de  ce  qui  s'eft  fait,  &  ne  parut  poinc 
vouloir  fe  mêler  de  ce  qu'on  fe  propofe  de 
faire;  enforte  qu'à  en  juger  par  les  aparen- 
ces  ,  il  n'y  a  rien  jusqu'ici  que  de  très- agréa- 
ble dans  fa  deftination  ;  mais  j'ai  lieu  de  croi' 
re  que  l'intention  fecrète  eft  de  fervir  Bar- 
NEVELT  &  fes  complices  ;  de  détourner  le 
Prince  d'Orange  du  projet  auquel  il  eft  oc- 
cupé, de  changer  les  Magiftracs  des  Villes 
d'Hollande;  &  de  s'opofer  s'il  eft  polîibie, 
au  Synode  National. 

Je  conclus  cela  des  discours  tenus  en  l'ab- 
fence  de  Boififfe  par  du  Maurîer  ^  dont  les 
informations  ont  occafionné  l'envoi  du  pre- 
mier; il  paroifibic  fouhairer  que  le  Prince 
d'Orange ,  après  être  venu  fi  loin  ,  quîttâc 
toute  penfée  d'aflemblées  Eccléfiafliquef  ;  & 
qu'il  finît  fon  Ouvrage  par  fon  autorité,  ("mot 
dont  le  fon  ne  déplaît  pas  aux  oreilles  ûqs 
grands)  mais  qu'avec  cela  il  fe  fervît  de  cet- 
te autorité  de  façon  à  ne  pas  mécontenter  les 
Villes  en  général,  &  à  éviter  le  reproche  de 
longer  à  Ùl  vengeance  particulière. 

O  2  Ils 
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1618,  Ils  ne  parlent  pas  encore  de  Barnevelt, 
&  ce  n'eft  pas  efFeétivemenc  le  tems  d'en  par- 
ler. Dans  leur  conférence  avec  le  Prince  d'O- 
range,  quoique  Boijiffe  gardât:  le  filence  lur 
le  fécond  point ,  du  Maurier  infifta  pour  que 
l'on  procédât  dans  les  Villes  par  voye  d'ac- 
coniraodement  plutôt  que  de  reforme  ;  s'offranc 
d'aller  avec  fon  collègue  comme  médiateurs 
de  Ville  en  Ville,  en  commençant  par  quel- 
que petite  place  pour  raonrrer  quelque  fruîc 
de  leurs  efforts.  A  cela  le  Prince  à' Orange 
répondit  qu'il  n'étoit  pas  de  la  dî^^nite  d'un 
grand  Prince  de  faire  le  métier  d'intriguanc 
parmi  des  Bourgeois  dans  une  petite  Ville, 
Pour  le  troifième  point  qui  concerne  le  ^S^^- 
720^^5  je  fuis  informé  qu'ils  ont  des  ordres 
particuliers;  rien  n'étant  plus  apréhendé  en 
France  que  l'étroite  correspondance  que  ce 
Synode  peut  produire  entre  toutes  les  Egli- 
fes  reformées,  &  la  nouvelle  dépendance  de  fa 
IViajefté  où  le  règlement  des  affaires  de  la 
Religion  dans  ces  Provinces  mettroit  cet  E- 
tat;au-lieu  que  les  divifions  de  Religion  pro- 
duites par  ces  nouvelles  opinions,  détournent 
l'affeétion  de  ces  gens-  ci,  &  les  rendent  in- 
différemment dépendans  des  autres  Princes. 

On  croie  que  c'éroit  une  des  principales 
vues  qu'avoic  Barnevelt  ,  en  favorifanc  ces 
nouveautés,  contraires  à  ce  qu'il  profefToic 
être  fon  opinion  en  matière  de  Religion  ;  il 
s'ell  montré  toujours  en  effet  moins  attaché 
à  notre  alliance  qu'à  celle  de  la  France,  Mais 
les  chofes  font  en  fi  bon  train  à-préfent,  que 
cesAmbaffadeurs  auront  bientôt  affez  de  cho- 
fes à  communiquer  à  leur  cour,  mais  peu  à 

aé- 
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négocier  ;  car  les  Etats  d'Hollande  fe  propo-  Kjjg, 
fem  de  fe  féparer  dans  deux  jours,  pour  que 
le  Prince  d'Orange  puilTe  ,  avec  moins  de 
préjudice  pour  leur  autorité,  qu'il  ne  le  pour- 
Tokfedente  curiây  vifiter  leurs  Villes  Armi- 
niennes^ ce  qu'il  fera  accompagné  de  foldats, 
s'il  en  eft  befoin.    Il  fc  propofe  aufîî  de  re- 
former l'Univerflfé  de  Leyde  (qui  eft  vérita- 
blement locus  febris)  &  ici,  à  fon  retour^ 
ries  cours  de  juftice.    Sa  Majefté  verra  par 
cette  Lettre  des  Etats  •  Généraux  ,  qu'on 
m'a   recommandé  de   faire  parvenir  ,  qu'ils 
perfiftent  dans    leur  réfolurion    touchant  le 
Synode,     Toutes  les  Provinces  aïanc  donné 
leur  confenremenr,   ils  ont  écrie  en  dernier 
lieu  à  Genève  comme  aufîi  à  quelques  Eglifes 
fur  les  frontières  de  V Allemagne  ,    apeîlées 
Diocèfe  f^éteravien,  pour  les  prier  d'envoyer 
quelqu'un  pour  affilier  au  Synode^  ce  qu'on 
avoit  négligé  dans  la  confufion  &  le  trouble 
où  ils  étoient,  lorsqu'on  envoya  les  premiè- 
res invitations. 

On  croit  qu'il  n'y  aura  point  de  François 
pour  aflifter  au  Synode  par  permiffîon  du  Roi  ; 
mais  du  Moulin^  Miniftre  à  Paris ^  a  écrie 
ici  à  fes  amis  particuliers  qu'il  viendra  de  lui- 
môme  ,  accompagné  de  quelques  -  autres  de 
ces  Eglifes. 

Le  Prince  d'Orange  a  fait  venir  ici  Gerfon 
Biicerus  qui  alléguoir  fes  droits  d'EccléfîaJîi^ 
que  aux  Erats  de  Zélande,  J'espère  au'on 
prendra  à  fon  égard  des  mefures  fatisfaifantes 
pour  fa  Majefté. 

On  fait  venir  d'Utrecbt  Ledenherg  pour  le 

confronter  avec  Barnevelt,  fur  qui  il 

O  3  re. 
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i6i  8.  rejette  toute  fa  faute.  Groîius  en  fait  de  mê- 
me dans  une  longue  Lettre  au  Prince  d'O- 
range. 

J'ai  vu  une  inUrudlion  fignée  par  Leden- 
herg^  &  dreffée  encre  lui  &  Barnevelt  il  y 
a  un  an,  lorsque  celui-ci  étoit  à  Uîrecbt^ 
par  laquelle  les  Capitaines  des  nouvelles  le- 
vées font  obligés  par  un  Article  exprès  à  fer- 
vir  ceux  qui  les  ont  levés,  &  qui  les  payent, 
dans  la  Province,  &  hors  de  la  Province^ 
par  eau  &  par  terre ,  en  quelqu'endroit  &  de'  , 
quelque  manière  qu'on  veuille  les  employer,. 
fans  fe  foumettre  au  commandement  de  quel- 
que autre  que  ce  foir, 

'  Ces  ^ens  aïant  été  dans  la  fuite  excités  par 
Ledenberg ,  Groîius  &  les  autres  complices  à 
s'opofer  aux  députés  des  Etats -Généraux 
&  au  Prince  d'Orange,  cela  fait  une  très  rnau* 
vaife  affaire,  &  qui  relTemble  à  une  confpi- 
ration  direfte  contre  les  Etats.  Je  ne  crois 
pas  cependant  qu'ils  en  viennent  jusqu'à  un 
châtiment  çapiral  pour  aucun  de  ces  prifon?- 
ràers;  mais  je  penfe  que  Barnevelt  fera 
condanné  à  une  prifon  perpétuelle, &  que  les- 
autres  qui  rejettent  la  faute  fur  lui  feront 
traités  un  peu  plus  doucement» 

Les  Etats- Généraux  délibèrent  d'en' 
voyer  en  Angleterre^  trois  perlbnnes^  de  leur 
corps,  avec  quatre  des  principaux  dîrefleurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  -  Orientalei^  pour 
trairer  du  commerce  de  ce  Païs-là,  &  de  lar 
pêche  f'jr  les  côres  d'Ecoffe^  &  dans  la  mer 
du  Nord  y  cù  il  <e  commet  toutes  les  années 
bien  des  desordres  &  des  violences  entre  les 
fujets  de  fa  Majefté  &  les  leurs.. 
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Le  Prince  d'Orange  dépêche  à  Paris  un  16 18. 
nommé  FbsbergenConihiWeY  de  la  courd'/ib/- 
lande ,  pour  les  affaires  de  la  principauté  d'O- 
raîîge.  Les  Etats  parlent  d'y  envoyer  un  Aru- 
bafîadeur  extraordinaire. 

Le  jour  que  Mr.  ds  BoifiJJe  revînt  ici  J3 
lui  envoyai  mon  Secrétaire  pour  lui  foubaitet* 
la  bien  venue  y  aïant  l'intention  de  l'aller  voie 
moi-même,  s'il  m'avoit  fait  répondre  par 
quelque  compliment  de  politefle  ;  mais  com- 
me il  ne  l'a  pas  fait ,  &  que  d'ailleurs  il  me 
négligea,  quand  j'arrivai  d' Angleterre ^  je  ne 
lui  ai  point  fait  de  vifice,  &  ne  lui  en  ferai 
point,  à  moins  que  fa  Majeflé  ne  me  l'or- 
donne. Le  Réfident  de  l^énife  eft  auiîî  mé- 
content de  ce  qu'il  ne  lui  rendit  pas  fa  vi(î- 
te,  la  dernière  fois  qu'il  écoit  ici,  auffi  ne  va- 
t-il  plus  chez  lui. 

Je  n'ai  pas  fait  ufage  jusqu'à  -  préfent  de  la 
Lettre  de  créance  de  fa  Majeflé  pour  les  E- 
tats  d'Hollande ,  &  je  ne  m'en  fervirai  point,' 
à  moins  qu'il  ne  fe  préfente  quelque  occaQon 
plus  importante,  qu'il  n'y  en  a  eu  jusqu'ici, 
d'aller  à  cette  aflemblée,  de  peur  que  cela  ne 
déplut  aux  E 1  ats-  Généuaux  qui  à- préfenc 
ont  beaucoup  affermi  leur  autorité  fur  les  Pro- 
vinces parculières;  me  rapellant  d'ailleurs  fore 
bien  que,  par  cette  confi dération  fa  Majelté 
parut  peu  dispolëe  à  s'éloigner  des  formes  or- 
dinaires dans  les  négotiations,  lorsque  je  lui 
propofai  de  m'autorifer  à  imiter  à  cet  égard 
l'Ambaffadeur  de  France. 

On  a  fait  ici  une  pasquinade  qui  dît  que  BâR- 
NEVELT  voir  fon  ambition  far isfai te  à- pré- 
fent qu'il  tient  les  Etats- Généraux  fous 
O4  fea 
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aôiS.Tes  pieds,  &  Hogerbeets 6z Grotius  la  leur,  en 
ce  qu'ils  font  bien  gardes  par  deo  foidacs.  Le 
premier  Arcicle  fait  ailuOon  au  lieu  de  prifoa 
âe  BAur^tVEn  ,  qui  effc  la  chambre  au-  des- 
fus  de  celle  de  raflemblée.  On  veut  dire 
dans  le  refte  que  les  aurres  fonc  gardés,  par 
Jes  foldars  de  TEtat,  après  avoir  travaillé 
ci -devant  à  introduire  teurs  nouvelles  levées 
à  la  Haye ^' comme  dans  les  autres  Villes. 

A  Utrecbt  des  petit  garçons  aïant  plumé  u- 
ïie  poule  en  vie,  s'amufoient  à  la  chafler  &  à 
la  fuivre  dsns  les  rues,  en  criant,  comme 
par  compaflion  ,  O  armen  ban  (oh  pauvre- 
poule!)  &  eiFeélivement  VArmmien^  nom 
auquel  ils  faifoient  allufion ,  qui  étoit  depuis 
peu  fi  fier  de, Tes  plumes,  ell  fi  bien  plumé  à- 
préfent  qu'il  eft  un  objet  de  quelque  compas- 
fion,  mais  de  beaucoup  de  mépris. 

J'ai  ajouté  ce  petit  compte  pour  vous  égayer 
à  la  fin  d'une  ennuïeule  dépêche;  c'eft  la 
farce  après  une  tragédie.    Je  fuis ,  &c. 

P.  S.  Je  vous  envoyé  la  copie  de  la  propo* 
fition  de  l' Ambaflàdeur  de  France ,  telle  qu'el- 
le vient  d'être  préfentée  aux  Erats.  Ils  fon: 
réfolus  de  lui  faire  une  réponfe  ferme  &  pré- 
cife,  pour  lui  ôter  toute  envie  de  fe  mêler 
de  leurs  ?fFrires. 

Ledenberg  a  été  amené  à^Utrecbty  &  dansf, 
ce  moment  le  Piince  à'Orange  reçoit  avi*- 
qu'on  a  vu  Uytenbogaerd  à  Sevenbergen  pas- 
fant  en  Brabant^ 

Le  même  au  même,    is*  Sept, 
Il  dit  qu'il  a  reçu  fa  Lettre  du  4.  „  dans 
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„  laquelle,  ajoute- 1- il,  je  ne  puis  dire,  fi  j^^g-^ 
^  je  trouve  plus  de  fujec  de  confolacioii  & 
„  d'encouragemenc  pour  ce  qui  me  regarde        s 
5,  en  particulier ,   que   d'inquiétude    ou   de 
,)  peine  touchant  le  public.    Les  plaintes  de 
5,  nos  gens  font  fi  grandes,  &  la  fatisfaâ;ian 
5,  que  donnent  ceux-ci  eft  fi  petite  que  ce- 
„  la  ne  peut  guères  s'accorder  avec  la  pro- 
5,  felTion  d'amis  &  de  bons  voifins.    A  •  pré- 
„  fent  que  Mr.  Noël  Caron  a  fait  entendre  à 
„  fa  Majedé,  qu'on  enverroit  des  Dépurés 
„  d'ici,  pour  accomoder  tous  les  différends» 
5,  je  trouve  que  les  Etats  chancellent  dans 
5,  cette  refolution  ;  car  quoiqu'ils  eufi^nt  dé- 
„  libéré  de  joindre  trois   perfonnes  de  leur 
5j  corps  à  ceux  qui  feroient  envoyés  par  la 
„  Compagnie  des  Indes  -  Orientales ,  &  qu'on 
5,  en  eut  déjà  nommé  trois  pour  cela,  ils  font 
5,  arrêtés  à-préfent  par  une  difficulté  qu'ont 
5,  fuscitée  les  deux  Provinces  de  Frife  &  de 
„  Groningu8y   qui  n'aïant  aucune  part  à  ce 
5,  commerce,  &  fouhairant  d'y  entrer  avec 
5,  la  Hollande  &  la  Zélande ,   à  Texpiratioa 
y,  de  l'O'flroi,  qui  n'eft  plus  que  pour  quatre 
5,  ans,foapçonnent,&  non  fans  raîron,que» 
n  fi  elles  fe  prêrent  à  préfent  au  Traité  d'u- 
5,  nion    des   deux   Compagnies  Angloife-  & 
9,  Hollandoife ,  ce  qui  pourroit  obliger  à  re- 
„  nouveller  l'oétroi,  fur  le  mênae  pied  où  il 
5,  a  été  jusqu'ici ,  elles  en  feroient  exclues  pour 
^  toujours.     Par  certe  raifon  les  Députés  de 
„  ces  Provinces  ont  refufé  leur  confentemenc 
„  à  la  nomination  de  quelqu'un  de  leur  corps» 
„  quoique  le  Comte  Guillaume^  en  qualité 
j,,  de  Gouverneur  de  ces  deux  Provinces ,  & 
O  5  „  moiy 
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i6i8. 5,  moi,  aïons  travaillé  fortement  auprès d'euî?, 
5,  p  our  les  engager  àne  pas  s'opofer  au  bien 
5,  public  pour  leurs  intérêts  particuliers.  Ils 
5,  ont  écrit  là-  deflus,  &  l'un  d'eux  eft  allé 
5,  dans  fa  Province  pour  donner  de  meilleo- 
5,  res  in^Dr^nations  à  Tes  maîtres.  Le  Comte 
,,  Guillaume  a  écrit  aufll  fortement  aux  deux 
„  Provinces  pour  le  même  fujet.  Mais  l'affaire 
y* 


de  telle  nature  qu'elle  ne  laifle  guères  le 
j,  tems  d'attendre  leurs  réponfes  ;  ault  le  Prince 
3,  d'Orange  qui  vint  chez  moi  Samedi  der- 
^,  nier  avant  que  de  partir,  ell-il  dans  l'idée 
j,  que  la  Compagnie  enverra  inceffammenC 
„  fes  Députés  quoique  les  Etats  ne  puiflcnc 
„  prendre  une  refolution  ;  cependant  on  at- 
„  tendra  fon  retour, 

„  Je  ne  vois  pas  que ,  quand  même  les  E» 
j,  tars  enverroienc  à-préfent  leurs  Députés 
„  avec  ceux  de  la  Compagnie,  ils  euîTenc 
5,  commîfîion  de  rrairer  de  queîqu'autre  cho- 
„  fe  que  de  l'affaire  des  Indes  -  Orientales  ;. 
„  &  ce  n'eft  point  ce  que  fa  M>.jt.{té  attend 
5,  nî  ce  qu'exigent  les  circonOnnces  préfentes 
„  des  différends  qu'cnr  nos  pf  ns  en  pluf  eurs 
^  lieux.  CVft  poi  rquoi  fi  fa  Majefté  ni'or» 
5,  donne  de  dire  quelque  chofe  fur  ce  fu- 
55  jet  dnns  leur  alltmblée,  je  vous  prie  de 
3,  me  faire  -avoir  les  informations  particulier 
5,  res  fur  lesquelles  je  devrai  fcndeii  mes- 
5,  plante?. 

5,  Il  fe  trouve  malheurt  ufement  que  les 
y.  Etats  fon:  H  occupés  à  préftnt  de  leurs  af- 
„  faites  domefliqies,  qu'ils  en  loni  moins 
3,  attrnifs  à  celles  du  dehor^:.  Mais  j'esoè- 
^  re  que  la'  reforme  à  laquelle  ils  font  occu- 


9' 
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„  pés  à-préfent  s'écendra  aux  difficultés  qu'il  1618^ 
,'  y  a  entre  nous;  puisque  ce  font  toutes  af- 
„  faires  de  mer,  où  la  Hollande  a  la  plus 
5,  grande  part;  &  que  de  notre  ten:is  elle  a 
„  été  dirigée  &  gouvernée  uniquement  par 
„  Barnevelt,  donc  on  a  remarqué  géné- 
„  ralement  la  hauteur ,  &  le  peu  d'affedion 
„  pour  notre  Nation  ".  ^ 

Le  Chevalier  Carleton  dit  quil  ne  faïc 
point  où  en  eft  Taffaire  du  Chevalier  Cockai- 
ne\  mais  qu'il  l'a  recommandée  fortemenc 
en  termes  généraux. 
„  Le  Prince  d'Orawge,  fuivant  Ton  plan  , 
a  commencé  hier  fa  tournée  dans  les  Vil- 
les d'Hollande  ;  mais  il  a  chan;Té  le  defT-in 
qu'il  avoic  de  commencer  par  la  Nort-HoU 
„  lande  ,  &  efl  allé  d'abord  à  Velft  &  à 
„  Schiedam;  dans  cette  première  Ville  il  a 
„  changé  quatorze  perfonnes  de  l'ancien  Con« 
„  feil ,  &  fix  feulement  dans  la  féconde ,  où 
„  il  y  avoic  moins  de  corruption.  Voici, 
„  comment  la  chofe  s'efl  palTie.  Son  Ex- 
5,  cellence  fe  rendit  dans  TafTemblée  des  Bour- 
5,  guemeftres  &  du  Confeil  de  ville ,  qu'ils 
5,  apellent  Froedfcbap;  elle  leur  dit  dans  une 
„  courre  harangue,  que  ci  devant  elle  avoit 
„  été  chez  eux  pour  les  avertir  de  quelques 
„  désordres  qui  s'écoienr  gliffés  dans  l'Etac, 
5,  mais  qu'aianr  trouvé  qu'elle  n'avoir  pas 
„  ga^né  grand  chofe  fur  eux,  elle  les  déchar- 
„  geoit  tous  de  leur  f^rmen  .  &  de  leur  pîa- 
„  ce;  fur  quoi  ils  fe  retirèrent  tous  fjr  le 
5,  champ,  excepté  le  Secrétaire;  &  les  bons 
5,  furent  rapellés  enfui  e  un  oar  un,  par  un 
„  billet  que  leur  renirenc  les  huilTiers.  Les 
O  6  5>  maa- 


324      Lettres  et  NE'cociAfioNs' 

i6t3o5  mauvais  furent  laifTés  dehors,  &  on  en  a» 
5,  pelh  d'autres  à  leur  place.  Quand  ils  fa- 
„  rent  tous  arrivés  le  Prince  répéta  plufieurs- 
5,  des  chofes  qu'il  avoic  dites  auparavant,  a- 
y,  joutant  que  dans  les  Villes  &  les  Provin- 
„  ces,  le  gouvernement  avoit  été  entre  les 
55  mains  d'un  petit  nombre  de  gens,  qui  a- 

95 
>5 

3) 


voient   voulu    introduire  des   nouveautés- 
dangereufes,de  quoi  on  les  inftruiroit  pleine- 
ment dans  la  fuite.     Il  dit  un  mot  enfuite 
fur  le  deflein  qu'avoit  eu  ce  petit  nombre 
d'hommes,  de  le  congédier  lui-même  avec 
tons  les  Miniftres  qui  avoient  bien  fervi 
l'Etat  ;  il  ajouta  à  cela  des  proteftations'de 
la  dispofîticn  confiante  où  il  avoit  tou- 
jours été,  &  où  il  feroit  toujours,  de  ba- 
zarder fa  fortune  &  fa  vie  pour  faire  tout 
ce  qui  convenoit  au  bien  &  à  l'honneus 
de  l'Etat ,  fouhaitant  que  chacun  dans  fon 
emploi  remplît  fon  devoir  avec  le  même 
zèle  ;  il  finit  par  •  là  &  partit.    J'ai  raconté 
„  cette  fcène  tout  au  long  ,    parce  que   fa 
„  Majeflé  peut  voir  par-  là  tout  ce  qu'il  y  a 
55  à  faire  dans  le  refle  du  voyage  du  Prince. 
„  Il  eft  allé  ce  foir  à  Dcrt^  k  fe  propofs 
3,  de  palTer  dans  toutes  les  autres  Villes,  a- 
„  vant  la  prochaine  aiïèmblée  des  Etats  de 
„  la  Province,  qui  fe  tiendra  ici  dans  envi- 
„  ron  quinze  jours?. 

„  Les  Etats  à'Hcllavds  ont  prié  les  Am- 
j,  balTadeurs  du  Roi  de  France  d'accompag.- 
5,  ner  d'une  Lettre  de  recommandation  lade* 
„  mande  qu'ils  lui  font  de  quelques  Minis- 
5,  très  des  Eglifes  réformées  de  fon  Royau- 
„  me    pour  allifter  au  Synode  National  de 

5^  et  5' 
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„  ces  Provinces;  ils  y  paroilfenc  allez  dis-  15 , 3, 
„  pofés  ,  &  Ton  aprend  de  France  que  le 
5,  Synode  Provincial  des  Sevennes  a  nommé 
„  pour  cela  quatre  Députés,  qui  follicitenc 
„  à-préfent  auprès  du  Roi,  par  le  canal  ds 
„  Mr.  Langerack,  la  permifîîon  de  venir  ici. 
„  Ils  s'apellenc  Charnier ,  du  Moulin ,  Rivet 
55  &  Chauve, 

„  Les  Lettres  de  Langerack  aux  Etats 
„  font  un  raporc  favorable  de  la  manière 
5,  dont  s'eft  comporté  mander  Myle  depuis 
5,  Ton  arrivée  à  Paris;  &  celui-ci  a  écrit  au 
5,  Prince  d'Or(S77ge,  qu'il  reviendra  inceiïam- 
„  ment,  alléguant  pour  raifon  de  Ton  voya- 
„  ge  domejîicas  trie  as ,  &  les  cris  des  fem- 
55  mes  dans  la  maifon  de  Ton  beau -Père  & 
„  dans  la  Tienne,  mais  les  Etats  fe  propofenc 
5,  de  lui  demander  à  Ton  retour  un  compte 
5,  plus  exaél  des  raifons  de  Ton  voyage  ;'ils 
„  craignent  feulement  une  chofe,  c'e'fb  que 
5,  s'ils  le  ferrent  de  trop  près  fur  ce  qu'il  a 
5,  fait  en  France,  ils  n'embarquent  ces  Ain- 
„  baOàdeurs  dans  fa  défenfe,  &  par  confé- 
r,  quent  ne  les  en^iragenc  à  fe  mêler  de  leurs 
,>  affaires  ,^ce  qu'ils  fouhaitent  fort  d'éviter... 

5,  Les  Etats  ont  pris  une  réfolution  fur 
5,  leur  réponfe  à  la  dernière  propofition  de 
„  Mr.  de  BoifiJJe,  qui  eftlamême,  miita- 
„  tîs  muîandis^  qu'ils  firent  à  la  précédente; 
,5  on  doute  encore  s'il  en  fera  content,  & 
„  s'il  partira  avec  cela;  quelques  perfonnes 
„  foupçonnent  qu'il  a  en  réferve  quelque  af- 
„  faire  de  plus  d'aparence  concernant  le  re- 
5,  nouvellement  de  la  trêve,  ou  quelque  pa- 
P,  reille  ouverture,  afin  de  meure  par-là  aiwc 
O  7  3,  yeux 
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1618.  9  yeux  du  public  un  vernis  fur  Ton  retour ^ 
*"  &  éviter  le  reproche  de  bis  ad  eundem  ;  c2iT 
"  d'être  venu  deux  fois  ad  concilium^  fans 
"  êcre  apellé,  &  fans  être  écouté,  cela  ne 
''  feroic  pas  fort  honorable. 
5,  Il  a  répondu  par  une  vifite  au  conipli- 
raent  que  je  lui  ai  fait  faire  fur  fa  bien-ve» 
^'  nuë,  &  a  avoué  qu'il  avoit  commis  une 
''  faute  la  dernière  fois  qu'il  fut  ici;  il  s'en 
"  eft  excufé  fur  ce  qu'il  avoit  expédié  fes  af» 
''  faires  avant  mon  arrivée.    Je  trouve  qu'il 
.,  penfe  alTez  bien  pour  mériter  d'être  ména- 
gé ,  furtout  dans  un  tems  où  les  Minlflres 
de.  cette  couronne  s'oublient  au  point  011 
"  ils  paroiffent  le  faire  àpréfent.    J'informe 
„  fa  Majefté  de  ce  qui  s'efl  paffé  entre  nous, 
&  de  quelques -autres  particularités,  dans 
','  ma  réponfe  à  la  Lettre  de  Milord  Marquis 
„  renfermée  dans  la  vôtre.    Je  fuis ,  &c. 

Le  même  au  même.     19-  Septembre. 

„  L'événement  que  je  vai  vous  annoncer 
„  efl  tel  que  i)  j'avois  à  dater  ma  Lettre  d'-rf- 
„  frique  ;  aliquid  fnonjlri. 

■,,  Ledenherg,   Secrétaire  d'Utrecbî  quon 

avoir  amené  ici  pour  le  confronter  avec 
„  Ba^n:  VELT,  s'efl  tué  cette  nuit  dans  fon 
5,  lit   avec   deux  couteaux    dont    il   s'étoîc 

poarvDS  trois  jours  auparavant;  de  l'un  il 
„  s'ed  fendu  le. ventre,  &  de  l'autre  il  s'elt 
„  conné  la  gorge;  &  tout  cela  avec  un  iï 
„  gran.i  dlrnce  ,  que  fon  fils  qui  avoit  la 
„  permifîion  de  coucher  dans  fa  chambre  , 
«  ïBais  q,ui  écoii  dans  un  autre  liu,  ne  fut 
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^  réveillé  que  par  le  bruir  du  fan^  qui  ruis-  i(5iSfc 
5,  feloit  de  la  gorge  de  Ton  Père  ;  il  apella  les 
,,  gardes,   mais  Ledenberg  étoic  more  avant 
5,  qu'ils  fufTent  venus. 

„  Cette  affaire  fait  grand  bruit  ;  quelques- 
5,  uns  l'attribuent  à  l'irnparience  de  la  prifon, 
5,  d'autres  à  la  crainte  de  la  torture,  &  de 
„  la  punition.  Il  paflbit  plutôt  pour  un  hom- 
„  me  lâche  &  pokron ,  que  pour  avoir  quel- 
,.,  que  fermeté  &  quelque  courage,  ainlî  le 
5,  ne  moriare  mori  peut  lui  être  apliqué.  Les 
„  Etats  qui  fe  font  alTemblés  excraordinaire- 
5,  ment  ce  matin  à  cette  occaHon,  ont  jugé 
„  qu'il  y  a  quelque  fecret  plus  important  que 
„  ce  qu'ils  ont  déjà  découvert, &  qu'il  crai^- 
„  noit  qu'on  r?e  lui  arrachât.  Sur  les  confes- 
,,  fions  qu'ils  ont  tirées  Je  lui  â  Utrecht^  & 
„  ici  à  la  Haye  ^  où  il  a  été  plus  relervé  qu'il 
3,  ne  ré'oit  M,  on  a  donné  ordre  au  Fiscal 
„  ^''Uirecbt  &  à  celui  à''  Arnbem^  deux  hom- 
„  mes  expérimentés  &  bien  -  intentionnés  ^ 
,5  d'interrogt^r  les  aurres  pritbnniers ,  &  e» 
5,  conféquence  d'inltruire  leur  procès. 

„  Taurinus  y  MiniHire  faébieux  &  fédîtîeux 
5,  dî'Utrecbty  qiji  .iepuis  fa  ^uite  a  éré  recon- 
5,  nu  par  Ti  nprimeur  pour  Au'eur  de  la  ha* 
5,  lance  y  eft  mort  lubiremenr  dans  un  village 
5,  fur  les  terres  de  l'A'chiduc;  ou  l'oupçon- 
5,  ne  qu'il  a  éré  empoi'or:né,pour  cacher  par 


5,  fa  mort  ceux  q  n'  on   contribué  à  ce  lib.el- 
„  le.     Les  EiA-  >   GÉ\É;</\i  x  ont  écrit  là- 

5? 


deiïbs  à  ceux  ■''Utrecbty  n/»ur  Qu'ils  pren- 
„  nenr  con  re  le  rraJuiïteur  Françoii  les  mê- 
„  mes  informarions  qu'ils  atroient  oriiescon- 
55  tre  TAuceur,  s'ii  eût  vécu,  espérant  d'a- 


,>  voir 
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fôiS.^-i  voîr  par  ce  moyen  quelques  lumières  fur 
5,  ceux  contre  qui  ils  en  cherchenr. 

5^  On  focrçonne  que  le  tradnéleiir  ed  -in 
y,  certain  Niellius  Miniftre  François  h  U^ 
5,  trecbt,  qui  pour  fa  fcandaleufe  doélrine  a 
j,  écé  fuspendu  jusqu'au  Synode  National  , 
5,  par  le  Synode  François  tenu  en  dernier  lieu 
„  à  Deîfii  cù  il  fut  accufé  d'être  le  traduc- 
„  tenr  de  ce  Livre,  ce  qu'il  nia  foiblemenr. 

„  Fander  Myle  écanc  revenu  de  Paris  à 
„  Anvers  y  a  écrit  au  Confeil-d'Ecat,  qu'il 
,5  feroit  abfent  encore  quinze  jours  ou  trois 
«,  femaines;  ce  qu'il  les  prie,  d'un  ton  d'ami, 
55  de  ne  pas  trouver  mauvais.  Les  Etats  onc 
„  pris  une  réforution,  qu'ils  ont  envoyée  au 
,^  Confeil  ce  matin,  de  ne  pas  l'admettre  de 
„  nouveau  dans  leur  aflemblée,  jusqu'à  ce 
„  qu'il  aie  donné  de  bonnes  raifbns  de  fon 
„  voyage. 

■  „  J'ai  vu  ce  matin  la  minute  de  la  réponfe 
5,  des  Etats -GÉNÉRAUX  qu'on  portera  cec- 
5,  te  après*  midi  à  Mr.  àe  BoiJîJf&,  Elle  con- 
5,  tient  beaucoup  de  complimens;  &  en  fub- 
,,  fiance,  qu'ils  font  fâchés,  qu'on  ait  repré- 
^,  fcnté  leurs  affaires  au  Roi  comme  étans 
5,  dans  un  fi  mauvais  état,  &  qu'il  en  foie 
5,  fi  allarm^.  Que  les  foins  du  Prince  à'O- 
.,  range  ont  bien  furmonté  ces  petites  difïi- 
5,  cultes,  &  les  différends  qu'il  y  avoit  en- 
„  ir'eux;  &  qu'il  éroit  à-préfent  en  bon  train 
„  de  les  ram,ener  à  un  état  plus  fiable  que 
5,  jamais;  que  s'ils  avoienc  eu  befoin  du  fe- 
5,  cours  du  Roi  de  France  dans  cette  occa- 
„  fion,  ils  auroient  prévenu  fes  offres,  en 
„  les  loi  demandant  5  qu'à  l'occafian  de  queW 
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„  ques  dispuces  de  Théologie,  ils  ont  bef^jîn  i6it, 
„  d'aide  &  d'aflîllance  du  dehors,  &  qu'ils 
„  fe  prévalent:  des  disporuions  favorables  du 
„  Roi,  le  priant  d'err  montrer  les  effets  dans 
„  certe  occalion.  Ils  concluënc  en  recom- 
„  mandant  cette  affaire  à  Veîitremife  de  Mr. 
de  Boifijje, 

,,  Les  Etats  préparent  un  Edic  contre  les 
Jéjuites  qui  depuis  quelque  cems  viennene 
dans  ces  Provinces  avec  une  liberté  extra- 
ordinaire. Ils  ont  réfoîu  d'avoir  une  gar- 
de de  trente  Cavaliers  pour  être  continuel- 
lement: auprès  de  la  perfonne  du  Prince 
d'Orange^  ils  lui  ont  écrit  pour  lui  cona- 
muniquer  cette  refolution,  pendant  qu'il 
continue  à  faire  fa  tournée  avec  beaucoup 
de  fuccés. 

„  Avant  fon  retonr,  qui  ne  fera  pas  en- 
core de  huit  jours,  je  vous  rendrai  comp- 
te de  ce  que  j'aurai  fait  auprès  des  Etats, 
conformément  à  votre  Lettre  du  8.  de  ce 
mois  (  qui  ne  m'a  été  remife  que  hier  au 
foir).  Car  quelque  utile  que  fut  fa  pré- 
fence ,  les  délais  font  dangereux  dans  des 
affaires  de  cette  nature  ;  &  les  Etats  aïanr  . 
déjà  délibéré  d'envoyer  des  Députés  à  fa 
55  Majefté,  j'espère  que  ce  que  je  leur  dirai 
5,  les  éguillonera  affez  pour  leur  faire  facrifier 
55  leurs  intérêts  particuliers  au  bien  public, 
55  J'afdéjà  parlé  en  particulier  à  quelques-uns 
55  d'eux ,  qui  voyent  avec  beaucoup  de  doa- 
,5  leur  ces  juftes  raifons  de  plainte  données 
55  aux  fujets  de  fa  Majefté,  &  croyent  que 
5,  les  diviflons  &  lesanimoOtés  qui  ont  régné 
f»  dans  le  Païs ,  furtouc  dans  cette  Province^ 


5» 
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1618.5,  &  qui  ont  été  fomencées  par  ceux  qui  ont 
„  été  longtems  au  timon  de  l'Etat ,  ont  in- 
„  flué  jusques  fur  les  affaires  de  mer.  Nous 
„  avons  lieu  de  nous  promettre  que  les  afîài- 
5,  res  iront  mieux  dans  la  fuite ,  d'autant  plus 
5,  qu'ils  fe  propofent  de  reformer  l'union  d'CJ- 
„  îrechti  d'abord  après  le  Synode  ^  &  avant 
„  la  fin  de  VHyver ,  car  ils  n'ont  point  à  crain- 
5,  dre  en  ce  tems-là  d'être  détournés  par  l'enne- 
55  mi.  Comme  les  Articles  de  cette  union: 
55  ont  été  dreffés  avec  quelque  referve  à  eau- 
3,  fe  des  circonftances  où  ils  fe  trouvoienc 
55  par  raport  à  la  Religion  ;  en  s'expliquanî 
55  plus  clairement  fur  ce  point,  comme  ils 
55  en  ont  delTein,  &  en  excluant  de  la  Ma- 
55  giflrature  tous  ceux  qui  ne  profefTent  pas  la 
3,  vraye  Religion  reformée ,  ils  fe  trouverons 
5,  dans  une  plus  grande  dépendance  que  ja- 
35  mais  des  couronnes  de  fa  Majefté ,  &  par 
5,  là  dans  une  plus  grande  nécelïïté  de  lui 
5,  donner  toute  forte  de  contentement.  Je 
55  fuis ,   &c.  ". 

Dépjinses  du  Chevalier  Dudley  Car- 
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Dec.  Janv.  Fevr.  1617.  125  o  o  iCifi. 

Mars,  Avr.  May,  161 8»  1^15  00 

Pour  fon  voyage.  100  00 

Pour  le  Secrétaire.  32  00 


fbmme  totale  1963  13  4 

Le  même  au  même,     29.  Septembre^ 

Il  lui  mande  que  conformément  à  la  Lettre 
du  Secrétaire  datée  du  8.  de  I^indfcr^  il  a 
dit  dans  raflèmblée  des  Etats- Généraux 
ee  qu'il  a  cru  de  plus  propre  à  faire  changer  en 
une  prompte  réfolution  leurs  longues  délibé- 
rations fur  l'envoi  des  Députés  à  fa  Majefté , 
&  il  envoyé  la  copie  de  la  propofition  avec 
la  traduction  d'un  billet  des  Etats- Gé- 
néraux. 

Que  ce  matin  il  a  reçu  dans  une  Lettre  du 
Secrétaire  du  24.  de  Hamîon  '  court  y  de  plus 
amples  inftruétions  fur  le  même  fujet,  fuivanc 
lesquelles  il  fe  gouvernera ,  au  retour  du  Prin- 
ce d'Orange,  quand  les  Etats  d'Hy/to^^  fe- 
roient  afTemblés,  &  à  l'arrivée  de  quelques 
Députés  de  Zélande;  touc  cela  devant  avoir 
lieu  avant  la  fin  de  la  femaîne. 

„  En  attendant,  ajoute -t- il,  j'ai  cru  qu'il 
5,  étoic  de  mon  devoir  de  rendre  compte  à 
55  fa  Majefté  de  ce  que  j'ai  déjà  fait ,  ce  que 
5,  je  vous  aurois  mandé  plutôt,  n'étoit  que 
„  voyant  les  Etats  délibérer  tous  les  jours 
3,  dès  lors  fur  cette  affaire ,  je  m'attendois  à 
5j  recevoir  quelque  réponfe  d'eux.  Quoique 
55  jusqu'ici  ils  ne  foient  pas  fort  avancés  par- 
^  ce  qu'un  Vaiflèau  ne  peut  faire  beaucoup 

„  de 
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de  chemin  quand  il  n'y  a  perfonne  au  gou- 
vernail, (car  c'eft  l'écac  cù  ils  font  depuis 
qu'ils  n'ont  plus  Bakjnevlli^  je  trouve 
cependant  une  disDorin'on  générale  à  ame- 
ner cette  affaire  à  buon  porto:  Ds  font  as- 
fez  portés  à  rejerter  fur  lui  la  faute  de  tous 
les  désordres  qu'il  y  a  eu  jusqu'ici;  les  uns 
les  attribuant  à  un  défaut  de  bonne  volon- 
té, d'autres,  à  ce  qu'il  s'embrouilloic  11 
fore  dans  les  affaires  domefliqnes  ,  qu'il 
négligeoit  celles  du  dehors,  excepté  cel- 
les qui  avoiem  raport  à  leurs  fafllons  in- 
térieures. 

5,  La  difïïculté  entre  leurs  Provinces  ne 
lubfifte  plus;  mais  il  s'en  efl  élevé  deux 
autres  qui  caufenc  ce  délai;  l'une  concer- 
nant le  choix  des  Dépurés,  l'autre  leurs 
inflruftîonp. 

„  Pour  \e  ^remiQX  facilîs  ejl  inH)entîo  ^  maïs 
cUfficilis  eîeBhy  les  circonftances  préfenres 
exigeant  que  leurs  meilleurs  fujets  reflenc 
ici  ;  &  ils  ne  croyent  pas  qu'il  fût  fage  d'en- 
voyer en  Angleterre  des  perfonnes  aufîi  mal 
inrenrionnées  que  la  dernière  fois.  Grotius^ 
qui  fut  employé  alors ,  a  eu  la  bardiede  d'al- 
léguer au  Prince  à^Orangs ,  dans  une  Let- 
tre que  j'ai  vue,  le  mérite  de  ce  fervice 
rendu  à  l'Etat ,  &  d'inOnuer  combien  il  pour- 
roit  êcre  encore  utile  dans  cette  occafion. 
Mais  on  lui  a  trop  rogné  les  ailes  pour 
qu'il  puiiïe  voler  (1  fubicement  au-delà  des 
mers,  quoique  pour  la  fatisfadion  des  E- 
tars,  il  offre  de  confefl'er  non -feulement 
tout  ce  qu'il  fait,  mais  auffi  ce  qu'il  foup- 
çonne  vraifemblablement  contre  B  a  r  n  e- 

„  VE  LT, 
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„  VFLi".  Les  Etats  m'ont  demandé  fa  Lettre  i(5i3, 
y,  à  l'Archevêque  deSpalato,  qui  a  été  corn- 
5,  iiiuniquée  à  fa  Majclté,  je  Tavois  refervée 
„  pour  une  fi  bonne  occafion. 

„  Après  qu'ils  auront  només  leurs  Dë- 
5,  pûtes-,  il  faudra  quelque  tems  pour  qu'ils 
5,  les  envoyent  auffî  bien  &  «luffî  ampleraenc 
5,  inftruits  que  fa  Majefté  le  demande;  car 
5,  la  manière  des  Etais  Gé^éualx,  qui 
5,  font  les  commiflaires  réfidens  des  difFéren- 
5,  tes  Provinces  ,  eft  de  recevoir  en  pareil 
„  cas  les  ordres  de  leurs  Maîtres;  &  ils  ne 
„  s'écartent  jamais  de  cet  ufage.  Jusqu'ici 
5,  je  trouve  qu'ils  n'onr  penfé  qu'à  l'affaire 
„  des  Ifide  s -Orientales  y  touchant  la  réunion 
„  des  deux  Compagnies.  Mais  cela  concer- 
,5  nant  principalement,  &  l'on  peur  dire  uni- 
„  quement,  la  Hollande  &  la  Zelande,  ils 
„  pourront  prendre  une  réfolurion  d'autanc 
„  plutôt  que  les  Etats  d^ Hollande  s'affeiu- 
5,  blent  à-préfent,  &  que  les  Députés  de 
5,  Zélande  feront  inceffamment  ici  en  nom- 
5,  bre  fuiîifant  ". 

C  A  R  '.  i:  T  G  N  ajoure  que  quelques  Angloîs 
&  EcoJJois  qui  fonr  en  Zélande ^onz  de-oarné 
deux  tbis  Gerfon  Bucerus  d'aller  en  Angleter» 
re,  en  lui  faifant  peur,  mais  que  quand  il 
fera  arrivé  à  la  Haye^  où  l'^n  compte  qu'il 
viendra  avec  les  députés  de  Zélande ^  le  Prin- 
ce d'Orange  le  préfixera  de  fe  foumettre  à  la 
clémtnce  du  Roi. 

Qu'il  n'a  pu  aprendre  qu'il  y  eut  ijne  per- 
fonne  nommée  Trefellius  auprès  de  Mr.  Noël 
Cûfow,  à  moins  que  ce  ne  foit  depuis  peu. 

Qu'on  foupçonnoic  un  peu  que  le  bruit  de 

13 
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l6i8.  la  mort  de  Taurinus  n'étoît  qu'une  fable, 
quoique  fon  frère  &  fes  parens  fufTent  en 
deuil.  Par  cette  raifon  les  Etats  d'L/îrecibif, 
par  ordre  des  Etats- Généraux,  con- 
tiîiuent  à  le  citer,  &  à  informer  en  même 
tems  contre  le  traducteur  de  la  balance. 

„  Après  la  fuite  d'' Uyîenbogaerd  en  France 
^  on  a  reformé  la  chapelle  Francoije  de  la 
„  cour,  le  Synode  François  tenu  en  dernier 
„  lieu  à  Delft  y  aïant  mis  un  autre  Minis- 
„  tre,  avec  d'autres  anciens  &  diacres,  tou- 
5,  tes  perfonnes  bien  intentionnées,  à  la  place 
5,  de  ceux  qu'il  y  avoit  auparavant,  &  qui 
„  étoient  tous  Arminiens  ;  enforte  qu'à  pré- 
5,  fent  la  Princeffe  Douairière  d'Orange  &  le 
,5  Comte He^n, doivent  ou  abandonner  tou- 
„  te  afTemblée  ,  &  fe  renfermer  chez  eux  , 
5,  ou  quitter  leurs  anciens  amis  à  qui  ils  ont 
„  été  fi  fidèles  ". 

11  ajoute  que  Mr.  de  Boifijfe  a  pris  la  ré- 
ponfe  des  Etats  en  bonne  part,  &  qu'il  a  é- 
crit  au  Roi  de  France  pour  qu'il  permette  à 
quelques  Miniftres  de  la  Religion  reformée 
de  venir  au  Synode  National. 

5,  Le  jour  après  qu'on  lui  eut  porté  cette 
„  réponfe,  trois  Députés  des  Etats  lui  en 
„  préfentèrent  une  autre  touchant  AerJJens; 
55  après  qu'elle  eut  été  lue  en  préfence  de 
5,  lui  &  de  du  Maurier  qui  étoit  là,  ils  le 
5,  prirent  tous  deux  fur  un  ton  fort  haut; 
„  mais  ils  trouvèrent  à  qui  parler,  car  dans 
3,  la  chaleur  du  discours ,  les  Ambafladeurs 
3,  apuïant  fur  l'union  avec  VEspagne  ,  que 
3,  Boifijje  prétendoit  être  avantageufe  à  cet 
„  Etat,  un  des  Députés  dit  en  paflànt,  que 

5,  plus 
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plus  la  France  fe  raprochoit  de  V Espagne  ^  161S. 
3,  plus  elle  s'éloignoit  des  Provinces-  Unies; 
„  iur  quoi  Boifijje  s'emporta  ,  difanc  qu'il 
5,  voyoic  bien  à-préfenc  d'cù  venoic  leur  dé- 
„  fiance,  &  fur  qui  ils  s'apuïoient ,  voulanc 
5,  dire  fa  Majefté ,  &  répétant  les  obligations 
55  que  les  Etats  avoient  au  Roi  de  France 
„  plus  qu'à  tout  autre  depuis  la  trêve.  Les 
3,  Députés  ne  voulurent  pas  traiter  cette  ques- 
5,  don ,  mais  comme  ils  infiftoient  fur  l'af- 
^,  faire  à^AerjJens  donc  ils  étoient  chargés, 
„  Boifijje  les  voyant  fi  roides,  leur  dit  pour 
„  conclufion,  qu'il  étoit  fâché  de  les  voir  fe 
5,  faire  eux- même  parties  en  faveur  d'un  hom- 
5,  me,  qu'il  apelloic  du  nom  d'impolleur,  & 
„  de  plufieurs  autres  titres  encore  plus  durs, 
„  &  qu'il  en  reraettroit  le  jugement  au  Roi 
5,  fon  Maître ,  fans  les  preiïèr  davantage.  Il 
5,  ne  voulut  point  recevoir  leur  réponfe. 

5,  Les  Etats  ont  écrit  là-delTus  fort  ronde- 
„  ment  au  Roi  ^q  France  ^^n  lui  envoyant  la 
5,  réponfe,  qui  doit  être  préfentée  avec  la 
3,  Lettre  au  Roi  &  à  fon  Confeil  par  leur 
,,  Ambaffadeur.  Je  vous  envoyé  la  copie  de 
j,  l'une  &  de  l'autre. 

„  Boifijje  diffère  fon  déparc,  espérant  que 
„  l'opiniâtreté  de  quelques  Villes,  ou  quel- 
.3,  que  événement  inattendu,  lui  pourra  four- 
5,  nir  quelque  fujet  de  négociation,  pour  é- 
„  viter  par- là  le  reproche  d'être  venu  deux 
5,  fois  pour  rien,  desagrément  qui  feroittom- 
„  bé  plus  à-propos  fur  un  moins  galant  hom- 
5,  me  que  lui.  Mais  à  moins  qu'il  n'arrive 
5,  quelque  grand  changement ,  du  Maurier 
„  qui  a  concouru  av^c  Bar^sevelt  pour 

l'at- 
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lélS.  »»  l'actirer  ici,  payera  la  folle  enchère  ôq  fou 
jj  voyage. 

„  Il  paroîc  par  le  changement  du  dernier 
„  ffioc  de  la  première  réponfe  combien  les 
„  Etats  font  attentifs  à  prévenir  qu'il  ne  fe 
„  niêle  de  leurs  affaires;  on  l'a  faite  après  - 
5,  mûre  délibération,  afin  de  ne  pas  fe  trom- 
„  per  fur  les  mots,  puis  qu'ils  font  fi  délicats 
„  fur  la  chofe  ". 

Il  mande  que  la  négociation  du  Député 
des  Villes  Anjéatiques  avoir  fini ,  avant  que 
d'avoir  commencé ,  par  fa  maladie  &  par  fa 
mort. 

5,  Le  Prince   à'Orange   réiifîît   dans   Ion 

j,  voyage.     Il  a  trouve  bien  de  la  befogne 

„  à  Hoorn;  les  Magiftrars  &  le  peuple  aïanc 

j,  réfolu  de  ne  pas  le  recevoir  dans  la  Ville 

avec  des  troupes ,    &  de  ne  confentir  à 

aucun  changement  de  Magillrats.    Mais  il 

,  les  a  pris  par  ftratagême  &  aïant  mis  hors 

*    du  Confeil  de  ViÙe   douze  membres   de 

vingt  qu'ils  étoient   &  les  aïant  remplacés 

'    par  d'autres,  il  a  laifTé  de  fortes  garnifons, 

5,  dans  les  Villes  où  il  n'y  en  avoit  poinc 

5,  auparavant,  con:ipofées^d'^«gte,de  SuiS' 

^^fes  &  de  Frifons,  fous  un  Gouverneur  à 

„  fa  dévotion ,  qui  étoit  ci-devant  Capitaine 

de  fes  gardes. 

„  Pour'  ne  pas  fe  mettre  encore  dans  l'em- 
barras, où  il  s'effc  trouvé  là  au  milieu  d'u- 
„  ne  populace  groflière,  fans  avoir  des  for- 
3,  ces  fuffifantes,  il  a  envoyé  ici  l'Enfeigne 
j,  de  fes  gardes  pour  emmener  quatre  vingc 
„  mousquetaires  qui  partirent  Dimanche  au 
.3  foir  dans  des  chariots  pour  le  joindre  à 

,5  Jkk' 
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„  Akkmaer,  où  nous  croyons  qu'il  eft  au-  irtr* 

"  C? ?"  '  ff  '^  "  ''^^'^"^  ^'''  ■"-  dans  ce        '' 
,.  voynge  à  Haarkntyoa  s'il  en  fera  un  autre 
nueux  accompagné. 

"•  ^'  y  2.  ^-Pré'ënt  deux  5y«oief  Provin- 
aaux  affi^mblés  en  HoUand/,  l'un  dans  "e 
l\crd,  fuivant  l'ufage,  à  ^wX-i^y/,» ,.  l'ai! 

nJf  '^  "^""^  ^  ?''/^-     Dans  celui  de 
..  Delft  Ils  ont  propofé  cette  queftion  entre 

"  Ç^"'a"''  'T'  S"''''^=  ^««»«  Conraduî 
„  Vorfims  edntsjuistibns,  atque  aliis  Z 
"  "J-l^'»  ^«nttmpeccaverit ,  ut  indignus  /». 

"  ,^'!/HH^\^''"'  Academicum  adeat  fLc- 
»  ^"""«?  ^°':/2'w  l'aïancapris,  fiufoitd^ii 

"  n°«  f.^""  P'"'  î^""^^^"'^  ^«  affronc   Mais 
„  Il  a  été  retenu,  par  ceux  de  fon  parti, qu 
,.   e  penfe,  ne  pourront  pas  le  profégér'plus 
»  longtems  que  jusqu'au  6'3';2»i<.Na.iol,aI  où 
„  ^  on  toute  aparence,  il  aprendra  p  r  quel- 

„  ce  de  banmflèment,  à  moins  qu'il  ne  la 

9.  de,  ze]é  Arminien,  a  reçu  ordre  eypiU 
„  par  une  Lettre  des  Etats,  d'.ffirte?  au  5v! 
»  node  National,  de  même  que  PolyZfer 
"  Z"T  P^°^^.«^"' dans  la  même  Univcr! 
"  F,;'.c  "1  bien  intentionné,  Le  but  des 
„  Etats  en  cela  eft,  que  ceux  de  cette  fac- 

"  qu'n-"n'oP"'^'"iP/^  ^"^^  dans  la  fuiS 
"  c    ^"°rî  P^'  ^'"^  apellés^u  admis  aiî 

,,  ^e  i-onamx/M,  j'aprends  que  les  Eccléfm!. 
"  'i-Z'ÏL   ''^''  ''  "^p'^l'admettrtÇ 
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"'^leur  afTemblée,  &  de  ne  pas  permettre  qu'il 
"  V  raroifii  à  moins  que  ce  ne  fou  comme 
"  TCls  non  plus  Que  quelques-autres  de  itiê- 
"  me  trempe.  Enforte  qu'il  y  aura  quelque 
"  dispute  au  Synode  ,  mênie  m  limme.-. 

Quoique  toutes  les  sffaires  aillent  sluz 
..  Miment  jusqu'ici ,  depuis  l'etnptironnemerit 
de  Baunevei-t.  ce  itroit  mnacle,  m 
"  milieu  de  tant  de  divifict^s  &  de  méccn- 
*'  teniemens,  fl  les  chores  comimioient  iur 
"  ce  Pied  dans  l'Eftlife  &  à'.m  l'Etat 
»  ,,  Q"elq«s  patronnes  opofées  au  Smod^ 
ont  fait  nf.îire  une  queftion  fur  la  préléan- 
",  ce  entre  les  «ffiftans  Anglois  &  f  «"F'^J 
i'ai  orié  ceux  qui  m'en  ont  parlé ,  de  .^e 
"  ias  mettre  une  paveilie  chofe  en  queftion, 
"  enrrceux  qui  viennent  publiquement  au- 
"  torifës  par  leur  Ptince,  &  ceux  qui  tou 
",  au  plus  ne  viennent  qtiepar  connivence 
'    il  va  une  différence  à  faire^entre  les  Eoi- 
"  fes  réformées  les  plus  floriffintes  de  1  Eu- 
"  S/    &  celle  qui  eft  erccte  Jub  cruce  ; 
"  fans  compter  la  qualité  des  pe,-  onnes  ^u 
-"  frnt  envoyées;  par  ces  conf, dérations  i\s 
^1  p^in"nt°lès  .'perfundés  q.^e  les  ^.g  o«' 
-~",  doivent  avoir  ia  préféance  Ir.r  les  BaiJ<n^ 
"       Plof.eurs  de  leurs  Eccléfu<fttques  m  ot^t 
parlé  ri'ergcger  fa  Majefté  à  envoyer  quel> 
"  qu  s  EcnjoU  à  leur  Synode,  de  peur  que 
"  x"ux  de  cette  Nation  ne  trouvent  mauvais 
.'Vw'on  n'ait  pas  penfé  à  eux,  ccmiEe  ceux 
"  de  Gf«4  qui  fe  font  fort  cftomaqués  de 
■"  ce  qu'on  les  a  oublié   fi  lon^tems  ;  le 
--;^v.LaoVîs  qui  font  en.^ig!;!^r«  fa   ftm 
«ïUc^teinV  âuffi  à  leurs  amis  d'ici ,  de  ce  qo  W 

'J'r..  -  ■       ■>■■  "' 
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"  nn  J'^'  T''  rJ^''['    Je  leur  ai  répandu  ,cii 
„  que  fi    Ion  fouhauoit  que  j'écrivis   pour 
„  qu  on  noramac  un. plus  grand  nombre  d'as. 
5,  liltans,  ou  pour  quton  en  envoyâc  "d'au- 
5,  très,  je  le  ferois  volontiers;  mais  c'ell  ce 
„  que  les  Lcats  ne  veulenc  pas,  parce  Qu'ils 
„  ne  veulenc  pas  prescrire  à  la  MajelTé  qui 
„  elle  doit  envoyer,  &  qifils  s'en  rer^etienc 
„  à  ^on  î>on.p  ailir    Je  comprends  cependant 
»  que  fi  fa  Majeilé  veut  bien  leur  envover 
„  quelques   Ecoffois  ,    quand  même  on  "les 
„  jomaroïc  a  ceux  de  Tes  lujers  qui  fonr  déjà 
„  nommés,  cela  leur  feroic  grand  plaifir,  &     • 
„  préviendroitle  mécontentemenc  qu'ils  r/aio-. 
5,  nenc  qu  on  pourroic  concevoir  ,n  Ecoiïl 
5,  Mais  comme  c'eft  plus  que  je  ne  me  ibis 
,,  chargé  d'écrire     fa  Majelté  n'a  pas  beibiîi 
„.  d  en  paroicre  informée,  qu'autann  qu'il  lai 
3,  lemblera  bon.  ^ 

„  toujours  fixés  comme  auparavant;  &  les 
„  Etats- Généraux  ont  ordonné  un  jour 
,y  déjeune  &  de  prière  qui  doic  être  célébré 
M  dans  toutes  les  Provinces  Unies  le  i.i  du 
,,  mois  prochain  N.  S.  pour  le  bon  fuk^s 
3,  de  ce  Synode,    Je  luis,  &c. 

Le  înême  au  même.     3.  O^ohrc, 
II  lui  envoyé  un  écrir  qai  n^é[oîr  pas  prê^ 

ii\\:^Tv%''  ^"^^^  '''  ^^-  ^^^'^^'-'^  ; 

FrnrrT  ,'^^  l'^T  ^""^''^  l'Ambalfadeur  de 

H'if;^'^""'^-  /*^''^'^^^   efl   reveou   hier 
i,  d  ^/c>^?72,,r,  où  il  a  reformé  le  Magifthu 
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ï6l8  t  fans  obftacle.  11  ne  reRe  plus  que  Haar- 
Ism,  RoîteTdam,  Leyde ,  &  Tcrgou;  mais 
"  comme  ce  font  les  Villes  les  plus  mal-in- 
"  tentionnées  de  toute  la  Hollande ,  il  ne  le 
"  foucie  pas  de  s'y  bazarder  fans  une  garde 
\\  de  foldats  fuffifante  pour  tenir  les  Bour- 
„  geois  en  respeft.  „  .    „  .  . 

('ai  été  chez  lui  ce  matin ,  &  je  1  ai  ins- 
\ruit  au  long  des  plaintes  de  nos  Marchands; 
'*  il  me  paroîc  en  fentir  la  juflice,  &  dispo- 
"  fé  à  faire  tous  fes  efforts  auprès  des  Ltats 
*'  po'-îr  procurer  toute  la  fatisfadion  poffible 
''  à  fa  Majefté  &  à  fes  fujets. 

Carlston  ajoute  que  les  Députés  de  Zé- 
lande  ne  font  pas  encore  venus,  mais  qu  on 
le'^  attend  à  tout  moment, &  qu  il  attend  leur 
arrivée  pour  faire  fa  propofition  félon  les  or- 
dres  de  fa  Majefté,  contenus  dans  la  Lettre 
du  Secrétaire  du  24-  Septembre, 

„  Les  François  ont  perdu  un  Vaiffeau  de 
eue'-re  bâti  à  leurs  frais  à  Enckhuyfen,  & 
"  qui 'a  été  renverfé  par  un  beau  tems  Lun- 
;;  di  dernier,  entre  cettç  Ville  &  le  Texel, 
\\  faute  de  f  eft.       .  . 

Fander  Myle  depuis  fon  retour  a  écrit 
,/aux  Etats-Géneraux  une  longue  Let^^^^  _ 
!    dont  il  a  envoyé  la  copie  au  Conieil  d  L-  ; 

tar,  pour  iuftifier  fon  voyage,  il  conclur 
"  par  demander  la  permiffion  de  quitter  fa 
"  place  de  Confeiller;  ce  qu'on  lui  accorde 
;;  volontiers;  il  ne  paroîc  pas  lui-même,  & 
„  l'on  ne  fait  pas  où  il  eft,  fa  Lettre  étant 
j,  fans  date.  ^  _^^,^^ 

„  Les  menées  de^iôî/en  faveur  de  Bar- 
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„  NEVËLT  &  de  Ton  parti,  commencent  à  fe  i^if. 
„  découvrir.     Sa  Majefté  en  verra  un  traie 
„  dans  un  billet  qu'on  répand  dans  le  public, 
„  comme  aïant  été  donné  par  Ledenberg  ii 
„  Ton  lils,  ik.  qu'on  foupçonne  venir  de  la 

les  Ambaffadeurs  Françoi» 

„  boutique  de  ii;o. 

,,  Il  y  a  deux  jours  qu'on  intercepta  un 
„  billet  qu'un  des  Clercs  de  Barnevelt  lui 
5,  en  voyoit,  renfermé  dans  une  plume,  &  mis 
„  ainfi  dans  une  poire;  il  contenoit  un  dé- 
5,  tail  de  ce  qui  s'étoit  pafie  en  Hollande  de- 
„  puis  fon  emprironnement;&  lui  faifoit  en- 
3,  tendre  que  les  Etats  d'iïo//a,7^e  étant  chan- 
5,  gés,  foie  qu'il  répondit  devant  eux  ou  de- 
„  vant  les  Etats -Généraux,  il  devoit  s'at- 
M  tendre  à  répondre  devant  Tes  ennemis;  il 
5,  ajoutoit  que  cependant  il  ne  devoit  pas 
„  perdre  courage ,  parce  que  fes  amis  avoienc 
„  eu  une  conférence  fecrète  dans  la  maifon 
5,  de  Loosduine^  (campagne  près  de  la  Haye  ^ 
>,  que  Bahnevelt  a  achetée  en  dernier 
iy  lieu  du  Chevalier  Noël  Caron)  où  ils  a- 
3,  voient  parlé  François  ;  mais  qu'il  falloir 
»,  encore  pendant  quelque  tems  reculer  pour 
3,  juieux  fauter.  Il  y  avoit  de  plus  ces  mots 
3,  dans  l'écrit  De  Englifcben  Jioken  bel  vyer* 
3,  Les  Anglois  attifent  le  feu. 

,,  J'espère  qu'il  fera  fi  bien  attifé,  qu'il 
„  échauftera  raffe(flion  de  ces  gens -ci  pour 
„  leurs  meilleurs  amis,  &  qu'il  donnera  as- 
„  fez  de  clarté  pour  qu'ils  puiffent  voir  & 
3,  dirtinguer  leurs  ennemis,  chofe  aOez  vi(î- 
„  fible  dans  toutes  les  Républiques,  excep- 
„  té  dans  celle-ci  où  ils  ont  été  pendant  long- 
•P  3  n  tems 
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î<)i8.5ï  teras  tenus  dans  les  ténèbres  par  artifices 
5,  &  par  de  fourdes  menées.  Les  ennemis 
5,  font  ceux  qui  excitent  &  entretiennent  des 
j,  discordes  &  des  faélions.    Je  fuis,  &c.  ". 

Billet  renfermé  dam  cette  Lettre, 

Je  fçai  qu'on  veulc  de  moiflatuerun  exem- 
ple; me  confronter  avec  mes  meilleurs  amys; 
fiie  torturer;  puis  me  convaincre  de  faufletez 
&  contrarîétez;  &  fur  des  points  &  poinélil- 
]es  fonder  une  fentence  ignominieufe  :  ce 
qu'il  faut  pour  judifier  Temprifonnemenr. 
Pour  lequel  prévenir  je  m'en  vais  me  rendre 
à  Dieu  par  le  plus  court  chemin. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  KAvnioi^,     12.  Octobre, 

A  l'arrîvëe  des  Dépurés  de  Zélande^  il  a 
eu  audience  dans  rafTemblée  des  Etats- 
Généraux. 

5,  Je  lai  de  bonne  part  qu'après  que  je  fus 
3,  iorti, toute  l'afTemblée  convint  d'une  com- 
5,  mune  voix,  que  fi  ces  plaintes  pouvoienc  ^tre 
„  vérifiées  ,  leur  respeél  pour  fa  Majefté,  & 
3,  l'honneur  de  leur  juftice  exîgeoienc  une 
j,  fatisfaélion  convenable  &  exemplaire.  Ils 
5,  prirent  fur  le  champ  la  réfoUuion  d'envoyer 
5,  à  fa  Majeflé  trois  perfonnes  de  leur  corps 
^,  outre  ceux  qui  ont  été  déjà  défignés  par 
^,  la  Compagnie  des  Indes  •  Orientales  i  ce 
3,  qui  me  fut  raporîé  par  deux  d'entr'eux  dé- 
„  jà  choifs,  Mr.  Gogh  de  Gueldres ^  &  "vart' 
5,  dsf  DiiJJm  d'BoUande^qm  me  vinrent  voir 

,,  le 
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„  le  lendemain  par  ordre  des  Etats -Gêné- 161,^. 
,,  RAUX  ;  mais  leur  dant  témoigné  que  je 
j,  n'étois  pas  fatisfaic  jasquW  ce  que  j'eiiÔe 
5,  leur  réfoUuion  par  écrir ,  je  la  reçus  hier 
,,  au  foir  par  le'  greffier  AerjJenSy  &  j'ai  cru 
,,  devoir  l'envoyer  par  un  Exprès. 

j>  Le  Prince  (ïOrange  écant  venu  chez  moi 
,,  pendant  que  le  greffier  y  étoit;  (c'eft  la 
5,  troifièoie  viGte  qu'il  m'a  faite  dans  une  fe- 
„  maine)  je  lui  communiquai  la  réponfe  des 
„  Etats;  &  comme  elle  ne  parle  qu'en  tc:- 
„  mes  généraux  du  fujet  que  ces  çommiliai- 
5,  res  ont  à  traiter,  je  le  priai  de  faire  con- 
5,  fidérer  aux  Etats  que  fa  Majedé  s'atien- 
„  doit  qu'ils  feroienc  inftruits  en  décail,  & 
5,  pleinement  autorifés  fur  chacun  des  points 
„  fpécifiés  dans  ma  propofuîon.  J'ai  parlé  de 
„  même  aux  Députés  des  Etars  &  au  greffier 
„  quand  ils  ont  été  chez  moi  ". 
.  Le  Chevalier  Carleton  avoir  repréfenté 
auflî  les  plaintes  des  Marchands  Anglois  aux 
Députés  de  Zélande  (qui  é-.oient  tous  en- 
ferablc  chez  lui  le  lendemain  de  leur  arrivée) 
&  en  particulier  l'affaire  du  Chevalier  Coc- 
kaine.  Ils  remettent  le  tout  à  leurs  commis- 
faires  qui  vont  auprès  de  fa  Majellé,  &  par- 
mi lesquels  il  doit  y  en  avoir  un  de  leur  Pro- 
vince; (quoiqu'à  caufe  de  leurs  différends,  il 
ne  foie  pas  encore  nommé)  outre  un  Dépu- 
té de  la  Compagnie  des  Indes  ^  qui  cil  de 
Zélande. 

Il  a  obtenu  une  Lettre  du  Prince  d'0/a;2- 

ge  pour   avoir    un   Vaiiïèau   de   l'Amirauté 

(^"Ainflerdam  pour  transporter  les  Théologiens 

Anglois  à  Dorî^  où  deux  Députés  des  Etats, 

P  4  nom- 
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1618.  nommés  auparavant  pour  aller  en  Angleterre, 
ont  été  chargés  de  leur  marquer  des  loge- 
mens  ,  comme  aulîi  pour  les  aucres  étran- 
gers qui  font  attendus.  Ceux  qui  viennenc 
de  Sitiffe^  de  Genève,  &  d* Allemagne ^  fe 
rendront  à  Cologne,  d'où  ils  feront  conduits 
par  une  escorte  de  Cavalerie  envoyée  exprè§ 
pour  cela. 

5,  Les  Synodes  Provinciaux  qui  fe  tiennent 
„  dans  cette  Province  &  à  Utrecbt,  rencon- 
„  trent  bien  des  difficultés  ;  la  plupart  des 
„  Arminiens  refufanc  de  s'y  trouver,  &  quel- 
„  ques-uns  de  ceux  qui  y  font,  s'actacbanc 
5,  aux  cinq  Articles ,  d'autres  n'admettanc 
„  aucune  limitation;  il  paroîc  par- là  qu'îTy- 
„  îenhogaerd  les  goavernoic^  car  quand  il  é- 
5,  toit  ici  ils  s'entendoient  entr'eux  ;  mais 
„  depuis  fa  fuite  ils  font  arenafine  cake;  & 
5,  leur  tour  qu'ils  avoîent  été  plufieurs  an- 
„  nées  à  bâtir,  eft  tombée  par- là  en  rmne. 
„  Vous  verrez  cette  idée  repréfencée  dans 
35  une  eftampe  que  je  vous  envoyé  avec  un 
5,  Livre  ,  où  l'on  pofe  Jiatum  quœjlionis 
„  mieux  que  dans  aucun  des  nombreux  volu- 
5,  mes  qu'on  a  écrit  fur  ce  fujet.  L'eflampe 
5,  fuivant  leur  ufage  de  mêler  la  plaifanterie 
5,  aux  férieux,  contient  toute  rHiftoire  de 
5,  ce  qui  s'eft  pafTé  dans  les  Villes  Arminien- 
5,  7ies  li,^uées  depuis  le  commencement  de 
„  ces  différends;  on  y  peint  le  Prince  d'O- 
5,  range  pafTant  ce  peuple  par  un  tamis,  <Sc 
5,  fe  réjouïflànc  à  la  vue  d'une  vieille  qui  re- 
5,  garde  à  travers  Tes  doigts  du  haut  de  la 
5,  tour,  &  qui  repréfente  la  Princelîe  d'O- 
„  range  fa  Mère,  qui  continue  à  favori  fer 

5»  ce 
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^,  ce  parti  ea  difanc,  nescio  quid  malifaciunt.  16 1 

„  Aujourd'hui  le  Prince  va  à  Leyde  où  ii 
„  a  envoyé  hier  quatre  Compagnies  de  fol- 
9)  dats  ,  avec  ordre  de  fe  loger  devant  les 
5,  portes.  Ci  les  Bourgeois  refufoienc  de  les 
„  recevoir  &  de  les 'loger  faivant  Tufage. 
„  Les  Magiflrats  inllraits  de  cet  ordre  les 
„  ont  reçu  fans  conredation,  &  aujourd'hui 
5,  on  bat  la  caifTe  ici  pour  faire  marcher  du 
5,  même  côté  la  Compagnie  des  gardes  de 
„  Ton  Excellence  ;  enforte  que  ce  Prince  a- 
„  gîtà-préfent  aperto  Marte,  ce  qu'il  peac 
„  faire  d'autant  mieux  qu'il  a  été  nrié  h  fe- 
5,  maine  dernière  par  les  Etats  d'HolLvide  de 
5,  finir  fans  délai  ce  bon  ouvrage  de  la  ré- 
5,  formation. 

„  De  Leyde  il  ira  à  Haarlem,  &  de -là  à 
„  Rotterdam  &  à  TergoiL  C'ell  dans  cette 
„  dernière  Ville  qu'il  trouvera  le  plus  de  dif- 
„  ficulté,  parce  que  quand  il  aura  rais  de- 
„  hors  les  mauvais  MiL^iflrats,  il  n'y  en  au-  ' 
5,  ra  point  de  bons  à  choifir;  cependant  le 
„  changement,  fut-il  de  mal  en  pis,  les  tien* 
5,  dra  en  respe^^. 

„  Dans  ma  dernière  audience  j'ai  dit  quel- 
„  ques  mots  pour  recommander  l'afïl^ire  da 
„  Roi  de  Suède ^  fans  cependant  donner  rien, 
5,  par  écrit,  de  peur  que  le  Roi  de  Danns- 
„  7narck  n'en  prît  quelque  défiance  fur  la  ni- 
„  venr  de  fa  Majefté.  [.es  Minidres  du  Roî 
5,  de  Suède  ^  en  font  fore  contens,  &  ils  en 
5,  ont  écrie  fur  ce  pied  à  leur  Maître  ,  lui 
„  marquant  qu'ils  ont  obtenu  ce  qu'ils  fou* 
3,  haitoient.  ' 
„  L'Ambaiïadeur  ^e  Fènife  de  la  Maif  ^n 
P  5  de 
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î6i8.  „  àe  Bonato  qui  va  réOder  auprès  de  fa  Mïï- 
ieilé  ,  a  paflé  ici  la  femaine  dernière.     Il  a 
''  eu  audience  des  Erars,  &  a  6.it  les  autres, 
vifires;  m^is  tout  sVft  pafTé  en  cérénrionie. 
"  .,  Mr.  de  Boifijje  n'a  poinr  encore  reçu  ré- 
,  ponfe  de  France  où  il  a  fouvene  écrie  pour 
"  ôire  rapellé,  enlorre  que  naïanc  rien  à  fai- 
"  re,  il  efl  ici  fort  mal  à  Ton  aiie.   Hier  les. 
''  Etats  reçurent  avis   par  leur  Amballadeur 
Nlr.  àe  Lafigerack,  qve  le  Roi  de  France 
aïant  tenu  un  Ccnfeil  extraordinaire  à  Toc- 
caficn  de  la  Lettre  de  Mr.  de  EoifiJJe  dans 
laquelle   il  mandoit  la  réponfe    des  Etats 
touchant  Mr.  Aerjjens ,  avoit  léfolu  de  ne 
laiffer  aller  aucun  ivliniftre  François  au  Sy* 
?20^e,  puisqu'on  lui  donnoicii  peu  de  conten- 
tement dans  cette  affaire,    quoiqu'aupara- 
vant  il  eut  dor-né  pernriffîon  d'y  aller  à  du 
„  Moulina  à  Rivsî,  deux  des  quatre  qd  a- 
voicmétéchoirisparlesEgliiesi^rfl72foz/ei   . 
Carleton  ajoure  que  le  vaificau  François 
qui  avoit  coulé  à  fonds   près  du   Texel;  & 
qu'on  avoit  taché  de  remettre  fur  l'eau, étoi: 
lesardé  corcme  perdu  fans  reflburce. 

*,,  Je  recois  dans  ce  moment  une  Lettre  de 

.,  i'aroirraKé  de  Roîierdam ,  Q{m  m'aprend  que 

1,  le  VaiiTenu  fur  lequel  j'ai  pafTé  en  Angle- 

,,  terre,  ira  incelTamment  chercher  les  1  neo- 

,,  logions  que  fa  Majefté  envoyé  au  ^jnori^? , 

'^  &^je  fais  dire  par  le  poneur  de  cetie  Let- 

tre  .qu'il  a- tende  leur  commodité  à  Grave» 

Z  f^nà.    Je  fuis,  &c.  _  ,     ^ 

F.  a  „  Le  Chevalier  Jean  Ogle  eft  venu 

ici,   &  accompaane  fon  Excellence  dans 

^5  foB  voyage,  comme  bien  d'autres  qu'on 
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5,  n'avoic  pas  va  ci -devant  à  fa  luire.  Quoi-  1618. 
„  qu'ils  viennenr,  comme  dans  VEvaiigUs, 
5,  circa  horam  undecimaîn  ^  cependant  ils  ibnc 
„  tous  bien  reçus  ". 

Réponse  de  Mr.  A  e  11  s  s  e  N  s  aux  Etats , 
fur  la  prop'jJJtîon  de  Mr,  de  Boisis- 
s  £.     2.  Septembre. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleto^% 
au  Secrétaire  Naunton.     19.  Otlobre. 

„  Le  Prince  à^Onmge  a  chsngé  la  femnine 
dernière  les  Magidrats  de  Leyàe  &  à^Haar» 
lem,  aux  grands  aplaudillemens  du  pen pie, 
fur  tout  à  Leyde ,  d'où  une  grande  foule 
vint  à  fa  rencontre  jusqu'à  moitié  chemin 
de  la  Haye ,  &  raccompagna  avec  dés  cris 
de  joye  lui  donnant  un  titre  qu'il  n'avoic  • 
pu  recevoir  de  fes  ancêtres  celui  de  leur 
Ferlojjer ,  voulant  dire  qu'il  les  avoit  dé- 
livrés des  Arminiens. 

,,  Ce  peuple  efl  ingénieux  en  plufleurg 
chofes ,  mais  jamais  plus  que  quand  il  s'a- 
git d'exalter  ceux  qui  lui  plaifent,  ou  de 
rendre  un  homme  on  un  fujet  odieux, 
quand  on  leur  déplnîr,  ce  qui  paroît  par 
un  grand  nombre  d'eftampes  &  d'écrits  à 
la  louange  de  fon  Excellence,  &  où  Ton 
infulre  aux  Arminiens.  Entr'autres  chofes 
de  ce  genre,  les  enfans  marchoient  dans 
les  rues  avec  un  drapeau  &  un  tambour 
("comme  c'elt  quelquefois  l'ufnge  dans  un 
incanto  public)  vendant  les  Arminiens  à  la 
douzaine» 

V  6  ,n  An- 
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î6i3.  „  Aujourd'hui  le  Prince  va  à  Rotterdam^ 
„  &  de -là  il  ira  Mecredi  à  Tergoii,  avec 
„  les  mêmes  troupes  qu'il  a  eues  dans  cette 
5,  dernière  tournée,  &  dont  la  plus  grande 
5,  partie  ont  déjà  été  reçues  à  Rotterdam  ^Qn' 
„  forte  que  tout  fe  paflTera  fans  opofition. 

„  L'examen  de  BARNEVELTeft  ditîéré 
„  jusqu'à  ce  que  l'Ouvrage  de  la  Réforma- 
„  tion  des  Magiilrats  dans  toutes  les  Villes 
„  foit  tini.  Impauent  de  ce  délai,  il  eii  a 
.,  envoyé  Tes  plaintes  aux  Etats  par  fôn 
„  Geôlier  la  femaîne  dernière.  On  bî  a  fait 
répondre  que  la  trame  que  lui  &  fon  par- 
„  tiont  ourdie  dans  cet  Etat  par  leurs  menées 
„  étoit  fi  importante  &  fi  embrouillée ,  qu  il 
„  falloit  encore  quelque  tems  pour  arranger 
„  les  chofes;  &  que  quand  cela  feroit  fait  on 
„  lui  parleroit  à  lai  en  particulier. 

„  Son  ennemi  déclaré  Jerjjms  ,    &  Mr. 
„  Marquet  qui  a  été  envoyé  en  dernier  lieu 
„  par  fon  Excellence  à  Paris,  ont  été  natu- 
„  ralifés  Hollandois  par   les  Etats  de  cette 
„  Province,  de  forte  qu'ils  peuvent  y  avoir 
„  toures  fortes  d'emplois.  Les  Ambafladeurs 
„  de  France  en  font  fort  en:omaqués;  pour 
„  le^  apaifer  les  Etats  à' Hollande  leur  ont  a- 
,,  bandonné  comme  un  paflo  ,\q  pauvre  Paul 
„  de  la  Ravoyre,  l'aïant  condamné,  parcon- 
„  fidéradon  poor  eux,  dans  un  procès  qu  il 
„  V  a  eu  pendant  trois  ans  entre  lui  &  les 
,,  Chartreux,  &  dans  lequel  ceux-  ci  éroient 
„  favorifés  par  le  Roi  de  France,  foit  par 
„  des  Lerrres  écrites  exprès  à  ce  fujet,  loïc 
„  par  différentes  propoficîons  faites  dans  cet- 
„  te  aiTemblée  pat  rAmbaOàdeuï  ordman^ 
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„  On  a  feulement  pourvu  par  une  claufe  de  t6i8. 
„  la  fentence,  à  la  fûrecé  de  la  perfonne  de 
„  Ravoyre^  le  refte  eft  trop  rigoureux  pour 
„  s'accorder  avec  leur  réputation  de  juftice". 

Réponse  des  Etats  aux  deux  propofitîons 
du  Chevalier  Dudlly  Carleton.  19. 
O£l;obre.  N.  S. 

„  Ils  ont  pris  la  réfolution  d'envoyer  au 
„  premier  jour  vers  Angleterre  quelques-uns  de 
5,  leurs  commilTaires,  comme  aulfi  quelques 
5,  Députés  de  la  Compagnie  des  Indes- Orieii^ 
5,  taies,  avec  telle  rélbiurion  &  charge  res- 
„  peétivement,  comme  ils  trouveront  pour 
j,  le  fervice  &  conrentemenc  de  fa  Majefté, 
&  celui  de  ces  Païs  convenir,  dont  il  plai- 
ra au  dit  Sieur  AmbafTadeur ,  donner  advis 
à  fa  Majefté,  &  ailleurs,  où  il  convient, 
afin  que  routes  ultérieures  plaintes  &  ins- 
„  tances  puiiïent  cependant  ceiïer". 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Naunton.  29.  O^obre. 

Il  envoyé  dans  des  papiers  renfermés  dans 
fa  Lettre,  une  Relation  de  ce  qu'il  a  fait  & 
dit  en  préfentant  les  quatre  Théologiens,^ le 
^îa^^i  précédent,  &  du  beau  discours  qu'ils 
ont  fait  eux-  même,  par  la  bouche  de  l'Eve- 
que  de  Slandaff  àms  l'afTemblée  des  Etats- 
Genéraux,  qui  étoit  alors  fort  nombreufe, 
&  où  le  Prince  d'Orange  &  le  Comte  Guil- 
laums  éioieac  cous  deux  préfens  ;  „  railon 
P  7  »  po^r 
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,  pour  laquelle,  dit- il,  j'ai  difF^.Té  de  de-, 
5  mander  audience  un  ou  deux  jours  après 
,  leur  arrivée,  qui  fut  le  23.  airendanr  le 
5  rerour  du  Prince,  pour  qu'il  piu  y  être 
,  préfent,  comme  c'ell  l'ufage  quand  les  E- 
,  rats  le  demandenr.  Trouvant  roccafion  fi 
,  favorable,  tons  les  Dépurés  ordinaires  & 
,  extraordinaires  de  la  Province  étant  pré- 
,  fens,  aufïi-bien  que  Ton  Excellence,  donc 
,  ils  prennent  l'avis  dans  toutes  les  affiires 
,  qui  regardent  la  mer;  aianc,  avant  l'entrée 
,  des  Théologiens,  expliqué,  les  fentimens 
y  de  fa  Majefré,  par  raport  à  eux,  au  Sy 
^  vMe  ^  &  aux  autres  matières  de  cette  natu- 
,  re;  lorsqu'ils  furent  farn's,  je  crus  qu'il  é- 
,  toic  nécedaire  pour  le  fer  vice  de  fa  Ma- 
,  jellé  de  rapelîer  aux  Etats  les  points  fur 
,  lesquels  elle  s'attend  que  leurs  commiiTai- 
,  res  feront  indruics  &  autorifés,  d'autant 
,  plus  que  j'avois  vu,  par  leur  réponfe  en 
,  termes  généraux  que  je  vous  ai  envoyée 
,  avec  ma  dépêche  du  iq.  de  ce  mois,  & 
,  que  je  favois  d'ailleurs  par  désinformations 
,  particulières  ,  qu'ils  fe  propofoient  feule- 
,  ment  de  rrairer  d(?s  deux  dernières  affaires 
,  des  Indes-  Orientales  &  du  Groenland,  & 
,  fur  le  refle  d'alléguer  un  défaut  d'inftruc- 
,  tion  de  leurs  Maîtres. 

5,  Il  fe  trouva  que  le  Préfîdent  étoîc  ce 
,  jour  là  un  des  Nobles  dî" Hollande  Mr.  de 
,  Maîhenejfe y  Arminien  pafîionné  qui  depuis 
,  quelques  années  avoit  été  Curateur  de  i'U- 
,  niverfité  de  Le'^de  avec  vander  Myle,  & 
,  qui  é'-oit  patron  &  protefleur  particulier  de 
,  Fvrjîius,    Quoiqu'il  fît  meilleur  vifage  que 
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ci -devant,  cependanc  la  froideur  de  lès  1618. 
réponres  montroic  qu'il  n  ecoic  pas  trop 
bien-imeniionné.  Outre  cela,  contre  l'u- 
fage,-  il  ne  demanda  pas  par  écrie  ce  que 
Milord  Evéqne  &  moi  avions  dit.  Mais 
le  greffier  AerJJens  m'aïanc  demandé  enfui- 
te  des  copies  de  ce  qui  s'écoit  die ,  pour 
s'aider  à  dreifer  fes  ré^îcres,  &  quelques 
membres  des  Etats  qui  veulent  du  bien  à 
la  caufe  ,  &  qui  s'intértfient  au  fervice 
de  fa  Majefté ,  m'aïanc  fait  prier  fous  maia 
„  de  leur  envoyer  ma  propofjtion ,  &  le  dis- 
„  cours  de  l'Evêqne  dans  leur  aflèmblée,  je 
„  l'ai  fait  ce  matin,  fuivant  les  copies  que 
„  je  joins  ici. 

„  Le  même  jour  que  nous  eûmes  audien- 
„  ce,  je  conduifis  Milord  Evêque  &  les  au- 
tres Théologiens  chez  le  Prince  à'Orange 
qui  de  même  que  le  Comte  Guillaume  leur 
fie  un  accueil  très-pjacieux.  Tout  le  mon- 
de efl  infiniment  farisfaic,  &  du  choix  qu'ion 
a  fait  de  leurs  perfonnes,&  du  foin  qu'on 
Il  a  eu  dans  leurs  indrudions ,  de  les  ren- 
5,  voyer  à  moi,  &  par -la  aux  Etats  &  à  fon 
„  Excellence,  afin  qu'il  ne  fe  faffe  rien  qui 
„  puiOTe  leur  erre  défagréable.  On  donne 
„  à  fa  Majefté  les  juftes  louanges  que  méri» 
„  tent  fa  fageflè  &  fa  prudence  dans  une  aft 
5,  faire  de  cette  imporcrince.  Les  Erars  & 
„  l'Eglife  en  général  s'en  promettent  beau- 
„  coup  de  fruit ,  dont  l'honneur  fera  pria- 
5,  cipalement  pour  fa  iVîajefté. 
5,  Hier  ils  allèrent  à  Dort  .... 
„  Nous  fomme^  fans  espérance  d'avoir  de$ 
,5  alTiitans  de  France ,  LcmgsrackV AmbàÇÇà- 

^%  deuf 
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l6l8.  îî  ^6ur  des  Etats  afanc  écrit  ici,que^«Mo^i;- 
5,  lin  &  Rivet  qu'on  y  actendoit,  avoient  ca 
5,  ordre  fous  peine  de  la  vie  de  ne  pas  fortir 
„  du  Royaume;  ce  qui  vient,  dit -il,  de  ce 
5,  qu'on  n'a  pas  donné  plus  de  fatisfaélion  au 
5,  Roi  de  France  au  fujec  iïAerJfens,  J'ai  cru 
„  qu'il  convenoit  à  cette  occafion  de  fiiire 
5,  fentir  combien  l'emportoic  l'affeétion  de  fa 
5,  Maje(lé,qui  ne  s'éroir  pas  arrêtée  à  un  pa- 
„  reil  fujet  d'excufe, quoique  l'affaire  de  BU' 
,5  cents  lui  en  fournie  un  plus  raifonnable  ". 
Bucerus  étoit  venu  à  Delft  la  femaine  pré- 
cédente ,  mais  y  étant  tombé  malade  de  la  fiè- 
vre, il  avoit  prie  le  Ptnfioiinaire  d'aller  la- 
plier  le  Chevalier  Dudley  Carleton  ,  qu'on 
ne  trouvai,  pas  mauvais  que  pour  la  fanté,  il 
retournât  chez  lui.  Le  Chevalier  Carleton 
répondit  que  s'il  fe  propofoit  d'aller  de  là  en 
Angleterre  quand  il  feroic  rétabli,  il  pouvoic 
faire  ce  qu'il  jugeroit  le  plus  à- propos  ;  qu'au- 
trement il  conviendroit  qu'il  emendîc  avant 
fon  retour  ce  que  le  Prince  ô^Orange  avoic 
à  lui  dire.  Là  -  deffis  il  avoit  pris  le  parti 
de  reder;  mais  le  Chevalier  Carleton  n'a- 
voir pas  enrendu  par'er  de  lai  depuis  cela. 

„  Le  Prince  d'Om72,^g  aïanr  changé  lesMa- 
5,  giflrars  à  Rotterdam  &  à  Tergou  fans  opo- 
5,  fition,  efl  allé  de  là  à  Amfierdam  fans  y 
5,  être  attendu  ,  pour  y  ôter  a  fîi  delà  Magis- 
5,  trature  quelques  Arminiens  zélés;  afin  de 
5,  metTe  par  là  tout  en  fûreré,  de  peur  que 
5,  cette  fpélion  ne  s'aHsât  de  pigliar  la  rocca 
5,  per  la  porta  del /ùccorfo.  Il  y  avoit  en  ef- 
5,  fer  quelque  prinrire  rie  révolution  dans 
5,  cette  Ville ,  où  fon  Excellence  aïant  été 

„  une 
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',,  une  fois  fans  y  rien  changer,  on  croyoic  16 1 S. 
,,  n'avoir  rien  à  craindre. 

„  Il  y  eut  hier  ici  quelque  mouvement  ex- 
„  cité  par  les  Mairiflrats  &  les  bourgeois  du 
„  parti  Arminien  pour  foutenir  Taurinus  Mi- 
,,  niftre  de  cette  Ville  ,  frère  de  celai  qui 
„  mourut  en  dernier  lieu  près  d'Anvers  ^  & 
„  à  qui  le  Synode  Provincial  de  Delft  avoic 
„  interdit  la  chaire ,  regardant  fa  vocation  corn- 
„  me  illégitime.  Cela  aigrit  fi  fort  ces  gens 
„  là  qu'ils  parloient  puliquement  contre  la 
„  convocation  des  Synodes  Provinciaux  & 
„  Nationaux,  comme  auffi  contre  l'autorité 
„  des  Etats  aflemblés  à-préfent, comme  aïanc 
„  été  choifis  illégitimement  ,  &  placés  par 
„  violence.  S-sr  quoi  fon  Excellence  alla  hier 
„  matin  à  la  iVJaifon  de  ville,  accompagné, 
5,  comme  dans  les  autres  Villes,  &  changea 
„  ces  Magiftats, comme  il  avoit  fait  ailleurs. 

„  On  va  commencer  le  procès  de  B  a  R- 
5,  NEVELT,  contre  lequel  on  publie  tous 
„  les  jours  les  pasquinades  &  les  eltampes  les 
„  plus  infukantes,  fi  remplies  de  mépris  & 
„  de  dédain,  que  cela  produit  un  étrange  ef- 
„  fet.  Son  Apoîofrie  avoit  excité  la  haine , 
„  ce-s  libelles  émeTivent  la  compaîTion.  Je 
„  vous  en  envoyé  un,  traduit  h  la  hâte,  quoi- 
„  que  je  penfe  que  des  aiîliires  plus  impor- 
„  tantes  ne  vous  lailTeront  guères  le  tetns 
5,  d'en  faire  la  lefture. 

„  Les  conimifi^àirts  qui  vont  à -prélent  au- 
„  près  de  fa  Majefté ,  ont  entr'autres  inftruc- 
5,  tions,  ordre  de  l'informer  de  ce  qui  s'eft 
„  pafTé  touchant  ces  changemens  &  ces  ré- 
^  volutions.   Mais  ce  fera  une  chofe  curieu- 

««  fe 
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1618.5,  fe  &  peuc-êire  araufante  pour  fa  Majeflé 
„  de  voir  comment  ils  s'y  prendront  pour 
5-,  faire- cette  Relation;  car  quelques-uns  d'eux 
„  aïant  été  choifis  pour  cette  commiflîon  a-, 
„  vant  la  tournée  de  Ton  Excellence  dans  les 
9,  Villes  ,  &  enrr'âutres  vander  Dujjen  de 
„  Belfî ,  membre  des  Etats  •  Généraux  , 
^,  qui  va  au  nom  de  fa  Province,  ils  ont  de- 
55  puis  ce  tems-là  pafTé  par  le  crible,  comme 
5,  vous  le  verrez  par  cette  eftampe,  où  vous 
55  remarquerez  fon  Excellence,  les  Comtes 
5,  Guillaume  &  Ernefi  avec  leurs  partilans 
,,  d'un  cocé,  62  les  Députés  des  Provinces 
,,  bien -intentionnées  de  l'autre,  vannant  les 
5,  Hollandûis.  Les  deux  autres  Go^b  rie  Gusl- 
55  dres  ^  &  Liens  viommé  nouvellement  pour 
„  la  Zélande^  font  d'honnêtes  gens,  enten- 


dus, &  bien  intentionné 


5,    uu^. 


M» 


„  Sur  mon  dernier  discours  les  Etats  ont 
5^  repris  leurs  inftruélions  pour  donner  une 
55  commiiTion  plus  étendue.  Le  Vaifieau  des 
5,  commiflàires  eft  prêt  à  Rotterdam^  cti  ils 
55  comptent  de  fe  rendre  dans  huit  jours'*. 

Carletcn  ajoute  que  les  Etats  lui  ont  en- 
voyé deux  Députés,  un  de  Hollande  &  l'au- 
tre de  Zélande^  pour  le  prier  qu'au  cas  qu'il 
y  ait,  comme  on  le  leur  a  dit,  quelque  or- 
dre donné  pour  arrêter  leurs  Vaiifeaux  des 
Indes  -  Orientales ,  d'où  ils  en  attendent  trois 
vers  ce  teras  ci,  on  veuille  le  révoquer ,  de 
peur  qu'en  ufanr  de  violence,  on  n'interrom- 
pît un  Traité  qu'ils  font  profelfion  de  vouloir 
fmcèrement  amener  à  une  conclufion  pour 
l'avantage  des  deux  Etats. 

95  Je  leur  ai  die ,  comme  cela  eft  vrai , 

55  que 
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^^  que  je  n'ai  point  apris  que  fa  Majefté  aie  i5ig; 
^,  donné  un  tel  ordre  (&  fauf  meilleur  avis, 
,,  je  crois  qu'il  feroic  plus  mal -à -propos  que 
,,  jamais  d'indispofer  ces  gens -ci)  j'ajoutai 
^,  que  par  le  tour  que  les  affaires  prennent 
5,  ici,  &  par  leur  dépucation  à  fa  Majeflé, 
,,  ils  étoienc  en  chemin  de  s'unir  plus  étroi- 
„  tement  que  jamais  avec  elle;  &  que  tout 
„  tems  feroit  bon  pour  ufer  de  repréfailles, 
„  fi  fa  Majefté  trouvoic,  par  les  effets  decec- 
„  te  négociation,  qu'ils  ne  méritoient  pas  un 
5,  meilleur  traitement  de  fa  part. 

„  Je  vous  ai  die  dans  ma  dernière  Lettre  le 
5,  parti  qu'on  avoit  pris  au  fujet  de  Paul  de 
5,  la  Ravoyre.  Je  me  fuis  employé  de  mon 
55  mieux  pour  lui  obtenir,  fur  fa  requête, 
„  quelque  récompenfe  de  la  parc  des  Etats  ^ 
59  c'efttoutce  que  je  puis  espèxer.  Je  luis,  &€.'*• 

Le  même  au  même,     30.  Octobre. 

Qu'un  des  Bourpjuemeftres  de  Middelbotirg 
lui  a  remis  une  Lettre  en  faveur  de  Pierre 
Courten  un  de  leurs  principaux  marchands, 
donc  le  Vaiffeau  n'a  point  de  part  à  la  vio- 
lence donc  on  a  ufé  en  dernier  lieu  conire 
les  fujets  de  fa  Majefté  dans  le  Groenland. 

Le  même  au  même,     3.  Novembre, 

Il  envoyé  fa  Lettre  par  le  Chevalier  Hora' 
ce  l^ere  qui  a  fuivi  conftamment  le  Prince 
à'Orange  dans  toute  fa  tournée  en  Hollande^ 
dans  laquelle  le  Prince  &  les  Etats  ont  été 
très- contents  de  luL 

,.  Il       " 


o. 
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1618,  ??  Il  y  a  à-préfent  quatre  Députés  autorU 
„  les  par  les  Etats  d'Hollande ,  pour  airuler 
,5  avec  ceux  des  autres  Provinces  à  Tinterro- 
„  gatoire  de  Barnevelt,  un  d'entre  la  no- 
55  blefTe ,  &  trois  de  Dort ,  à*ArnJîerdam ,  & 
5,  d'Encbuyfen^  outre  un  greffier  de  la  cour 
„  d'Hollande  ;  enforte  qu'on  va  inceflàm- 
„  ment  procéder  à  cette  afFaire  ;  &  cela  eH: 
,5  néceiïaire  parce  que  le  délai  fait  murmurer, 

„  Il  y  a  eu  la  femaine  dernière  à  Rotter^ 
5,  dam  un  tumulte  excité  par  un  certain  Gre^ 
55  vincbovius  ,  Miniftre  Arminien,  Les  E- 
5,  rats  aïant  ordonné  qu'on  l'amenât  ici ,  il  a 
55  foulevé  le  peuple  dans  un  fermon,  pour 
55  rengainer  à  ne  pas  permetcre  que  le  Mai^iflrac 
55  de  cette  Ville  le  fîi.  conduire  à  la  Haye 9 
^5  &  Dimanche  dernier  pendant  que  les  Con* 
55  tre  ■  Rémontrans  prêchaient  dans  l'Eglife , 
55  qu'ils  ont  par  tout  avec  les  Rémontrans  de 
55  puis  le  changement  de  Magidrats ,  un  noii- 
55  mé  Slaùus,  Miniftre  Arminien  aulFi  d'an 
55  village  voifin ,  &  qui  n'a  rien  à  faire  dans 
55  cette  Ville ,  eut  la  hardieffe  de  prêcher  au 
55  peuple  dans  les  rues.  Les  Etats  fc  propofenc 
55  d'arrêter  ces  desordres  par  une  garnifon. 

5,  On  ne  dit  pas  encore  ce  qu'on  a  fait  à 
55  Dortf  mais  on  compte  que  le  Synode  a  dû 
55  commencer  hier.  Les  Députés  des  Etats 
55  qm  doivent  y  aflifter  s'y  rendirent  Diman- 
55  che  dernier,  &  avec  eux  deux  Miniftres 
55  qui  é^oient  venus  ici  le  jour  précédent  ", 

L'Ambaffadeur  ajoute  que  les  commiflàires 
des  Etats-Genéraux  qui  dévoient  aller  en  yî?z- 
gleterre ,  étoient  venus  chez  lui  le  Samedi ,  pour 
lui  dire  que  les  Etats  avoient  reçu  avis  de 

BrU" 
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Bruxelles  que  le  Comte  d'Jrgyleqm  s'y  é-  i6i$. 
toit  établi  avec  Ton  époufe,  à  leur  retour  de 
Spa^  l'Eté  dernier,  follicitoic  le  commande- 
ment d'un  Régiment  des  fujets  de  fa  Majefté 
au  fervice  des  Espagnols;  &  comme  cela  ne 
pourroit  que  nuire  aux  Erats  en  débauchant 
leurs  foldats  Jnglois  &  Eco  (fois  ,  qui  font 
toujours  prêts  dans  ces  fortes  d'occafion ,  ilsfu- 
plioient  fa  Majeflé  de  ne  pas  le  permettre  ; 
ce  que  Caron  dévoie  aulïi  lui  demander  en 
leur  nom;  ils  alléguoient  que  le  fervice  de 
fa  Majefté  y  éîoit  aulfi  intéreiïe,  parce  que 
ce  nouveau  Régiment  dans  ces  quartiers -là 
deviendroit  comme  celui  d'Irlandois  une  pé- 
pinière de  gens  mal  inientionnés  pour  fes 
couronnes  &  fes  royaumes. 

Que  les  commiflairess'embarqueroîentpour 
V  Angleterre  fi  tôt  que  le  vent  feroit  bon. 

„  Samedi  dernier  arriva  ici  le  Dr.  Jouas 
5^  Carifius  Miniftre  du  Roi  de  Dannemarcky 
,«  qui  après  avoir  été  employé  trois  mois  en 
„  Allemagne,  eft  venu  ici  avant  que  de  re- 
,,  tourner  auprès  du  Roi  fon  Maître ,  &  ce- 
^5  la  pour  pouvoir  l'informer  du  changement 
arrivé  dans  le  gouvernement.  Il  a  des  Let- 
tres de  complimens  pour  les  Etat  s- Gé- 
néraux &  pour  fon  Excellence,  mai^s  fars 
autre  Lettre  de  créance,  enfoite  qu'il  n'a 
^,  point  demandé  d'audience;  il  a  feulement 
5,  remis  fes  Lettres  au  Préfident  des  Etats- 
„  Généraux,  &  il  part  demain  pour  retour- 
„  mven  Dannemarck.  Dans  ce  petit  fejour  ici 
„  il  a  trouvé  affez  de  fujets  de  ne  pas  defa- 
„  prouver  la  disgrâce  de  Mr.  Barnevelt, 
55  en  ce  que,  outre  qu'il  a  été  le  principal 

55  inflru- 


35'3     Lettres  et  NÊ'GociA:rioNs 

î<ji3.,,  inftrument  de  la  ligue  avec  les  .Villes  Ari' 
„  Jéaîiques  ,  il  paroîc  par  Ton  Apologie ,  & 
.,5  par  d'au  ires  circonllances,  que  dans  les  ..iifté- 
-5,  rends  en*re  les  deux  Rois  de  Dannmarck 
„  &  de  Suède y\\  école  poné  &  prévenu  pour 
5,  le  dernier. 

„  Le  Roi  de  Dannemarck  prétend  que  les 
,,  Étais  lui  ont  promis  ,  lorsque  leur  der- 
5,  nier  AiribafTadeur  étoit  auprès  de  lui, d'en- 
5,  voyer  des  ordres  exprès  aux  Indes 'Orien' 
,,  taies ^  pour  que  Tes  vaifleaux  ne  fulTenc  pas 
,,  iDolellés  par  les  leurs;  &  comme  cet  ordre 
,5  n'eft  pas  encore  donné, &  que  cependan:, 
,,  dans  cette  confiance,  un  des  VailTeaux  du 
„  Roi  ed  déjà  parti  pour  ce  Païs-là  ,  cela 
5,  pourrcît  être  une  aurre  occaOon  de  diife- 
,5  rend  entre  lui  &  cet  Etat  ". 

Le  même  au  même,    14.  Novembre.  V.  S. 

Monsieur, 
,,  Je  fais  tout  mon  poiïible  ici ,  comme  aus- 
„  li  à  Rotterdam  &  à  Encbuyfen ,  par  le  Ca- 
,5  nal  de  quelques  perfonnes  qui  ont  des  con- 
„  noiiïànces  dans  ces  amirautés,  pour  avoir 
„  une  copie  de  la  commiiîîon  dont  vous  me 
5,  parlez  dans  votre  Lettre  du  a6.   du  mois 
->,  dernier.      Pour  ce  qui  regarde  l'oraiffion 
55  que  vous  remarquez  dans  votra  autre  Let- 
,,  tre  du  3.  j'y  ai  fupléé  par  un  Mémoire  que  ^ 
,,  j'ai  préiencé  aux  Etats  -  Généraux  ,  &  'î 
55  dont  je  vous  envoyé  la  copie.  j 

.  „  J'avoue  que  je  craigncis  plutôt  qu'on  ne  | 
5,  m'accusât  d'avoir  été  trop  loin  dans  ma  der-  ~ 
5,  nière  propolltionjque  de  n'avoir  pas  dit  afll  z; 

„  puis. 
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^,'  puisque  c'étoic  fan^  ordre  que  je  demandîiî  i6i3. 
9,  qu'on  fe  hâtât  d'envoyer  les  commifîaires 
^,  défignés  pour  aller  auprès  dif  la  Majefté, 
,,  &  qu'on  leur  donr.âc  des  inUrudions.  Je 
n-)  l'avois  fai:  fur  les  informations  fccrètes  que 
55  j'avois  eues  5  que  malgré  ce  que  j'avois  djc 
?,  ci -devant  au  nom  de  fa  Majefté,  les  E- 
,,  tats  écoient  déterminés  à  laifler  entièrement 
3,  ces  deiiX  points,  celui  de  îa  tare,  &  celui 
t,,  de  la  pêche  fur  les  côtes  de  (a  Majeflé,  & 
,5  à  ne  trnicer  que  des  deux  autres  celui  des 
„  Indes  •  Orientales ,  &  celui  du  Groenland, 
5t.  C'efb  pourquoi  j'infidai  particulièrement 
9,  fur  la  pêche  de  VEcoffe;  qui  n'étoit  pas 
5,  une  affaire  nouvelle ,  «&  fur  laquelle  dans 
5,  ce  qui  s'étoit  pàfTé  précédemment  entre  les 
5,  Erars  &  moi  fur  ce  fujet ,  ils  s'étoient  en- 
,,  gagés  à  donner  plus  ample  fatisfaétion  à  fa 
,5  Majelle.  Je  renvoyai  cependant  à  mes  pré» 
5-,  cédentes  propofitions ,  &  en  particulier 
55  comme  je  le  fais  dans  ce  Mémoire,  à  celle 
55  que  je  leur  préfentai  par  écrie  le  i8.  du 
5-)  mois  dernier,  dans  laquelle,  avec  les  trois 
55  autres  points,  je  parlois  de  leur  Privilège 
55  prétendu  de  pescber  librement  fur  les  côtes 
5!i  de  tous  les  trois  royaidmes  de  fa  Majeflé. 
■  55  Sur  ce  que  je  dis  alors  en  préfence  da 
5,5  Prince  à'Orange^  faifaire  fut  refumée;  & 
55  depuis  ils  ont  un  peu  étendu  leurs  inftruc- 
5,  tions;  &  fi  elles  ne  font  pas  entièremenc 
55  au  gré  de  fa  Majefté  je  puis  vous  afiurer, 
„  qu'après  tout  ce  que  j'ai  dit  aux  coramis- 
55  faires  en  particulier,  aufïï  bien  qu'aux  E- 
55  tats  en  public  ,  ils  ne  pourront  pas  djre 
95  pour  excufe  qu'on  ne  les  y  ait  pas  fait 
55  pçnfer.  ^  55  Les 
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l^^^'  „  Les  Députés  pour  les  Marchands  de  ia 
„  Compagnie  des  Indes  ■  Orientales  ont  pris 
„  l'allarme  ,  fur  l'avis  que  leur  ont  donné 
55  quelques  Lettres  particulières ,  (&  que  le 
55  Chevalier  Carû7î  a  confirmé  enfuite  aux  E- 
,5  tats)  qu'on  vouloic  arrêter  leurs  VailTeaux. 
,5  Cela  eft  au  point  que  quelques-uns  d'eux 
,5  refufoient  de  faire  le  voyage ,  difant  qu'ils 
55  ne  veulent  pas  risquer  leurs  perfonnes,  là 
55  cù  il  n'y  a  point  de  fureté  pour  leurs 
5,  biens.  Mais  à-préfent  que  ces  foupçons 
55  font  levés,  ils  font  tous  venus  dans  cette 
,5  Ville,  où  ils  ont  trouvé  une  nouvelle  dif- 
55  ficulté,  ou  plutôt  une  vieille  renouvellée 
,5  par  les  Etats  de  Frije ,  qui  réfolus  de  n'ê- 
5,  tre  plus  exclus  de  ce  commerce,  ne  veu- 
,5  lent  pas  leur  permettre  de  traiter  avec  nos 
,5  gens  pour  un  plus  long  terme  que  quatre 
55  ans,  au  bout  desquels  expire  leur  Oétroi. 
5,  Cependant  concevant  que  cette  claufe  em- 
55  péchera  l'affaire  de  l'union  des  deux  Com- 
5,  pagnies,  ils  demandent  qu'on  leur  permet- 
55  te  àe  traiter  avec  nos  gens,auiri  bien  qu'il 
55  fe  pourra,  pour  la  caufe  commune,  &  que 
,5  l'îiifaîre  s'ajufte  enfuite  entr'eux  par  voye 
55  d'arbitrage;  ce  plan  ell  fi  généralement  a- 
55  prouvé  par  le?  États  &  le  Prince  à'Oran' 
55  ge  ,  qu'il  faudra  bien  que  ceux  de  Frife 
,5  cèoent.  Je  ne  vois  plu?  rien  qui  puifTe  les 
5,  empêcher  de  partir  la  femaine  prochaine, 
55  &  ils  y  paroiffenr  réfolus, 

55  Un  des  trois  Vaiffeaux  qu'ils  attendoîent 
5,  des  Indes -Orientales  eft  arrivé  nouvelle- 
55  ment  en  Zélande ,  richement  chargé;  c'eft 
55  le  huitième  de  leurs  Vaifleaux  qui  eft  ve- 

*,  nu 


DU  Chev.  Dudley  Carleton.     36 1 

^,  nu  de  là  cette  année;    &  ils  évaluent  le  1^1$, 
„  tout  enfemble  à  10.  millions  de  florins. 
„  Il  n'eit  pas  facile  de  décider  Çi  leurs  bons 

^  luccès  &  leur  prospérité  faciliteront  ou  ar- 
\  fêteront  la  réunion  des  Compagnies;  par- 
',  ce  que  fi  d'un  coté  cela  peut  les  enfler  & 
'^  les  rendre  moins  trahables,  de  Taatr^i,  Tap- 
^^  pat  dont  ils  ont  déjà  tâté  peut  leur  en  faire 

^  fouhaiter  davantage  la  continuation,  qui 
^^  ne  peut  pas  bien  avoir  lieu  fans  leur  jonc- 

^  tioii  avec  nos  gens^  car  pour  faire  feuls  ce 

^,  commerce  ,   &  le  maincenir  par  la  force 

^,  contre  leurs  amis  &  leurs  ennemis-,   cela 

„  confumeroit  en  peu  de  tems  tout  ce  qu'ils 

,,  ont  ga^né ,  &  le  moindre  échec  qu'ils  re- 

^  cevroient  par  la  mer  ou  par  l'épée,  à  <iuoî 

^,  ils  feroient  expofés,  quand  ils  feroient  eu 

„  guerre  avec  tout  le  monde,  feroit  leur  enr 

5,  tière  ruïne.    La  Compagnie  fentant  bien 

„  cela ,  donne  à  fes  Députés ,  comme  je  le 

„  fai  de  bonne  part,  plein  pouvoir  non- feu- 

„  lemenc   de  traiter  ,  mais  encore  de  con- 

„  dure;  au-lieu  que  Grotius  &  les  autres  qui 

5,  allèrent  en  Angleterre  il  y  a  quelques  an- 

5,  nées  pour  la  même  commiffion,  n'avoienc 

5,  pouvoir  que  de  parler  &  de  disputer.    Ce- 

„  pendant  ceux  qui  les  connoifl^nt,  &  qui 

,,  s'incérefl^nt  au  fuccès  de  Taffaire,  difenc 

^,  que  pour  en  tirer  raifon ,  il  faut  agir  fans 

55  compliment  avec  eux,  &  employer  pluiôr 

„  les  menaces  que  les  voyes  de  perfuafion 

•^5  ou  les  infl:ances;  car  quoiqu'ils  foienc  tous 

„  des  gens  habiles ,  &  riches ,  &  qu'ils  ayenc 

,5  un  grand  intérêt  dans  ce  commerce  ,   ils 

,,  font  cependant  dans  des  dispofitions  diffé- 

Tom.  IL  0  ..,  reà* 
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1618. 5,  rentes.  Riccard  ô*Amfterdam,  &  Sunk  de 
^,  Boom,  un  de  mes  coHègues  dans  le  Con- 
^,  feiUd'Etat,ront  tous  deux  d'htnnêresgen?, 
,,  &  modérés.  Mais  Bafte  à^Amftirdam ,  Meer- 
,,  man  de  Dé?//^  ,  &  Biirrel  de  Mîddelboiirg , 
5,  font  de  la  fadlion  Arminienne  ,  tore  dé- 
„  voués  à  Barnsvelt,  &  par  confé- 
j^  quant  moins  portés  à  toute  union  avec  no- 
55  tre  nation. 

9,  Depuis  huit  jours  Barnevelt  a  été 
^,  interrogé  tous  les  jours,  &  continue  à  l'ê- 
5,  tre  avec  beaucoup  de  diligence  &  de  fe- 
,^  crer;  les  ccmmifiaîres  chargés  de  cette  af- 
faire  nïant  ordre  de  re  communiquer  à  per- 
^,  fonne  ce  qui  fe  pafie,  pas  même  aux  E- 
5,  TAIS-  GÉisÉBAix,  jusqu'à  ce  que  tourfoit 
g,  fini.     Ainfi  tout  ce  que  j'ai  pu  en  apren- 
,  dre  jusqu'à-  préfenr,  c'eft  que  pour  la  ma- 
^,  nière  dont  fe  fait  l'inrerrogaroire  il  répond 
ç,  comme  un   criminel  tête  nuè\   &   debout 
p,  jusqu'à  ce  que  par  égard  pour  Ton  âge,  & 
^  pour  fa  foiblefTe  qu'il  prétexte  quelquefois, 
^,  on  lui  dife  de  s'afleoir.   Pour  la  chcfe  mê- 
,  mie,  il  fe  décharge  fur  fes  Maîtres  les  E- 
^,  tats  à' Hollande^  comme  étant  leur  Servi- 
*,  teur,  &  s'étant  gouverné  par  leurs  réfolu- 
,  îions ,  prifes  à  la  pluralité  des  voix.    Mais 
,  il  y  a  des  gens  qui  lui  difent  que  puisque, 
^^  dans  fon  Jpvkgie  imprimée  ,    il  s'arroge 
5  tout  l'honneur  des  bonnes  avions  de  cet 
"  .^  Etat ,  il  re  doit  pas  rejetrer  fur  d'autres  le 
^,  reproche  des  mjauvaifes;&  que  pour  laplu- 
^,  raliré  des  voix,  la  ligue  Arminienne  qui  la 
5,  fcrmiOit  étoit  plutôt  ion  inflrument  que  lui 
55  le  leur.    Il  montre  de  la  fermeté ,  cepen- 

„  dant 
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^,  dant  allez  d'humilité  pour,  avoir  une  fois  161 8, 
,,  prié  les  Etats,  de  vouloir  bien  mettre  dans 
5,  la  balaîice  Tes  fervices  avec  fes  fautes,  & 
^,  lui  pardonner  celles  qui  ont  pu  procéder 
„  d'incapacité  plutôt  que  de  malice. 

„  Mr.  de  Boi/ije  y  qui  relie  encore  ici  pour 
„  cette  affaire ,  venant  de  Scbeveliiig ,  où  il 
„  étoit  allé  pour  tuer  le  teras,  eue  une  aita- 
„  que  d'Apoplexie,  donc  il  eft  revenu,  mais 
„  il  lui  en  relie  une  grande  foiblelîè. 

„  Je  vous  ni  écrit  ci- devant  qu'on  foupçon- 
,,  noit  que  l'inutilité  de  fon  envoi  ici  en  faveur 
^^  de  Barnevel  r  &  de  fon  parn ,  feroit  co- 
5,  lorée  par  quelque  négociation  plus  brillan- 
\  te  avant  fon  départ,  &  en  particulier  par 
'^  quelque  ouverture  fur  le  renouvellement  de 
'^  la  trêve:  ce  foupçon  fe  trouve  confirmé 
',  par  l'envoi  de  iMr.  le  Confeiller  Sùenbuy^ 
.  ^  Je  ,  de  Bruxelles  à  Paris ,  à  propos  du  Ca- 
^,  nal  de  Gravelines»  La  qualité  &  l'habile- 
^^  té  de  la  perfonne  envoyée  font  croire  que 
^,  ce  n'ell  qu'un  prétexte  pour  couvrir  quel- 
^,  que  affaire  plus  importante;  &  l'on  fe  per- 
j,  fuade  d'autant  plus  qu'il  y  a  quelque  aiîai- 
^,  re  femblâble  fur  le  tapis,  qu'on  a  décou« 
5,  vert  ici  que,  lorsque  l'Archiduc  fut  en  der- 
,^  nier  lieu  à  Bruges  &  à  Gand,  14.  ou  15, 
„  Papiftes  des  Provinces  -  Unies  lui  préfenrè- 
^  rent  une  requête  au  nom  de  ceux  de  leur 
„  Religion,  le  priant  de  travailler  au  Traité 
^  de  bonne -heure,  avant  l'expiration  de  la- 
„  trêve;  &  d'y  inférer  pour  condiiion  qu'ils 
5,  ayent  la  liberté  de  Religion. 

„  Nous  avons  ici  la  nouvelle  de  la  mort . 
5,  de  l'Archiduc    Maximilien  &  l'on  écrie 
Q  2  ,5  qu'on 
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l5l8. '9  q"'<^"  peut  regarder  l'Empereur  comme 
9,  mort  auflî  civiliter  ,  puisqu'il  efl  abfolu- 
5^  ment/tt&  tuîelâ  du  Roi  de  Bohème, 

,,  Les  Bohémiens  onc  écrit  aux  Etats  pour 
^  en  emprunter  une  fomme  de  600, 000.  flo- 
„  rins  de  cePaïs  fur  de  bonnes  fûretés;quoi- 
5,  qu'on  eut  laifTé  cette  affaire  de  côté  fur 
5,  la  première  réception  de  la  Lettre  ,  on  - 
5,  commence  à  y  penfer  aujourd'hui ,  parce 
55  qu'il  importe  beaucoup  à  cet  Etat -ci  de 
5,  tenir  la  Maifon  d'Autriche  occupée  ail- 
,,  leurs,  à-préfenc  que  la  trêve  elt  prête  à 
3,  expirer. 

5,  Langerack  AmbafTadeur  des  Etats  à  Pa» 
5,  ris  a  donné  avis  ici  du  rapel  mutuel  des 
55  Miniûres  publics  de  fa  Majefté  &  du  Roi 
j>,  de  France;  &  de  peur  que  ces  mesincelli. 
55  gences  n^aboutiflent  à  une  rupture  plus 
55  confldérable ,  il  exhorte  fes  Maîtres ,  coxu- 
55  me  alliés  communs,  à  travailler  à  une  ré- 
55  conciliation  ,  autant  que  cela  dépendra 
55  d'eux;  fur  quoi  ils  ont  écrit  à  Langerack^ 
35  &  à  Mr.  Caron^  de  faire,  dans  cette  vue, 
55  tout  ce  qu'ils  jugeront  ne  devoir  pas  être 
55  trouvé  mauvais  dans  les  cours  auprès  des-  ^ 
55  queUes  ils  réfident;fentant  d'un  côté  com- 
55  bien  il  leur  convient  peu  de  s'ingérer  trop 
55  avant  dans  les  affaires  de  deux  fi  grands 
55  Princes ,  &  de  l'autre  combien  leur  im- 
55  porte  la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
5,  couronnes". 

Le  Chevalier  C  a  rlc t  o  n  ajoute  ici  que  , 
les  commifTaires  Hollandois  qui  vont  en  An^ 
gîeîerre ,  ont  ordre  de  travailler  à  fatisfaire  (a 
Majefté  au  fujet  de  MucsruSy  qui  en  atten- 
dant 
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dant  a  ordre  de  lui  écrire  une  Lettre  respec-  iCi%, 
tueufe ,  &  de  répondre  à  celle  qu'il  a  reçue  du 
Doyen  de  Wincbefler,  Bucerus  a  prié  qu'on 
le  dispenfâc  d'aller  en  Angleterre  à  -  caule  de 
fes  infirmités  ;  mais  il  a  ofFerc  de  quitter  ^ 
ce  Pais  6f  la  vie ,  au  cas  que  fa  Majefté  ne 
foie  pas  fatibraîte  de  ce  qu'il  écrit. 

5,  Le  S'jnode  National  de  Dort  aïant  com- 
5,  mencé  avec  les  formalités  qu'exige  la  dé- 
„  cence,  on  y  a  réfolu  de  citer  les  Rémon- 
5,  îrans  avant  que  de  pafTer  à  l'examen  des 
„  cinq  points  particulièrement  controverfés, 
„  L'on  a  donc  écrit  des  Lettres  de  la  part 
55  des  Seigneurs  Laïques  à  ceux  dont  vous 
9,  verrez  ks  noms  dans  le  papier  que  je  joins 
95  ici,  pour  les  fommer  de  comparoîcre;  & 
5,  les  Eccléjîajliques  leur  en  ont  écris  d'ua 
y,  ton  plus  doux ,  &  plus  fraternel  pour  les 
95  prier  de  venir  quinze  jours  après  la  récep- 
59  tion  de  leurs  Lettres.  Ils  s'aflemblent  eà 
5y  attendant  entr'eux  pour  examiner  les  gra- 
59  vamina  de  TEglife;  entr'autres  chofes  ils 
55  ont  réfolu  de  faire  une  nouvelle  traduc- 
n  rion  de  la  bible ,  à  l'exemple  des  Anglois^ 
59  leur  Traduction  Hollandoife  étant  remplie 
59  de  fautes. 

55  Slaîius  l'un  de  ceux  qui  avoîent  excité 
„  en  dernier  lieu  le  tumulte  à  Rotterdam^ 
„  s'efl  enfui;  &  l*on  a  interdit  la  chaire  à 
95  Grevincbovius, 

„  On  a  réfolu  d'ôcer  à  Craningpoîder  ^  fe- 
3,  cond  filsdeBARNKVELT,  fongonvernemenc 
59  de  Bergop'Zoom, 

5,  Le  (  hevalier  ^eati  Ogîe  fâchant  le  des- 

^.  fem  où  étoienc  les  Etats  de  lui  ôter  fon 

Q  3  5,  govt' 
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l€i8  99  gouvernemeni:  d'Utrecht,  y  eO:  allé  de  îui- 
„  même  pour  emmener  fa  famille.    Il  ne  fe- 
.^  ra  pas  queftion  de  lui  ôcer  Ton  Régiment", 

Le  même  au  même,     ij»  Novembre. 

"Par  le  même  courîer  que  la  précédente. 
Qae  les  Etats  •  Généraux  ont  remis  aux 
commîflTaires  leurs  inllruarions ,  &  leur  ont 
ordonné  de  faire  toute  la  diligence  pofïïble. 
„  On  a  choifi  trois  Curateurs  de  TUniver- 
fité  de  Leyde  à  la  place  de  Matbenejje  , 
^  àQ 'vander  Myle  ;  favoir  Duivenvoorde^ 
pour  la  noblefle  à' Hollande;  Pauw  Pen- 
fîonnaire  é'ÀmJierdam  pour  les  Villes,  & 
j,,  van  den  Honerî,  Confeiller  pour  la  haute 
^  cour  '-le  Judice. 

„  Riboueriy  ancien  Capitaine  de  Cavalerie, 

fuccédera  au  fils  de  Barnsvelt  dans  le 

gouvernement  de  Berg-op-Zoom, 

*  Mr.  de  BoifîJJe  a  la  fièvre  depuis  ce  raa- 

^  tin  ;  il  y  a  du  danger  pour  un  homme  de 

Z  Ton  â^e,  car  il  a  palTé  70.  ans.     ^   ^ 

5,  La  Haye,  le  feul  Miniftre  Arminien  qui 

reftoit,  tous  les  autres  aïant  fui,  ou  été 

réduits  au  filence,  mourut  ici  la  femai* 

ne  dernière.    C'eft  la  plus  grande  révolu- 

,  lion  qui  puilTe  arriver   dans  une  Lglile^ 

,  puisque  quand  j'arrivai  ici,  on  ne  voyoït 

que  dts  Arminiens  dans  les  Chaires.  Kojeus 

qui  s^étoit  féparé  d'eux  le  premier,  &  à 

qui  pour  cela  les  Etats  à' Hollande  ayoïent 

interdit  la  chaire,  a  été  rétabli  la  femaine 

dernière  par  le  même  corps,  mais  compo- 

fé  d'autres  Membres. 


9? 


9 

59 
99 


99 
95 
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„  Les  Etat»  d'Ho/teûîe  font  réparés  jusqu'au  i6iS. 
55  commenceraenc  de  l'année  prochaine". 

Le  même  au  même,     21.  Novembre, 

Lettre  de  recommandation  pour  les  trois 
commifTaîres  des  Etats  -  Généraux  ,  &  pour 
cinq  Députés  &  un  Avocat  de  la  Compagnie 
des  Indes 'Orientales  ,  les  mêmes  qui  ont  été 
nommés  dans  les  Lettres  précédentes,  excepté 
Lodejtein  à  la  place  de  Ivîeerman  de  Delft, 

Le  ms me  au  même.     21.  Novembre» 

Il  rend  compte  du  discours  qu'ilafaîtàl'as- 
femblée  des  E  t  a  t  s  •  G  É  n  E  r  a  u  x ,  confor- 
mément à  la  Lettre  du  Secrétaire  du  11.  Il 
y  a  inlilé  fur  la  nécelTité  où  eO;  fa  Majefté 
d'employer  les  mêmes  mefures  que  fuivenc 
les  autres  Princes  pour  prévenir  Texporcation 
des  monnoyes;  parce  qu'ils  favent  fort  bien 
que  les  Espagnols  les  recherchent  continuelle- 
ment, ce  qui  eft  un  grand  ioconvénienc  pour 
les  Marchands. 

„  On  m'a  répondu  que  ma  propofKÎon  ve- 
,,  noit  fort  à-propos,  parce  qu'ils  avoienc  a- 
„  lors  leurs  Officiers  qu'ils  apellentGe/î^rflMr 
,,  des  Monnoyes  ,  &  qu'ils  tâcheroienc  de 
5,  donner  fatisfa(flion  à  fa  Majeflé.  Je  ne 
9,  vois  pas  cependant  qu'ils  ayenc  autorifé 
„  leurs  commilTaires  à  traiter  ce  point.  Ils 
„  partent  aujourd'hui,  &  ils  comptent,  di- 
95  fent-ils,  qu'on  fuplééra  par  Lettres  à  tout 
5,  ce  qui  manque  à  leurs  inftrudlions". 

Il  ajoute  qu'aucun  des  commilTaires  n'a  été 
Q  4  en- 
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4j S, encore  employé  au  dehors,  mais  qu'ils  font 
tous  honnêtes  gens  &  entendus;- &  que  quoU 
que  vander  Duffen  de  Delft  aie  fouffert  dans 
le  dernier  changement  dé  Magiftrars,  on  le 
regarde  comme  plus  modéré  que  ceux  qui 
on^  été  congédiés  avec  lui.  Meerman  l'un 
des  Dépurés  des  Indes  Orientales  a  demandé 
qu'on  le  dispenfât  du  voyage.  O^  a  mis  en 
là  place  Lodejîem^  de  Ddft  auffi ,  beaucoup 
mieux  intenrionné. 

59  Mr.  de  Boifijfe  eu.  rétabli  de  îâ  maladie, 
^  &  eut  hier  avec  du  Maurier  une  longue 
„  audience  du  Prince  à' Orange  ,  occafîon- 
„  née,  autant  que  j'ai  pu  le  favoir,  par  une 
„  vifite  que  lui  avoient  faite  le  jourprécédent 
„  trois- Députés  des  Etat  s- Généraux» 
y,  On  avoir  apris  par  une  Lettre  nouvelîe- 
„  ment  reçue  de  leur  AmbafTadeur  à  Paris 
,>  qu'on  fe  plaignoic  beaucoup  dans  cette 
■y^  cour,  de  ce  que  ni  leur  AmbafTadeur  ex- 
»  traordinaire  ni  l'ordinaire  n'étoient  poinc 
y,  confidérés  comme  il  convenoît ,  mais  qu'on 
^  en  ufoic  au -contraire  à  leur  égard,  avec 
,^  beaucoup  de  froideur  &  de  défiance,  & 
>5-  les  Etais  avoient  envoyé  ces  Députés  à 
^,  Mr.  de  Boifijfe  pour  le  prier  de  faire  à  fa 
^  cour  un  raport  plus  favorable  de  leurs  pro- 
^,  cédés,  puisqu'ils  ne  fe  fentoient  coupables. 
59  d'aucun  manquement  envers  les  Miniftres 
y)  de  cette  couronne.  Il  répondit  à  cela  avec 
,9  affez  de  chaleur,  difant  que  dans  les  der- 
5T  niers  changemens  arrivés  dans  cet  Etat ,  ils 
^  n'auroient  pas  dû  aller  fi  loin  fans  les  lui 
<5^  communiquer,  puis  qu'il  avoit  été  envoyé 
f,  exprès  à  cette  occafion,. 
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„  A  en  juo;er  par  ce  qui  lui  échape  en  con- 161  i 
55  verfacion,  il  paroîc  que  quand  le  procès  de 
„  Barnevelt  fera  plus  avancé,  il  ne  s'op« 
55  pofera  pas  à  ce  qu'on  le  punifle ,  fi  l'on 
5,  peut  prouver  qu'il  a  eu  quelque  intelligen- 
55  ce  avec  les  Espagnols  ;  mais  que  s'il  paroîc 
5,  que  Tes  fautes  onc  été  feulement  dans  l'in- 
55  térieur  de  l'Ecat ,  il  demandera  que  la  fa* 
5,  périorité  gagnée  fur  lui  par  fes  adverfaires 
55  foit  toute  fa  punition. 

„  On  attend  Mr.  de  Chajîillon  dans  peu  de 
55  jours.  On  compte  qu'il  aura  quelque  coni- 
5î>  raiffion  particulière  par  raporc  à  Barne- 
î5  velt;  &  que  fans  cela  il  ne  feroic  pas 
5j  venu  dans  ce  tems  -  ci. 

55  Madame  de  la  Tremouille  partit  hier  d'i- 
55  ci  pour  aller  par  Bruxelles  à  Sedan,  où  el- 
99  le  s'arrêcefa  quelque  tems  avant  que  de 
59  retourner  à  Pam,  en  attendant  la  dispen-- 
95  fe  que  le  Roi  de  France  doit  lui  proci> 
99  rer  de  la  parc  du  Pape,  pour  le  mariage 
55  du  Duc  fon  fils,  avec  une. fille  du  Duc  de 
95  Bouillon,  h  nièce.  - 

,5  Vous  verrez  par  le  journal  que  je  joins 
55  à  cette  dépêche  ce  qui  s'eft  pafTé  au  Syno^ 
99  de ,  fi  vos  grandes  occupations  vous  pes- 
99  mettent  de  le  lire.  Mais  jusqu'ici  ce  ne  font 
99  que  des  velitatianes  ;  la  rencontre  avec  les 
^^  Arminiens  ne  devant  avoir  lieu  que  la  fe^ 
99  maine  prochaine.  Quelques-uns  la  craignean 
99  fi  fort,  que  Taurinus  a  fait  Dimanche  der- 
9,  nier  une  rérradion  publique  de  fa  dodrine 
^  dans  VEglife  de  Delft.  On  dit  qu'un  au* 
99  tre  prédicateur  yfrmîm>72  a  fait  la  même  cho- 
50  fe  à  Haarkm,  Venator  efl  mort  en  der- 
Q.  5'  7)  mer 
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1618. 55  nier  lieu  à  Orléans  où  il  s'^étoit  réfugié;  & 
„  Ton  corps  fut  transporté  hier  par  Ton  fils 
5,  au  travers  de  Leyde  pour  être  enfeveli  à 
55  Mckmaer ,  où  il  étoic  fort  adoré. 

„  P.  S.  Nous  avons  ici  une  comète  d'une 
5,  longueur  extraordinaire,  je  l'ai  vue  à  TEft 
„  ce  matin  environ  à  cinq  heures  ". 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
an  4.  Décembre^  qui  nefe  trouve  pas. 

Lettre  du  Chevalier  Dudeey  Carleton, 
au  Secrétaire  Naunton.    9.  Décembre. 

Il  lui  envoyé  une  copie  de  la  réponfe  des 
Etats-Généraux  à  la  propoHtion  qu'avoient 
faire  les  AmbaOadeurs  de  Francç  en  faveur  de 
Barnevelt. 

A  la  reqnifîtîon  de  rAmbaffadeur  Suédois^ 
11  envoyé  un  paquet  de  la  part  du  Roi  dtSuè- 
de  addrefTd  h  fa  Majeflé  ;  &  à  la  prière  du 
Capitaine  Francy  qui  eft  en  fecret  à  îa  Haye 
pour  les  affr.ires  des  Eàts  de  Bohème ^  il  en- 
voyé au  Roi  une  Lerrre  cachetée  de  la  part 
<3e  ces  Eta*s,  avec  leur  Apologie  en  Latin, 
6j  la  proi^cripricn  qu'ils  cnr  faire  àt^Jefuites 
en  Allemand,  I)  envoyé  en  même  tems  une 
copie  de  la  propofition  du  Capi:aine  aux  E- 
ïATs  Généraux,  „  don:  l'Examen,  ajoute- 
•  ,t-iK  ,5  félon  leur  ulàge  dans  les  affaires  de 
^  gufrre,  fera  renvoyé  au  Confeil-d'Erat, 
5,  où  je  ferai  bîen-aife  de  pouvoir  me  régler 
5,  fur  vos  directions,  de  la  manière  la  plus 
55  conforme  aux  intentions  de  fa  Majeflé. 

55  Trois  des  Villes  Anjêaîîques^  Lubeck^ 

-,,  Brè- 
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^„  Brème ^  &^  Harborougb,  ont  envoyé  cha-  i6lS^ 
„  cune  cinq  Commifîàires  au  Roi  de  Danne^ 
5,  marck ,  pour  apaifer  le  mécontencemenc 
5,  où  il  continue  d'être  à  leur  égard,  à  caufe 
^,  du  mauvais  traitement  qu'a  efîliïé  Ton  Am- 
„  baflàdeur  au  WbgQ  à^  Brunswick.  Ils  onc 
5,  pour  cela  une  Lettre  de  l'timpereur  dans 
„  laquelle  en  déclarant  qu'il  n'eft  pas  acluel- 
„  lemenc  bien  informé  de  l'adaire,  il  i'ex- 
5,  horte  cependant  à  ne  pas  recourir  aux 
5,  voyes  d'hodilitéi  Les  Etats  ont  auffi  écrie 
,5  au  Roi  de  Dannemarck  eu  faveur  de  ces 
5,  trois  Villes. 

55  On  aprend  que  les  Bohémiens  font  entrés 
5,  en  Autriche  pour  ravager  le  Pàïs  ,   avec 
55  3000,  hommes  d'infanterie  &  looa.  che- 
5,  vaux,  ce  qui  prouve  qu'il  n'efl  plus  qaeftion 
55  de  réconciliation  entre  eux  &  l'Empereur". 
Cauleton  ajoute  qu'il  étoit  arrivé  dM/2- 
gletene  un  Cbiaoux  aïant  une  fuite  de  dix- 
fept  perfonnes;  qu'il  avoit  été  viîité  dans  fou 
logement  par  le  Prince  d'Orange ,  le  Comte 
Guillaume ,  &  le  Comte  Henri ,   &  que  le 
Réfident  de  Fénife  avoit  montré  l'exemple 
aux  Miniftres  publics.     „  J-e  vois  continae- 
5,  t'il,   qu'il  eft  très* content  de  la  faveur 
5,  que  lui  a  témoignée  ià  Majedé,  &  des  ci- 
5,  vilirés  qu'il  a  reçaes  à  la  cour,  mais  il  (0 
55  plaint  de  n'avoir  pas  été  bien  traité  pac 
55  nos  Marchands  ". 

Le  même  au  même.     10.  Decembrâ, 

Que  Mr.  Balcanqual  arriva  à  la  Haye  Sa- 

2iedi  6.  du  mois,  &  fit  le  lendemain  un  fa- 

Q  6  vanc 
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3i^l8.  vant  fermon  dans  rEglife  Angloijè,  Ilfu'C 
préfenté  le  Lundi  raacin  aux  Etats- Gén1> 
RAUx  par  le  Chevalier  CARLETON-qUi  dit 
dans  fon  discours,  que  faMajelté  aïanc  apn's 
que  plufieurs  d'entr'eux",  Eccléfiaftiques  & 
autres^  foahaitoient  qu'il  lui  plyr  d'env^oyfet 
quelques  Théologiens  à'EcaJJe  aulïï-  bit^n  quç. 
d* Angleterre^  au  Synode  Nmoml^  fa  Majes' 
îé  s'étoic  prêtée  voloiuicrs  à  leur  defir,  &  eft 
conféquenee  avoic  choifi  une  perfonne  de-^a 
cour,  profefleur  en  Theologk^  Ecojfuis  de 
maiflance  qui  avoir  tait  Tes  prenviôre?.  érude& 
à    Edimbourg  y  &L  les  avoir   P'^ufT^es  en^fuici, 

dans  kb  Uni verfués  6^ Angleterre^ 

Le  Chevalier  CARLB/roN  donna  à  Balcan^ 

quai  le  discours- qu'il  fit  dans  cetre  ocr-rn^n, 

qui  fut  fort  aplaudi,    &  que  le  préfident  lé 

pria  de  lui  donner  par  écrit. 

.    L'après    midi  le  Chiivalier  le  préfenra  ati 

Prince  d'Orange  &   au   Comte  Guillaume'^.' 

€ommeil  leur  avoit  préfenté  auparavant  les 

Théologiens  Aiiglois  ;M  il  fut  très-bien  reçu 

de  l'un  &  de  l'autre* 

Il  fut  envoyé   le  lendemairî  à  Dort  avec 

deux  Membres  des  Etats  qui  promirent  de  le. 

placera  côté  des  ^«g/ùzV, afin  qu'il  pût  avoir 

communication  avec  eux. 

Le  Chevalier  Carle  i  on  envoyé  une  Tra* 

dujftion.de  l'Edit,  99  P"t>15é,  dit   il,  aujour- 

,55  d'hui,  à  l'occafion  d'urre  aflèmblée  à'Ar- 
^  miniens  qui  s'aflemblèrenf  Dimanche  cer- 

^  ni^   pour  entendre,  un   fermon  prononcé 
.55,  par  un  jeune  étudiant  de  Leydey  dans  la 

-y5,maifon  d'un  jardin  près  de  ctnte Ville;. le 
\5,.,  propriétaire  de  la  msifon,  &  celui  qui  a- 
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g,  voie  eu  l'idée  de  cette  airemblée,  furent  j 5 j^§^ 
5,  rais  en  prifon  le  leni:^iiuain ,  mais  les  cris 
„  de  leurs  époufes,  d'une  multitude  de  fem* 
„  mes,  &  de  la  populace  qui  reaiplirent 
5,  la  cour  Lundi  &  le  iMardi  fuivant,  les 
„  firent  relâcher  le  Mecredi.  Quiconque 
-,,  commettra  une  fembiable  faute  après  lapu- 
5,  blication  de  cet  Edit  fera  puni  avec  ri- 
5,  gueur.  Cette  raifon  a  fait  reprendre  la  ré.- 
5,  folutioiî  de  renforcer  la  garde  de  Bak  nk- 
55  VELT  &  des  autres  prifonniers,  ce  qu'on 
55  avoit  différé,. à- eau fe  du  bruit  qui  s'ëtoit 
55  répandu  qu'on  penfoit  à  faire  une  exéca- 
35  tion.  On  fait  venir  âuflî  quelques  Com- 
„  pagnies  entières  de  foldars,  qui  feront  ici 
5,  &  à  DelftyT[iOut  être  prêtes  à  tout  évè- 
3j  nemenr,. 

„  Ces  raouvemeiis ,  6c  lès  délais  qu'on  a- 
95  porte  fans  rai  Ion  aux  procédures  du  SynO' 
^,  de  à  Dor^,.,  font  at^rîb.îés  aux  menées  des 
95  Ambaflàdeu'rs  de  France-;  qui  d'un  côté 
55  tâchent  d'apuïer  les  avis  qu'ils  donnent  en 
55  France  de  l'état  de  trouble  où. font  ces 
99  Provinces^  par  quelque  évrènement  qui  y 
55  réponde,  &  de  l'autre,  de  tailler  de  la.  bè* 
9!>  fogne  au  Prince  d'Orange  &  aux  Etats,  à- 
95  fin  de  les  mettre  par -là  dans  la  néceffiré 
99  d'employer  leur  médiation  pour  un  accom- 
99  mode  ment;  emploi  pour  lequelTeurs  offres 
99  ont  été  fi  fouvent  réjettées ,  ce  qui  ne  fait 
39  honneur  ni  à  eux.  ni  à  leur  Maître. 

„  Les  D  pufés  des  Etats  Généraux  font  ^ 

5,  allés  à  Utrechty  pour  prendre  de  plus  aiii- 

55  pies  informations  au  fjjet  de  Barnevelt; 

».  &  l'on  prépare  ici  des  logemens  pour  un 

0:7  ?5  plus 


374     Lettres  et  NE'GocrATïoNs 

l(5l8o5  P^^s  grand  nombre  de  prifonnîers.  Mr. 
^,  Rey/ejîhergb  un  des  principaux  des  Ecai:> 
55  d^Utrecbc  en  fera  un,  fi  l'on  peut  lé  trou- 
95  ver;  mais  on  die  qu'il  s*ell:  retiré  à  ^ff2&^e«". 

Le  même  au  mêtne,     i(5.  Décembre.  ' 

Il  lui  envoyé  deux  Lettres  qu'il  a  reçues 
de  France ,  l'une  adrelîëe  à  fa  Majefté,  &  l'au- 
tre à  lui ,  dans  lesquelles  on  propofe  deux  af- 
faires de  i^rande  importance,  qu'on  pourroic 
exécuter  dans  ce  Synode  ^  outre  la  décifion 
des  préfenres  controverfes  (a), 

„  J'aprends,  continuë-t-il,  que  ces  mêmes 
^,  affaires  ont  été  recommandées  par  la  mê- 
„  me  perfonne  à  quelques-uns  de  fes  corres- 
^5  pondans  d'ici ,  depuis  le  commencement 
55  du  Synode^  &  qu'ils  en  ont  écrit  à  d'au- 
,.  très  à  Dort,  pour  qu'ils  délibèrent  là -des- 
„  fus  ;  j'ai  fuivi  la  même  méthode  voyant 
55  que  la  chofe  n'elt  pas  fecrète;  &  j'ai  écrie 
55  aujourd'hui  à  nos  Théologiens  pour  leur 
5,  demander  leur  femiment.  J'en  ai  parlé  aufïï 
55  au  Prince  d^Orange  &  au  Comte  GuillaU' 
55  mf ,  qui  craignent  beaucoup  que  des  pro- 
55  pofuions  de  ce  genre  fur  l'état  de  l'Egîife 
55  en  général  ne  nuifent  aux  affaires  parcicu- 
55  lières  de  ces  Provinces.  Cependant  par 
55  raport  au  premier  point  qui  regarde  une 
5^  confeïïion  générale  ,  ils  pepfent  qu'après 
,5  qu'on  aura  terminé  Taffaire  des  préfentes 
55  controverfes ,  le  Synode  pourroit  bien ,  à 

55  la 

(a)  Voyez  ci-defTous,  Lettre  de  Ficrre  du 
Moulin  du  8.  Dectnibre* 
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ç,  la  réquificion  de  fa  Msjefté,  dreOer  ^t^Q  iCi^, 
55  femblable  conféfTion  >  que  ceux  qui  font 
,5  Députés  des  difFérenres  Eglifes  pourroient 
5,  fe  charger,  autant  qu'il  dépendroic  d'eux, 
9,  de  faire  accepter  dans  tous  les  Païs  où  Ton 
j,  profefTe  la  Religion  reformée  ;  puisqu'ils 
55  ne  peuvent  aller  plus  loin  à-préfenc  n'aïanc 
9,  commilîîon  que  de  traiter  des  poinrs  qui 
95  font  .en  queflîon.  Par  raporr  à  la  toléran- 
9,  ce  entre  notre  Eglife  &  les  Luthériens,  le 
9t>  Comte  Guillaume  penfe  qu'il  vaudroit  mieux 
5,  que  fa  Majefté  fut  priée  par  le  Synode  Na- 
,5  donal ,  d'employer  fon  crédit  auprès  du  Roi 
5t>  de  Dannemarck,  du  Duc  de  Saxe  ^  &;  des 
9,  autres  Princes  qui  ont  le  plus  d'intérêt-à  la 
,5  chofe.  Il  croit  que  c'eft  la  meilleure  ma- 
95  nière  de  s'y  prendre ,  &  que  la  chofe  aind 
95  négotiée  entre  les  Princes  réiifliroit  vrai- 
9,  feœblablemenr  mieux,  que  fi  elleétoit  raâ'- 
59  niée  par  les  EccUfiaftiques, 

„  Ces  affaires  fonn  de  très- grande  împor- 
55  tance  pour  lepréient,  &  feroient  honneur 
95  chez  la  poftérité  à  ceux  qui  en  viendroienc 
9,  à  bout;  mais  après  tout  il  feroit  également 
95  fâcheux  d'entreprendre  fans  réûffir;  ce  qui 
95  fait  que  je  tâche  de  donner  à  fa  Majefté 
95  toutes  les  lumières  poiïibles ,  fur  ce  qui 
99  efl  faifable  dans  le  Synode,  Quand  j'au- 
95  rai  apris  le  fentiment  de  nos  Théologiens 
95  fur  ce  fujer ,  je  ne  manquerai  pas  d'en  don- 
95  ner  auffi  avis". 

L'AmbafTadeur  ajoute  qu'il  a  reçu  le  jour 
précédent  une  Lettre  écrite  en  commun  par 
quatre  des  Théologiens  Anglois^  qui  lui  mar- 
quent que  Tair  de  Dort  ne  convenant  pas  aa 

Dr. 
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^^iS.Dr.  Hall  Doyen  de  Worcbefter ^  il  demande 
la  permifîion  de  s"'en  recourniir;  ils  lui  recom- 
jnandent  en  fa  place  le  Dn  Goady  Chapelain 
de  TArchevêque  de  Cantorbery^  &  prient  le 
Chevalier  d'écrire  à  fa  Grandeur  pour  ob:e- 
nir  le  confemement  de  fa  Majefté. 

Qae  le  Prince  6''0range  fouhaitoît  qoe  le 
Doyen  vînt  à  la  Haye ,  „  pour  efTayer  fi  le 
„  changement  d'air  lui  feroit  du  bien  ;  &  en 
5,  attendant  s'il  plaifoic  à  fa  Majeflé,  d'en 
55  envoyer  un  autre  par  provifion  ;  au  cas 
5,  que  le  Doyen  fe  trouvât  mieux  ,  ce  feroic 
5,  un  furcroit  d'afllftaHce  pour  le  Synode  qui 
5,  eft  fi  content  de  nos  Théologiens,  fur 
5,  lîépreuve  qu'il  a  faite  de  leur  capacité,  de 
5,  leur  fagefi^e  ,  &  de  l'influence  qu'ils  ont 
55  fur  les  autres  étrangers,  qu'on  fouhaiteque 
5,  leur  nombre  foit  augmenté,  plutôt  que  di- 
,5  minué  ;  furtout  on  fouhaite  de  ne  pas  per- 
5,  dre  Mr.  le  Doyen  donc  on  fait  un  très? 
55  grand  cas.-- 

....  55  Nous  avons  encore  perdu  l'espé.- 
55  rance  d'avoir  de??  Théologiens  François  , 
55  ceux  qui  étoient  déjà  en  chemin  ,  étant 
55  retournés  chez  eux  ,  fur  l'ordre  exprès 
55  qu'ils  en  ont  trouvé  à  Genève  y  de  la  parc 
55  du  Roi". 

Q  îe  Diodaîi,  MioiHre  de  Genève  avoît  été 
à  îa  Haye  pendant  l'interruption  du  Synode 
&  avoir  prêché  dans  la  chapelle  de  la  cour , 
ce  jour  h  &  le  ic)ur  préct^dent,  en  nréfence 
^u  Prince  à'Ordnge-^  au  Comit  Guillaume  ^ 
de  h  Princcfl^e  Douairière,  du  Comœ  Henri^ 
&  d'un  grand  concours  de  perfonnes  desaeux 
lèxes-  de  l'un.  &  de  l'autre,  parti  ;  ce  qui  eft 
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un  bon  préfage  de  réconciliation  ,  mais  en  1618. 
mêoie-tems  une  espèce  de  paradoxe  qu'u- 
ne petite  chapelle  contint  plus  de  monde 
qu'une  grande  Eglife;  car  ces  gens  ne  s'é- 
toienc  pas  vus  enfemble  dans  une  même  E- 
glife  depuis  bien  longteu3S. 

„  Dimanche  dernier,  &  ces  deux  jours  de 
^  fête  de  No'ély  lesfoldats  nouvellement  ve- 
-,,  nus  dans  cette  Ville,  ont  été  continuelle- 
„  ment  fous  les  arm^s,  mais  furtout  pendant 
„  le  tems  du  fervice,  pour  empêcher  que  les 
5,  Arminiens  ne  s'aflemblalTenr.  Quelques- 
^,  uns  des  principaux  Bourgeois  de  cette  fac- 
.„  tion  s'étant  aflemblés  dans  une  maifon  par- 
„  ticuUère  pour  confuker  entr'eux  au  nom- 
,,  bre  de  quatorze  ou  quinze,  cela  fat  fçii 
:>,  &  le  Prince  à' Orange  envoya  un  Officier  - 
:>,  pour  leur  ordonner  de  fe  féparer,  &  de 
55  fe  retirer  chacun  chez  eux.  Ils  n'ofèrenr 
^  désobéir. 

„  Cette  vigueur  les  étonne,  &  les  a  en^a- 
55  gés  à  eflayer  une  nouvelle  méthode,  celle 
r)  de  la  foumifîîon,  &  des  fuplications  En 
5!>  conféquence ,  on  s'attend  que  la  France 
n  parlera  encore  ;  &  voici  une  raifon-,  que 
55  j*ai  en  particulier  de  le  croire." 

5,  Vendredi  dernier  j'eus  la  vifite  des  deux 
5^  Ambafladeurs  de  France  ,  ce  qui  n'étoic 
55  pas  arrivé  depuis  Inngrems  ;  Samedi,  cel- 
p,  le  du  Comte  Henri;  ^  Dimanche  celle  du 
y)  Préfident  'oan  Huijfen  gendre  de  Bar  ne.- 
>,  vt  LT,  &  celle  des  deux  fils  de  celui-ci 
•)y  GrandeviUe  grand  veneur  d'' Hollande  y  & 
5,  Craning  poUer  ci -devant  Gouverneur  de 
w  Berg  op  '  Zoom»    Les  premières  vifites  ne 
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1618.55  ^e  pafTèrenn  qu'en  compliméns.  Mais  dans 
95  la  dernière  lis  me  prièrent  de  donner  un 
9,  avis  favorable ,  quand  PafFaire  de  leur  Pè- 
95  re  viendroit  en  queftion,  au  cas  que  les 
55  E  ars  deraandafient  l'opinion  des  AmbfifTa- 
95  deurs;  à  quoi  il  paroît  qu'eux  &  leurs  a- 
95  mis  tâcheront  de  les  engager. 

„  Ils  enrreprirtnt  de  montrer  que  leur  Pè- 
99  re  n'âvoit  dans  aucun  rems  deffervi  fa  Ma- 
,9  jeflé;  ils  influèrent  en  particulier  fur  l'af- 
9,  faire  de  ybrjiius  touchant  laquelle  Cra^ 
99  ningpolder  dit,  que  fa  Majellé  favoit  as- 
99  furé  qu'elle  étoit  très-fatisfaire,  lorsqu'il 
99  eut  l'honneur  de  la  voir  il  y  a  quelques 
9,  années  à  Royfton,  ce  qui  fut  peu  de  tems 
99  après  que /^or/ïfttj  eut  été  renvoyé  de  L5}'^^. 

9,  Je  leur  dis  que  pour  leur  parler  franche- 
99  ment,  depuis  quelques  années  fa  Majel^té 
9,  n'avoit  point  eu  lieu  d'être  fatisfaite  de  la 
j9  manière  dont  on  avoît  mené  les  affaires 
95  dans  la  Province  de  Hollande,  foit  pour 
9,  ce  qai  concernoit  fa  Majeflé,  ou-fes  Roy- 
99  aumes ,  foit  pour  les  négociations  qu'elle 
9,  avoit  eues  dans  ces  Provinces;  &  qu'en 
99  particulier  pour  ce  qui  regardoit  FbrJiiuSy 
99  fa  Majedé  avoit  reçu  une  nouvelle  offen- 
99  (e  par  fa  réponfe  à  Slade  qui  étoit  remplie 
99  d'impiétés ,  &:  femée  de  plafieurs  traits 
99  ironiques  conrre  fa  Majeflé  elle-même  , 
99  qu'en  aïant  fait  mes  plaintes  quand  j'entrai 
99  dans  cet  emploi,  &  cela  par  ordre  exprès 
95  de  fa  Majefté,  qui  voyant  que  Forjiius 
9'»  ne  pouvoir  ni  Jilere^  ni  muîare  pellem, 
99  comme  elle  s'étoît  exprimée  ,  fouhaitoit 
j5  qu'on  le  fît  fortir  de  ces  Provinces  ;qu'aïanc 

55  pré- 
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95 


écrit  qui  avoit  été  recommandée  aux  n.- 
''  tars  d'Hollande  par  les  Etats-Géné- 
,,  RAUX,  elle  avoic  été  fuprimée  par  1  as- 
„  femblée  des  Députés  à' Hollande ,  fans 
„  qu'ils  reuflTent  jamais  communiquée  aux 
„  Etats  de  la  Province ,  ou  qu'ils  eulTeai: 
„  feulement  mis  une  fois  l'affaire  en  délibé- 
.„  ration.  J'ajoutai  qu'on  en  avoit  ufé  égale- 
„  ment  mal  lorsque  j'avois  demandé  fatisfac- 
„  tion  au  nom  de  fa  Majefté  au  fujet  de  /a 
„  balance;  que  cependant  je  n'accufois  per- 
„  fonne,  mais  que  je  n'avois  aulTi  aucun  or- 
„  dre  de  fa  Majefté  d'intercéder  pour  per- 
„  fonne;  enforte  que  fi  les  Etats  me  demaa- 
95  doient  mon  opinion  touchant  les  prifon- 
„  niers,  je  ferois  obligé  comme  Miniftre  pa^ 
,5  blic  à  garder  le  filence.  ^  .        ,,^ 

„  Ils  ont  foUicicé  de  même  le  Prince  d  O- 
„  range ^  à  qui,  comme  k  moi,  ils  voma- 
,,  rent  faire  envifager  les  efforts  que  leur  Pè- 
5,  re  a  faits  pour  obtenir  la  tolérance  des 
„  deux  opinions  controverfées  ici,  comnie 
„  étant  fon  plus  grand  crime;  &  ils  ont  pré- 
5,  fente  une  requête  aux  Etats  •  Généraux 
„  dans  le  même  fens.  Son  Excellence  fe 
„  contenta  de  leur  répondre ,  que  leur  1  ère 
„  auroit  mieux  fait  de  fuivre  ci -devant  le 
„  confeil  qu'elle  lui  donnoit  de  fe  mêler 
9,  moins  de  ces  affaires,  qu'il  auroit  par -là 
5,  évité  le  danger  où  il  fe  trouvoit,  &  éparg- 
5,  né  bien  des  troubles  à  fa  patrie. 
■  „  Hier  matin,  &  la  nuit  précédente  iio- 
„  gerbeets  donna  devant  fes  gardes  plufieurs 
..  figaes  de  folie,  apellant  fesenfans,  arra- 

„  géant 
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.1618.55  géant  fes  affaires  domeftiques,  &  faifant 
5,  d'autres  chofes  femblables,  comme  s'il  eue 
„  été  dans  fa  maifon.  On  n'a  pas  découvert 
55  encore,  fi  cela  eft  réel,  ou  contrefaic. 
^^  P.  S.  Comme  j'alloîs  fermer  certe  Lettre, 
j'ai  reçu  une  vifite  du  Baron  Dbona  Confeil- 
ier  de  fon  AltelTe  le  Prince  Palatin^  &  en- 
voyé auprès  de  fa  Majeflé  pour  traiter  du 
renouvellement  de  l'union  &  des  affaires  de 
Bohème,  Il  doit  en  faire  autant  auprès  des 
Etats  à  fon  retour  d'Angleterre^  en  attendant 
il  s'eft  contenté  d'en  parler  au  Prince  d'O- 
range.  Il  eft  arrivé  hier  au  foir  &  parc  de- 
main matim. 

Lettre  de  Mr.  Joim  Hales  mi  Cbevalter- 
DudleyCarL£ton,  (a)  deDoiu 

i\.  Décembre* 

Monsieur. 

Lundi  dernier  on  ordonna  aux  Mînîdres 
Rémontrans  de  préparer  leurs  confidérations 
fur  la  confefîîon  &  le  Catéchisme ,  &  de  les 
produire  au  Synode  le  Vendredi  fuivant  i^ 
de  ce  mois.  Au  jour  fixé,  le  Synode  étant 
aflemblé,  on  fir  entrer  les  Minières,  &  on 
leur  demanda  leurs  confidérations,  Ilsavoient 
aporté  un  écrit,  &  ils  commencèrent  à  lire. 
Le  Préfident  confidérant  à  quoi  avoient  a- 
bouti  jusqu'ici  leurs  Préfaces  &  leurs  longs 

dis*- 

(a)  Dont  il  étoît  chapelain.  Cette  Lettre  ne 
fe  trouve  pas  dans  fes  GUdmRmains;  publiés 
^Londres  en  16^9'  in  4, 


Da  Chev.  Dudley  Carleton.      35 c 

discours,  les  iniercompic,  &  leur  die  qu'onij^ig. 
vouloic  qu'ils  donnalTent  leur  écrie.    Ils  in- 
fiftèrenc  pour  qu'on  en  entendît  la  ledure; 
mais  ce  fut  inutilement  ;   ainfi   le  prologue 
fut  perdu.  Les  confidérations  qu'ils  ont  pro- 
duites ne  roulent  que  fur  la  confèlîion.  Pour 
le  Catéchisme  f   ils  prérendirent  que  le  tems 
avoit  été  trop  court.    Ils  étoient  partagés  au 
f  jjet  de  leurs  confidérations  ;  une  partie  éroic 
(Ignée  par  ceux  d^ Hollande  Ceulemem^  Epis^ 
copius,   Arnoldi^  Duinglonius  ^  &  Poppius., 
Une  autre  partie  étoit  fignée  par  le  refte.  Le 
Préfident  aïant  ordonné  aux  Rémonîrans  de 
fortir ,  il  propofa  au  Synode  de  délibérer  fur 
leur  conduite, dans  cette  affaire, &  première- 
ment d'examiner  fi  elle  étoit  conforme  au 
<îécret  des  Etats  &  du  Synode;  &  en  fécond 
lieu  fi  l'on  devoit  lire  leur  Préface  ou  non. 
Sur   le   premier  point   le    Préfident  jugeoic 
qu'ils  n'a  voient  pas  fatisfait  à  ce  qu'on  leur 
demandoit, premièrement  en  ce  qu'ils avoîenn 
donné  leurs  confidérations  conjunàim ,  au-lieu 
qu'ils  auroient  dû  les  donner  féparément,  & 
chacun  pour  foi;  en  fécond  lieu  en  ce  qu'ils 
n'en  avoient  point  donné  fur  le  Catéchisme^ 
comme  ils  s'étoient  chargés  de  le  faire.     En 
troifième  lieu,  il  paroifl^oit  étonnant  au  ^3;- 
fiode   que  quelques-uns  d'eux  aïant  affirmé 
hautement  le  Lundi  qu'ils  n'avoi^nt  qu'un  pe- 
tit nombre  de  confidérations  à  propofer,  & 
d'autres  qu'ils  n'en  avoient  point  du  tout, 
cependant  après  avoir  été  avertis  fi  peu  de 
tems  à  l'avance,  ils  aportafi!ent  une  fi  longue 
lifi:e  fignée  de  tous  leurs  noms.     Pour  leur 
Préface  qu'ils  vouloient  qu'on  lût,  on  la  r^- 

mic 
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;6iy.  mît  aux  Députés  laïques*  pour  qu'ils  Texarnî- 
ralTerit.  Ceux  ci  IViant  vue  crurent  qu'on 
pouvoîC  la  lire,  ce  qu'on  fit.  Elle  revenoit 
à  ceci;  Que  quoique  félon  les  Lettres  par  les- 
quelles on  les  avoit  cités,  ils  dufTent  pre- 
mièrement trairer  feultmenr  des  cinq  Arti- 
cles, &  enfuite  de  la  confeiron  &  du  Caté^ 
cij/;W2^,cependanr  puisqu'il  avoit  plu  aux  Dé- 
putés de  renverfer  cet  ordre,  ils  étoienr  prêts 
ut  prohare  pojjinî  ohedknîiam  Jiiam ,  à  pro- 
duire leurs  confîdéraiîrrs;  qae  ce  qui  y  avoit 
donné  lieu  é-oit  ceci:  L'an  1597.  quelques 
différends  s'étpnt  élevés  au  fujet  de  la  con- 
fefîlcn  &  àv.  Catéchisme  ^  &  aïant  occallon- 
né  du  trouble  dans  l'Eglife,  cela  a\oit  en- 
gagé les  K  ats  à  fonger  à  un  Synode  Natio- 
nal pour  ajnfler  ces  difierends  II  y  avoit 
eu  plufieurs  conférences  &  plufîeurs  conful- 
tarions  à  ce  fujet,  nnais  elles  avoientétécroi- 
fées  par  ruelqucs  perfonnes  qui  ne  vou- 
loîent  abfoluinent  point  fouffrir  qu'ont  fît  au- 
cune révifion  de  ces  écrits.  Dans  w  Sy- 
node  tenu  à  JDelft  l'an  1607.  on  avoir  or- 
donné qu'on  fî{  in  examen  de  la  confefilon 
&  du  Catéchisme,  &  quelques-uns  des  Ré^ 
montrans  avoienr  raflèmhlé  alors  certains  Ar- 
ticles pour  qu'on  les  discurâc  fans  fe  querel- 
ler. Ils  avoienr  cru  q.ue  leurs  eiTorts  méri- 
toient  des  rerrerciemens  ,  mais  ils  avoient 
trouvé  que  pour  tout  fruit  de  leur  peine,  on 
les  avoit  regardés  comme  des  gens  prêts  à  fe 
réparer,  à  bouleverfer  tour ,  &  à  établir  une 
Religion  arbitraire.  Les  Etats  leur  avoient 
detnardé  ces  confidératicns,  ils  les  svoîent 
donnés ,  &  les  leur  avoient  laiffêes  en  garde. 

Ils 
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Ils  n'en  avoient  point  d'aurres,  &  n*avoient  1618. 
point  de  copies  de  celles-là;  cependant  fur 
l'ordre  qu'ils  avoient  reçu  ,  ils  avoient  ralTem* 
blés  quelques  autres  confidérations,  dans  les- 
quelles ils  ne  revoquoient  en  doute  aucun 
point  de  doélrine,  mais  ils  propofoient  feu- 
lement certaines  phrafes  &  fornaules  d'exprès* 
fion,  ou  quelques  idées  qu'ils  croyoient  dig- 
nes d'attention,  touchant  l'ordre  &  la  nîe- 
thode.  Ils  favoient  que  leurs  ennemi^  pen- 
foient  latere  in  illis  mnnulla  borribilîa  dogîna* 
îa  âf  pejîilencia  ;  mais  confundeî  îllos  Deus , 
ils  n'en  doutoienc  pas ,  quand  il  en  feroic 
tems.  Ils n'avoient jamais éré  coupables d'héré- 
fie,  &  leurs  écrirs  publics  témoigneroient  là- 
defTus  en  leur  faveur.  Ils  pféllntoienr  ces 
confidérations  fans  aucune  mauvaile  inten- 
tion, mais  feulement  pour  la  firi?fi(5tion  du 
Synode  f  afin  qu'on  eût  une  espèce  de  réper- 
toire, où  l'on  pût  trouver  quelles  étoient  les 
chofes  qui  avoient  fait  naîcre  des  fcrupules 
chez  quelques  perfonnes.  Ils  ne  donnoient  pas 
à-préfent  leurs  confidérations  fur  le  CatecbiS" 
me^  parce  que  la  brièveté  du  tems  fixé  ne 
l'avoit  pas  permif^.  Telle  efl  la  fubftance  de 
leur  préface.  On  ne  lut  pas  les  confidéra- 
tions, on  ordonna  feulemeut  que  le  lende- 
main à  9  heures  une  perfonne  de  chaque  Com- 
pagnie fût  députée  pour  venir  dans  la  Mai- 
fon  où  s'afl^emble  le  Synode  y  &  pour  les 
transcrire. 

Après  cela  le  Synode  procéda  à  un  Juge- 
ment. Fejîus  Hondius  aïant  propofé  pre- 
mièrement les  mêmes  difïïculrés  que  le  Pré* 
lldenc  a  voit  alléguées  auparavant,  fie  enfui- 

ic 
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1618. te  un  long  narré  par  voye  de  réponfe  à  la 
partie  Hiflorique  de  la  Préface  des  Rémon* 
tranSy  dans  lequel  il  tâcha  de  rejetter  fur  enx 
le  blâme  des  délais  du  Synode  Nmoml'j  & 
montra  en  quoi  les  Contre  •  Réjnofîtrans  s'é- 
toienc  opofés  à  la  revifion  de  la  confeflion  ; 
qu'ils  n'avoienc  pas  voulu  qu'on  convocât  un 
Synode  pour  cela,  &  que  le  deflein  de  cette 
revifion  fût  inféré  parmi  les  caufes  de  la  coi> 
vocation  du  Synode^  de  peur  qu'on  ne  crue 
que  les  Etats  mettoient  en  queftion  leur  con- 
feffion  de  foi. 

Il  ajouta  que  les  Rêmontrans  avoient  été 
fouvent  requis  de  préfenter  leurs  confidé- 
rations,  mais  que  depuis  quelques  années  ils 
avoient  toujours  reculé  ,  &  qu'on  n'avoit 
pu  les  amener  h  cela;  qu'enfin  après  bien  de 
la  peine,  ils  aportoient  uu/yllabus  &  un  Ca- 
talogue de  certains  paiTages  de  Calvin  ,  de 
Bèze  &  de  Piscaîor  ^  qui  n'étoient  pas  con- 
formes félon  eux  à  la  confeflion;  &  qu'ainfî 
au  -  lieu  de  confidérations  fur  le  Caf^fcbisme^ 
ils  n'aportoient  que  des  accufations  contre 
d'autres  perfonnes;  mais  que  la  vérité  de  tout 
cela  paroîtroit  plus  amplement  quand  leur 
Hiftoire  à  laquelle  on  travaille  à-préfent, 
leroit  mife  au  jour. 

Avant  que  les  Théologiens  étrangers  opi- 
naflTent,.  le  vieux  Go^enius  ne  put  laifTer  la 
chofe  fans  dire  un  prétendu  bon  mot  contre 
les  Rêmontrans  ;  comme  on  lui  demandoit 
fon  fentiment,  il  ôta  fon  chapeau,  &  nous 
dit  que  les  Rêmontrans  étoient  canonici  irre- 
guîares ,  des  réguliers  irrégidiers ,  après  quoi 
k  remit  fon  chapeau.    Je  ne  vois  pas  où  eft 

le 


DU  Chev,  Dudley  Carleton.  3§'5 
îe  Tel  de  certe  plaifanterie;  mais  les  plus  gra-  i^iS. 
vas  du  Synode  eurent  bien  de  la  peine  à  ne 
pas  perdre  concenance.  Un  vieillard  Dépu- 
té d'Utrecbt  fe  levant  dit,  que  malgré  la  froi- 
deur avec  laquelle  les  Rémontrans  parloient 
de  leurs  confidérations  ,  cependant  dans  le 
fonds  elles  cachoient  des  matières  plus  im- 
porrances;  puisqu'on  favoit  bien  qu'un  d'eux 
avoic  dit  hautement  à  Delft,  que  dans  peu 
ils  introduîroient  une  autre  ThéoloPie  dans 
les  PaïS'bas,  &  qu'à  bien  des  queftions  de 
leur  Ca?^6'i?zm?  auxquelles  on  répond  ja,  ils 
aprendroienc  à  répondre  nmi,  ^  è  contra. 
Les  Etats  ont  fait  un  Décret  portant  que 
dans  cette  manière  de  produire  leurs  confi- 
dérations,  les  Rémontrans  n'ont  agi  ni  fuî- 
vanc  leur  promeOe,  ni  fuivant  leur  devoir; 
&  en  conféquence  ils  leur  ordonnent  d'avoir 
plus  de  respeét  pour  eux-même,  mais  furtouc 
pour  les  Magidrats  que  Dieu  a  placés  au- 
dellus  deux;  ils  leur  recommandent  de  lais- 
Jer  à  1  avenir  toute  chicanne  fur  les  termes 
des  Lettres  par  lesquelles  on  les  a  cités;  de 
donner  autant  qu'ils  pourront  fe  les  rapeller 
ces  confidérations  dont  ils  parlent  dans  leur 

a'aV''.  ^  o"^"'^^'  ^"^  données  aux  Etats 
^Hollande ,  &  de  les  remettre  Jeudi  pro- 
cnam,  non  in  communia  mais  chacun  poLic 
loi,  parce  que  l^s  Etats  ne  reconnoiiïènt  au- 
cun  corps  d'Eglife  dans  les  Païs-hai,  que 
ceux  qui  proFeOent  l'ancienne  Religion  ré- 
T 'n^fA.  ^^^^^^^  ^e  termina  par  ce  Décrer. 
i.ePréfident  propofa  enfuite  xi  Synode  d'exa- 
miner s  il  convenoît  qu'on  fît  aux  Rémon^ 
tram  certaines  queftions  touchant  les  cinq 
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I6î 8. Articles,  ou  s'il  valoir  mieuK  différer  jusqu'à 
*ce  qu'ils  euflent  aporté  leurs  confidérations 
fur  le   Catéchisme  ,    car  comme  les  Rémon" 
tram  avoient  donné  leur  jugement  fut    les 
jft.nicles  d'une  façon  embarailëe,  le  Synode 
,avoit   trouvé  bon  auparavant  qu'on  leur  fîc 
quelques  queftions  pour  les  faire  mieux  ex- 
pliquer.    On  conclut  que  ces  queftions  ne 
leur   feroient  propofées   qu'après  qu'ils  au- 
roient  donné  leurs  confidérations ,  parce  que 
cela  pourroit  les  dérourner  de  cette  affnïe. 
On  fit  rentrer  les  Rémontrans^   &  on  leur 
prononça   le  jugement  du  Synode  ,    portant 
qu'ils  n'avoient  pas  obéï,  premièrement  en 
ce  qu^ils  n'avoient  donné  des  confidérations 
que  fur  la  confeffion,  au-lieu  qu'ils  auroient 
dû  en  donner  auffi  fur  le  Catéchisme;  &  en- 
fui e  en  ce  qu'ils  les  avoient  données  cow- 
junhim.  a  -lieu  qu'ils  auroient  dû  les  don- 
ner chacun  pour  foi  ;  qu'en  troifième  lieu  le 
jSyjîode   s'étonnoir   de  ce  qu'après  avoic  die 
dans  la  dernière  fefllon  qu'ils  n'avoient  point 
fait  de  confidérations  du  tout ,  ils  en  euflent 
figné  un  Cl  graud  nombre.     On  les  exhortoit 
donc  à  fe  mieux  refTouvenir  de  ce  qu'ils  dé- 
voient au  Synode  ,   &  de  fe  rapell^r ,    que 
quoiqu'ils  prétexialTent  la  brièveté  du  rems, 
on  leur  en  a  voit  donné  autant  qu'ils  en  a- 
voient  deman  îé.     Le  Préfident  fit   enfuite 
quelques  queftions  fur  ces  confidérations  re- 
mifes  aux  E'ats  d'Hollande;  il  leur  deman- 
da quand  &  à  qui  elles  avoient  été  préfen- 
tées,   &  fi  celles  qu'ils  avoient  données  à- 
préfent  étoient  les  mêmes  que  celles-là.    E- 
piscQpius  répondit  qu'il  n'en  avoit  point  don- 
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né  du  tour.     D'autres  répondirt-nc  que  c'é-  i6lS, 
toient  les  mêmes  conlidérations  joince.s  à  d'au- 
tres.    Corvinus  dit  q.e  ces  confidérations  a- 
voietr:  été  données  aux  Eracs,  &  non  à  quel- 
qu'un en  partie  jlier.     Un  autre  répliqua  que 
les  confid^rarionï-  avoienc  été  laiflees  dans  la 
maifon  d' Uytenbogaurd  ^  pour  qu'il  les  pré- 
fentâ",  mais  qu'il  nj  favoit  pas  ce  qu'elles 
étoient  devenues.     On  lut  alors  aux  Rémort" 
transie  Décret  des  Ecacs,  &  Episcopius  en 
demanda  une  copie.     Le  Préfident  civil  l'ii 
demanda  po-uquoi.     Ut  pureamus  ,   dit  E* 
piscopms.     Non  y  répondit  le  PrL^fidenr,  c^efi 
feulement  pour  y-  trouver  de   quoi  cbicanner 
fur  les  exprejp.ons;  ainfi  vous  ne  l'aurez  point^ 
il  fuffit  que  vous  en  fâchiez  le  feus.     Cela  me 
parut  d'abord  un  peu  dur;  mais  en  réfléchis- 
fant  que  c'étoient  ces  mêmes  gens   qui  ci- 
devant,  au  préjudice  de  î'Eglife,  avoien:  (î 
fort  flatté  le  iVlagiftrat  civil,  je  ne  pusm'em- 
pêcher  de  regarder  ce  traitement  comme  la 
jufte    récompenfe  de  leur  conduite  ,    &  de 
penfer  que.  par  un  jufte  jugement  de  Dieu„ 
ils  étoient  les  premiers  à  éprouver  les  incon- 
véniens  qui  réfultent  de  leur  doélrîne  fur  cet 
Article.   Il  parut  à  propos,  que  ces  gens  qui 
contre  le  Décret  du  Synode  s'étoient  réunis 
en  un  corps,  fulfent  féparés;  c'eft  pourquoi 
le  Préfident  les  examina  un  par  un ,  pour  la- 
voir quelle  part  avoit  chacun  à  ces  confidéra- 
tions, &  s'ils  avoient  tous  des  doutes  &  des 
fcrupules.    if,  Léo  répondit  qu'il  n'avoi-  de 
doute  fur  aucun  de  ces  Articles,  furq-oî  on 
lui  dit  tout  de  fiiite,  qu'il  n'auroit  donc  .  as 
dû  fe  joindre  aux  autres. 

S.  2  fces 
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I.^l8.  Les  quatre  ô'Hollande  foutinrenc  ce  qu'ils 
avoient  ligné.  Pynackerus  répondit  qu'il  ne 
penfoic  point  du  tout  à  informer  le  Synode 
de  quelqu'un  de  Tes  doutes.  Quelques-uns 
dirent  qu'ils  en  avoient  feulement  fur  quel- 
ques Arcicîes  ,  &  qu'ils  n'en  avoient  point 
fur  d'autres.  Quelques-uns,  qu'ils  ne  les  a- 
voient  pas  encore  bien  examinés.  La  répon- 
fe  la  plus  générale  fut,  qve  quoique  fur  plu- 
fieurs  de  ces  confidérations  ils  n'euflent  au- 
cun fcrupule  eux-ffiême,  cependant  quand  ils 
les  avoient  vues  ils  avoient  cru  que  le  Sy^ 
node  pouvoit  bien  opiner  là-deiïus;  à  quoi 
en  leur  répondit  que  le  Synode  demandoic 
leurs  propres  confidérations ,  &  non  point 
leur  jugement  fur  celles  des  autres.  Le  Pré- 
fident  demanda  de  plus  s'ils  avoient  encore 
d'autres  confidérations?  Quelques-uns  répon- 
dirent qu'il  pourroit  arriver  qu'ils  en  trouvas- 
fent  davantage  s'ils  avoient  le  tems  d'y  pen- 
fer;  quelques-uns,  qu'il  ne  leur  en  étoit  pas 
,  venu  davantage  dans  rEsn^-îr.     I^  plupart, 

qu'ils  n'en  avoient  plus.  Hollîngerus  feul  ré- 
pliqua qu'il  en  avoit  une  qu'il  donna  fur  le 
champ  par  écrit.  Je  ne  fai  ce  que  c'étoit, 
car  elle  n'a  pas  encore  été  publiée.  On  leur 
ordonna  enfuire  de  donner  leurs  confidéra* 
tions  fur  le  Catêchume^  avec  leurs  raifons, 
le  Jeudi  fuivant  après  No'éL  Episcopîus  ré- 
pondit qu'ils  feroient  ce  qu'ils  pourroient;  & 
ils  fortirenr.  Le  Préfident  recommanda  alors 
&\ji  Synode  de  fcnger  à  ce  qu'ils  feroient  de 
ces  confidérations ,  puisqu'ils  voyoient  en 
eux,  tanîain  juàicionim  àispanîatem ^  &  les 
avertiflànt  de  fe  raflembler  vUno  conventu  Jeu- 
di 
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di  prochain,  il  termina  ainQ  une  longue,  en.,/ç,a 
nuitfjfe  a  inutile  feffion.  °^* 

nrii^ho-^-*'"''^/    ^^  interrompu  jusqu'i   Jeudi 
procha.».     Vous  co-nptez,  peut-être  Mon- 
ireur ,  que  félon  votre  invitation ,  je  retour- 
nerai pour  quelques  jours  à  la  Haye.  Je  vous 
dira,  donc  que  quoique  le  Synode  ns  s'afTem- 
ble  pasà-préfent,  il  y  aura  cependant  chi- 
que  jour  plufieurs  chofes  à  écrire  don?  il  fe- 
ra   nécenaire  de  prendre  des  copies  ,   pour 
vous  mrtruire  d'autant  mieux  des  procédures 
é.  Synode.  D'ailleurs,  je  n'ai  point  de  p" ai! 
Hr  à  voyager,  mnfi    e  m'accomode  fort  bien 
en    out  tem»  de  refter  ici,  tant  que  j'y  a" 
quelque  chofe  à  faire.    Jusqu'à  ce  donc  Un- 
vous  plaife  de  me  rapell^r  pour  tout  de  bon 
aime  mieux  demeurer  ici.   En  troifième  liea 
je  fuis  encore  un  pauvre  voyageur,  &  ie  ne 
puis  aller  commodément  fans  un  gu  d e.  ^  Les 

in  peu  tard  T"'-  ^-''r'''  coa^tnenc^H 
un  peu  tard    la  nuit  viendro  t  bientôt;  â  il 
ne  peut  qu'être  fort  incommode  pour  moi  de 


Votre,  &c. 
John  Hales- 


R 
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i^^^' Lettuv.  du  Dr.  Pier  re  du  Moulin 
au  Chevalier  Dudley  Carli^ton, 
de  Paris.  Cefi  la  Lettre  dora  il  efi 
farlé  ci-dejjïis  dans  celk  du  Lhevaher 
Dudley  Carlefon,  du  i6,  V.  S. 
au  Secrétaire  Naunton.  8.  D^c»  N.  S. 

Monsieur, 

La  connoiffance  que  j'ai  de  votre  vertu  & 
du  zèle  que  vous  avez  au  fcrvice  de  Dieu, 
Hie  donr^e  la  bardieflè  de  m'adrefler  à  vous 
poar  erre  aidé  en  une  affaire  qui  concerne  le 
bien  g.^néral  de  rE^life,  laquelle  j'eufle  pro- 
pofée  au  Syioâe  Naiion:.l  de  Dordrecbî ,  fi 
mon  vova^e  n'eûr.  été  empêché. 

Le  fait 'eft  que  reftirae,  qu'une  fi  notable 
alTemblée  ne  fe  doit  pas  contenter  d  apaifer.les 
troubles  de  TEolife  des  Païs^bas,  mais  auiU 
doit  prév^enir  les  raaux  futurs,  &  établir  un 
ordre ,  qui  puiiTe  empêcher  ,  qu  un  tel  m- 
con  énient  ne  puifle  arriver  ci -après,  non-, 
feulement  en  Pais -bas,  mais  auffi  par- tout 

^^^L^^remède  feroic  qu'en  Sy^iode  préfent  fe 
drefl'ât  une  confeffion  de  foi  compofée  des 
conférons  de  l'Eglife  àeVAr^leterre  &  des 
Eslifes  de  France,  &  des  Lglifes  du  Pais- 
hv,  Palatînaî,  SuiJJe,  &c.  Laquelle  con- 
feiîion  contînt  les  points  de  Dodlrine  es- 
quels  nous  convenons  tous  par  la  grâce  oe 
Dieu,  fans  y  faire  mention  de  la  police  & 
discipline  Ecdéfiajlîgues  fur  laquelle  3e  ne 
penfe  pas  qu'on  fe  paifle  accorder  à  fuivre 
une  même  forme.    Que  cette  confeffion  e^- 
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tant  fignee  &  aprouvée  par  des  Dépuiés  desi^xg^ 
diverfcs  Narion^,  qui  *h  trouverrr  au  Synode^ 
fou  remportée  es  Païs,  d'où  iK<  tbnr  Jiepd- 
rés ,  poi.r  erre  fignée  &  aprouvée  par  Tordre 
Ecclé/îajîique  (TÂn^^^eîerre  ^  &  par  le  Symde 
INational  de  France^  ti-  ainfi  es  aurres  P^ïs, 
Et  que  cerre  confelfion  étanr  ainfi  générale- 
ment établie,  ce  règlement  foie  fait  lequel 
foit  le  ciiTifnr  de  notre  union,  que  desorrnais 
fi  en  Angleterre,  ou  en  France,  ou  en  Païs» 
bas,  ou  en  Allemagne,  ou  en  SiiiJJe,  quel- 
que nouveUe  controverfe  fe  meut,  rien  ne 
pourra  eflre  conclu  ni  innové  fans  le  con- 
fentement  de  toutes  les  Provinces  &  Eglifes 
entrées  en  cet  accord;  lequel  fe  conclura  par 
Lettres  réciproques.  Pour  exemple,  notre 
Synode  National  prochain  écrira  aux  chefs  de 
l'ordre  Eccléjîajlique  d'Angleterre ,  &  au  Sy- 
node  des  Faïs-bas ,  &  à  celui  de  Suije  &  du 
Falatinat ,  les  Lettres  certifiantes  que  les  E- 
glifës  de  Fra?2ce  entrent  en  cefte  union,  & 
veulent  garder  inviolablement  cet  ordre.  Le 
même  fe  fera  par  les  autres  Païs. 

Il  y  a  une  autre  affaire  non  moins  impor- 
tante, fur  laquelle  il  feroit  à  deOrer  que  le 
Synode  de  Dordrecht  travaillât;   qui  efl:  de  i 

faire  un  proje^ft  d'accord  &  réconciliation  en- 
tre nous  &  les  Eglifes  Luthériennes;  &  que 
pour  y  parvenir  ,  Lettres  communicatoires 
foient  escrîtes  par  ce  Synode  aux  Princes,  A- 
cadémies,  &  Eglifes  Luthériennes  ^  comme 
à  frères  en  Jésus- Christ,  pour  les  invi- 
ter à  accord  avec  nous.  A  ce  que  par  l'en- 
treprife  &  communication  mutuelle  des  Prin- 
ces, quelque  lieu  puifle  être  afîigné  auquel 
R  4  daas 
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i(3i§»('?ans  fîx  mois  Te  trouvent  des  Théologietss 
de  part  &  d'autre;  non  pour  disputer,  mais 
pour  fivifer  aux  moyens  d'accord,  &  toléran- 
ce mutuelle:  h'squeb  moyens  j'eflirae  faciles 
&  faifjîbles;  furt^u^,  s'il  plaift  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  y  aporrer  Ton  aiitoriié,  & 
faiie  cette  propofîiion  au  Synode  ,  ou  par 
vous,  MonfietiT^  ou  par  les  Théologiens, 
q<i'il  y  a  envoyés.  CVîl  la  fubftance  des 
Leitres  que  j'écris  à  fa  Majefté. 

Lettre  du  Chemlicr  Oudley  Carleton» 

au  Secrétaire  NxXSKio-^,   17.   Décembre. 

11  envoyé  cette  Letrre  par  le  Baron  Dob' 
Tia^  &  il  le  lui  recommande. 

Il  y  renferme  \x\  Mémoire,  qui  lui  a  été 
envoyé  le  foir  du  jour  précédent  par  les  Dé- 
putés du  Comte  iVEmhden^  qui  étoit  empri- 
fonné  dans  cette  Ville. 

Il  marque  dans  le  poflcrît,  que  ces  Dépu- 
tés ont  été  chez  lui,  &  l'ont  prié  de  parler 
aux  Etats  pour  qu'ils  employent  leur  autorité- 
en  faveur  du  Comte;  &  qu'il  a  demandé  au- 
dience pour  cela. 

Mémoire  des  Députés  du  Comte  d'Emb» 
dm,  àâié  âe  la. Haye ,  26,  Dec,  N.  S* 

^         Le  même  au  même.    30.  Décembre, 

Il  écrit  que  foit  à-CAufe  de  rabfence  da 
Prince  d'Orange,  qui  avoit  alors  la  principa- 
le dire(5lion  des  affaires ,  furtout  de  celles  de 
mer  ,  par  fa  qualité  d'Amiral  ,  foie  parce 
qu'on  n'avoit  pas  encore  reçu  les  Lettres,  des 
commilTaires  touchant  la  réfolutîon  qu'a  pri- 
fô  fa  Majeîîé  de  n'entrer  dans  aucun  Traité 

avec 
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avec  eux,  à  moins  qu'ils  n'obtiennent  Ks  i6l8. 
pouvoirs  qu'on  demande  ,  il  a  différé  jus- 
ques-lâ  de  demander  audience,  félon  qu'il 
en  avoic  reçu  Tordre  de  fa  Majeflé  par  les 
Lettres  du  Sécréiaire  du  21.  (k  du  22.  , 
(dont  la  première  lui  avoic  été  remiiè  le  25. 
&  la  féconde  le  26.)  fâchant  que  quoiq-^'il 
pût  dire  alors ,  on  laitreroit  l'affaire  de  côté 
jusqu'au  retour  du  Prince,  qu'on  attendoit  le 
lendemain  ou  le  Samedi;  &  que  jusqu'à  ce 
que  les.Rrats  euflenc  des  nouvelles  de  leurs 
eommiflaires ,  fa  propofition  ne  feroit  d'au- 
cune force,  &  qu'on  ne  délibéreroic  pas  feu- 
iement  là-deflus. 

Il  foupçonne  que  les  Villes  d^Hollande 
n'autoriferonc  pas  leurs  Députés  à  venir  à  u- 
ne  réfolution  conforme  au  dedr  de  fa  Majes- 
té, touchant  l'Article  de  la  pêche  fur  les  cô- 
tes de  fes  Royaumes,  &  les  doutes  font  fon- 
dés en  particulier  fur  ce  que  lui  dit  le  Prince 
d'Orange  lorsqu'il  prit  congé  de  lui  le  Lundi 
j^écédent,en  partant  pour  Utrecbt^  „  que  les 
„  Magiflrats  de  ces  Villes  d^Hollande  étanc 
„  nouvellement  en  place ,  &  y  étant  à  pei- 
5,  ne  affermis  ,  comme  c'efl:  eux  qui  auto- 
5,  rifent  les  Députés  qui  vont  à  l'afTembléo: 
5,  des  Etats,. dans  tout  ce  qu'ils  doivent  trai- 
5,  ter  &  refoudre,  ils  n'oferont  pas,  par  la 
„  crainte  de  déplaire  au  peuple,  déterminer 
„  une  affaire  de  laquelle  dépend  principale- 
„  ment  la  fubfiftance  de  cinquante  mille  ha- 
5,  bitans  de  cette  Province  ".  Le  Chevalier 
Carleton  répondit,  comme  delui-mCme, 
qu'à  la  vérité  fa  Majeflé  voyant  fon  droit  ac- 
uqué-  &  par  leurs  politiques  ,  &  par  leurs 
R  5  Vais- 
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i6i8.Vaifleaux  de  guerre,  (comme  ce^a  paroifîbît 
par  les  écrirs  di  Grotius y,  îk  par  l'enlèvement 
de  Jean  Brown  l'année  dernière^  eiie  ne 
pouvoii  ni  ne  vouloit  confën«ir  a  ce  que  foii 
droit  ne  tût  pas  reconnu  par  cet  Erat,  com- 
me il  l'eft  par  tous  les  autres;  mais  que  ce- 
pendant cerre  reconnoifnmce  d'un  droit,  & 
d'une  'Crte  n'exclucit  pas  une  arace  &  une 
fa-'Cur,  &  que  pourvu  que  le  peuple  de  ce 
Païs  priyât  un  périt  tribut  fur  chaque  bûche,. 
ce  qui  n'éioit  pas  feulement  aiî-puté.par  au- 
cune aurrenarion,  relievèoit  la  bitnvieiilan- 
ce  de  fa  Majelté  pour  cet  Erat ,  qu'il  préfu- 
moit  qu'elle  leurpermettroît  de  continuer  leur 
pêche  ,  qu'ils  pourroient  faire  par  •  là  avec 
plus  de  liberté,  &  moins  de  crainte  d'être 
empêchés  eu  molellés  qu'auparavant ,  &  qu'ils 
pourroient  s'épar.^ner  ainfi  les  frais  de  quel- 
ques-uns des  VailTeaux  de  guerre,  qu'ils  en- 
voyent  toutes  les  années  pour  maintenir  par 
îâ  force  ce  qu'ils  pourroient  avoir  de  bonne 
grâce.  Le  Prince  répondit  que  pour  lui ,  il 
feroic,  à  fon  retour  d'Utncht^  tout  fon  pos- 
fible,  pour  qu'on  fatisfît  fa  Majefté,  mais 
qu'il  penfoit  que  les  Hollandois  craindroient 
les  mêmes  fuires  da  payement  d'un  tribut 
pour  la  pêche,  que  celles  qu'ils  avoient  é- 
prouvées  au  fujet  du  paflage  du  Sond^  pour 
lequel  le  Roi  de  Dannemarck  avoit  d'abord 
exigé  une  bagatelle  ,  &  exigeoit  à  -  préfent 
plus  qu'ils  ne  pou  voient  accorder;  &  par  ra- 
port  à  leurs  VailTeaux  de  guerre ,  il  dit  qu'il 
leur  en  couteroit  toujours  autant  à-caufe 
des  pirates, 
a,  Le  Comte  Guillaume  f  continue  Car- 

■     ■    ■'^  „  LETOHj 
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,,  LETON  ,  m'érant  venu  ^-oir  le  lendemain  i5il 
5,  du  dt^parc  de  (on  Excellence  je  lui  rins  les 
„  mêmes  disco-jrs  parce  q-ie  je  vois  que  les 
5,  Erats  ont  beaucoup  d'égard  pour  Tes  avis 
5,  &  pour  Tes  confeils  ;  il  m'opofa  les  mê* 
„  mes  diflicalcés  tirées  du  peu  d'autorité  que 
„  ces  nouveaux  Maj^iltrais  des  différentes 
„  Villes  d" Hollande,  onr  fur  le  peuple  qu'ils 
„  font  obligés  de  tenir  dans  la  foumiiilon 
„  par  des  garnifon»;  il  ajO'Jta  que  par  cette 
„  raifon,  'il  vou droit  ou  que  cette  queflion 
„  eût  été  traitée  à  fonds  auparavant,  ou- 
„  qu'avec  la  permiffion  de  fa  Majefté  elle 
„  pût  être  renvoyée  encore  pour  quelque 
„  tems ,  parce  que  dans  le  premier  cas  le 
„  mécontentement  du  refus  feroit  tombé  fur 
„  d'autres,  &  qu'il  ne  voudroit  pas  que  les 
5,  Magiilracs  qui  font  aujourd'hui  en  place 
,5  donnalTent  aucun  déplaifir  à  fa  Majefté. 
5,  Il  me  demanda  fi  après  tout  on  ne  pour- 
,5  roit  pas  racheter  cette  liberté  de  la  pêche 
,,  pour  une  fomrae  d'argent?  Je  lui  répondis 
„  à  cela  qu'il  s'agifiblt  ici  plutôt  de  la  digni- 
„  té  du  Roi,  que  de  l'utilité,  quoique  les 
^,  Princes  ne  duflent  pas  négliger  leur  profit; 
„  &  comme  je  vis  qu'il  propofoic  cette  idée 
5,  comme  de  lui-même,  je  ne  me  chargeai 
„  pas  même  de  la  communiquer  à  fa  Ma- 
„  jeflé.  Outre  ce  qui  m'eft  ordonné  de 
„  dire  par  les  amples  inllruflions  que  j'ai 
„  reçues  de  vous  ,  &  la  copie  de  la  réponfe 
„  des  Seigneurs  du  Confeil,  pour  lesquelles 
5,  je  vous  rends  mes  humbles  adions  de  gra- 
„  ce  ,  je  m'efforcerai  dans  ma  propofitîon, 
„  de  faire  comprendre  que  cette  affaire  n'eft 

5,  p^s 
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ï6i8. 55  P^s  mife  èrpréfent  far  le  tapis  pour  la  pre* 
55  mière  fois,  comme  fi  fa  Majeflé  fe  pré- 
55  valoit  de  la  préfeme  conjonfture  pour  fai* 
,5  re  une  brèche  à  leur  Etat,  au  milieu  de 
5,  leurs  divifions  &  de  leurs  faétions  ;  ou 
j,  comme  fi  elle  avoic  éré  pouîTée  à  cette  ré* 
55  roluuoiî  ou  par  des  informations  de  quel* 
55  qu'un  d'ici,  ou  à  l'inlligation &  par  le  cré- 
55  dit  de  quelqu'un  qui  foit  auprès  de  fa  Ma- 
5,  jetlé.  Ce  qui  me  donné  fujer  de  leur  parler 
55  ainfi ,  c'efl  !a  eonnoiOance  qu'ont  leb  Etats 
„  de  Tèntreprife  ô.tGodefroi  -Soof ,  leurs  foup- 
55  çons  fur  ks  perfonnes  qui  lonc  à  la  cour  de 
55  fa  Majefté,  &  auxquelles  il  s'eft  addrelfé, 
55  &  les  mefures  qu'ils  prennent  là- defllis  ". 
Le  Chevalier  Carleton  affure  quecen'efl 
pas  fa  faute  fi  la  comniiflion  que  les  Etais  oiîC 
donnée  à  leurs  Députés  n'efl  pas  aflez  ample. 
5,  li  efl  vrai,  ajoute-t-il  comme  je  l'ai 
55  apris  depuis,  que  les  Etats  réfolurent  en- 
5,  tr'eux  de  ne  plus  m'informer  de  leurs  des- 
.,  feins  ni  en  public  ni  en  parrîculier,  avanE 
5,  le  départ  de  leurs  commifi!àires ,  pour  fe 
55  délivrer  par -là  de  nouvelles  iraportunités, 
55  espérant  qu'ils  conrenteroient  fa  Majefté 
5,  par  le  moyen  de  leurs  Députés;  ce  que  je 
5,  leur  alTurai  jusqu'au  moment  de  leur  dé- 
5,  part 5 qu'ils  neferoientpas,àraoîn&qu'ils ne 
„  fuflent  amplement  inftruits ,  &  pleinement 
5,  autorifés;  à  quoi  ils  ne  répondirent  qu'en 
53  termes  généraux ,  difant  qu'ils  étoient  mu- 
5,  nîs  d'inftruftions  &  de  pouvoirs  dont  ils  es- 
35  péroient  que  fa  Majellé  feroit  fatisfaite, 

5,  Par  raport  à  la  place  que  j'ai  dans  le 
5,  Confeil- d'Etat  ;  ayez  la  bonté  de  faire  atceu' 

5,  tien». 
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5,  tîon  ,  qu'elle  me  donne  peu  d'avantage  1610. 
„  pour  fil  voir  ce  qui  fe  fait  par  les  Etats- 
5,  GÉNÉRAUX ,  qui  font  une  aflemblée  ,  ou 
9,  un  Collège  à  parr,  dans  lequel,  quand  U 
„  s'agit  d'aftaires  d'État  ,  ceux  du  Confeil 
5,  ne  vont  jamais  que  vocati  ;  l'un  des  prin- 
55  cipaux-effecs  de  l'autorité  de  Mr.  Barne- 
^5  VELT,  &  de  Ton  opofuion  au  Prince  d'O- 
,,  range,  qui  a  aulîi ordinairement féance  dans 
5,  ce  Confeil,  aïant  été  d'attirer  aux  Etats- 
9,  GÉNÉL^Aux,  où  il  domînoir ,  toutes  les  a f- 
5,  faires ,  qui  n'étoient  traitées  que  dans  le  Con- 
5,  feil- d'Etat  dans  fa  première  infliturion. 
j,  C'efl:  pour  cela  que  depuis  quelques  atinées 
„  l'ufage  des  Etats-Généraux  étoit  de  s'as- 
5,  fembler  tous  les  jours ,  &  d'embrafler  &  d'ex- 
55  pédier  toutes  les  affaires,  au- lieu  qu'au para- 
5,  vant  ils  ne  s'afièrabloient  qu'une  fois  le  mois, 
5,  ou  dans  quelque  occafion  extraordinaire. 

5,  Le  Prince  à'' Orange  efl  allé  à  Utrecbt 
5,  pour  faire  une  nouvelle  reforme  parmi 
5,  les  Magiflrats,  en  les  faflanc  un  peu  plus 
5,  exa(n:eraent  qu'il  n'étoit  à -propos"  de  le 
„  faire  d'abord.  Il  efl  accompagné  du  Cora- 
5,  te  Henri  fon  frère,  du  Prince  de  PortU' 
55  gai  y  &  de  Mr.  Chajîillon^  qui,  comme 
9,  bien  d'autres ,  commencent  à  fuivre  le 
5,  torrent;  il  n'y  a  plus  que  ces  Minières 
„  Arminiens^  &  un  petit  nombre  de  gens 
,,  qu'ils  mènent  par  les  oreilles,  qui  perfis- 
5,  tent  dans  leur  opiniâtreté  ;  comme  je  vous 
5,  en  ai  informé  plus  en  détail  dans  d'au-  ' 
„  très  Lettres  ". 

Godefroi  Boot,  dont  il  efl  parlé  dans  cette 
dépêche ,  fait  le  fujet  particulier  d'une  autre 

Let'» 
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I(5ig,  Lettre  que  le  Chevalier  Dudley  Carlfton 
écrivit  au  Secrétaire  le  lo.  Décembre ^  après 
en  avoir  reçu  une  de  lui  du  i«.  Septembre^ 
■le  DiiEanche  précédent  par  les  mains  de  Booî, 
Il  remarque  que  tout  le  monde  s'étorna  de 
fa  nouvelle  aparition ,  après  qu'il  avoic  été 
renfermé  dans  laprifon  ordinaire,  pour  avoir 
eu  des  intelligfnces  avec  l'Archiduc,  &dece 
qu'avant  fcn  arrivée  il  avoit  eu  la  vanité  de  fe 
faire  fsnnoncer  par  fes  Lettes  comme  un  Che- 
valier, un  Penfionaire ,  on  Serviteur,  &  un 
Agent  defaMajerté,  nommé  pour  aiïifîer  fon 
Ambafladeur.  ^,  Mais  fe  failant  connoître  (i 
5,  publiquement,  ajoutoîc-il,  comment  fe  ti- 
„  rera-t-il  de  fes  entreprifes  fecrètes?  c'eft 
55  un  grand  myflère  pour  moi  ", 

Il  avoit  eu  une  place  à  la  douanne  à  GoT' 
cum  5  &  en  avoit  été  privé  pour  fa  mauvaife 
conduite.  Aïanc  été  faifi  comme  un  espion 
de  l'Archiduc,  &  fes  papiers  aïant  été  exa- 
minés, on  avoit  trouvé  qu'il  l'avoit  trompé 
en  tirant  de  lui  de  l'arirent,  fous  prétexre  de 
le  diftribuer  dans  ce  Païs;  &  il  auroit  perda 
la  tête ,  fi  l'on  n'eût  été  retenu  par  la  con- 
fidération  de  fes  parens,  &  parce  que  Bar- 
KEVELT  fit  comprendre  aux  Etats  que  ce 
n'étoîc  pas  un  homme  dangereux.  Le  Con- 
feil  de  l'Eledeur  de  Brandebourg  où  il  s'étoic 
fait  écouter  par  de  grandes  promefles,  l'avoit 
renvoyé ,  quand  on  l'avoit  mieux  connu ,  com- 
me un  homme  nullius  pretii.  „  A-préfent 
55  qu'il  a  trompé  tant  de  monde ,  dit  l'Ambaflà- 
55  deur,  s'il  peut  rendre  quelque  fervice  à  là 
35  Majeflé ,  je  ferai  le  plus  trompé  de  tou?. 
55  J'ai  cru  qu'il  étoic  de  mon  devoir  d'écrî- 

5,  fê 
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„  re  cela,  de  peur  que  par  quelque  miféra-  i6i3. 


5,  ble  in(rigue,  il  n'engage  davantage  fa  Ma- 
„  jelté  fous  qaelq'ie  pi'écexre  ,  avanc  qu'on 
5,  l'aie  éprouvé.     Les  circonftances  le  favori - 

Î9 


fenc  dans  l'exécation  de  ce  qu'il  a  projet- 
5,  té  ,  parce  que  le  mauvais  fuccès  qu'a  eu 
5,  cette  année  la  pêche  du  harang,  (à  laquel- 
„  le  la  Province  d^HoUande  a  periu  un  mi- 
5,  lion  de  florins)  a  fait  faire  plufieurs  han- 
5,  queroures  dans  ce  commerce  à  des  geni^qui 
5,  font  tout  prêts  à  chercher  fortune  ailleurs; 
5,  &  s'il  ne  réufïïc  pas  dans  une  affaire  auffi 
^5  aifée,  il  ne  fôutiendra  aucune  autre  épreuve.'' 

Le  îiîême  au  fnême.     31.  Décembre, 

Qu'il  a  engagé  les  Etats- Gené,v  aux  à  écri- 
re auxMagiflracs  à-Embden  en  faveur  duCorare. 

„  H  y  a  un  Traicé  particulier  f  ir  le  tapis 
5,  entre  le  Marquis  de  Brandebourg  ,  &  le 
5,  Prince  de  Neuhourg.  Ils  y  ont  éié  enga- 
5,  gés  par  les  plaintes  des  habirans  de  Juliers 
^,  &-de  Clèves  ^  qui  ne  peuvent  plus  fuporrer 
55  les  pillages  &  les  vexarions  des  foldats  de 
„  part  &  d'autre  L'Eledeur  de  Brandebourg 
5,  a  choifi  cet  Etat  pour  fon  principal  arbi- 
9,  tre,  &  Neuhourg  a  choifi  l'Archiduc ,  ce  qui 
5,  ne  promet  pas  grand  effet,  puisqu'ils  pren- 
-,,  nent  les  parties  pour  juges. 

5,  On  écrit  de  France  que  la  réponfe  des 
5,  Etats  aux  Ambafiàdeurs  de  cette  cour  au 
„  fujet  de  Barnevelt  ,  &  les  autres  dé- 
„  marches  de  ces  Provinces',  y  ont  été  d'abord 
^  aprouvées;  mais  qu'enfuite  ils  étoienr  re- 
5,  venus  à  leurs  premières  idées  fur  ces  affai- 
^,  res,  par  les  iœpreiîîons  qu'avoit  données 

„  un 
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x6i8. 59  ""  nommé  Franmont  ^  ComminhiTe-génévû 
^,  de  la  parr  de  la  France ,  &  dépendant  de 
„  Mr.  du  Maurier  :  cet  homme  aïanc  été  dé« 
„  péché  par  ces  AmbafTadeurs,  avoit  dit  qu'il 
j,  y  avoir  grande  aparence  d'une  révolution 
5,  ici;  qu«  les  Etats  fe  repentant  d'avoir  cm* 
„  prifonné  Barnevelt,  ne  cherchoient 
„  qu'un  prétexte  honnête  pour  le  mettre  en 
„  liberté;  &  que  fi  le  Roi  de  France  perfis- 
5,  toit  dans  Tes  inftances,  on  s'^n  pré vau droit 
5,  à  la  fin  pour  cela,  je  vois  peu  d'aparence  ce- 
3,  pendant  à  ce  qu'ils  ayent  lieu  de  s'en  flatter." 
Carleton  ajoute  que  le  jour  précédent, 
Godefroi  Boot ,  comme  le  Secrétaire  l'a  voie 
prévu,  avoir  été  arrêté  par  les  Etats  d'Ho^ 
lande  dans  Ton  ancien  logement  ;  que  deux 
perfonnes  des  Etats  étoient  venus  Tinformec 
des  raifons  de  cet  imprifonnement ,   c'étoic 
premièrement  ^u'il  devoit  encore  à  cette  Pro- 
vince, depuis  qu'il  avoir  été  à  la  douanne  de 
-  Gorcumj  une  fomme  de  fept  ou  huit  cens  flo- 
rins; &  en  fécond  lieu  qu'il  avoit  été  payé  par  les 
Espagnols  pour  deflervir  cet  Etat,  deux  cho- 
fes  pour  lesquelles  il  -étoit  encore  in  reatu , 
n'aïant  obtenu  ni  remiflîon  ni  pardon.  Seule- 
ment par  l'autorité  de  ceux  qui  avoient  alors 
le  maniement  des  affaires ,  on  l'avoit  laifl'é 
échaper  de  prifon,  avec  ordre  cependant  de 
ne  pas  quitter  la  Haye;  or  comme  il  avoit 
descbeï  à  cet  ordre  ,   &  étoit  revenu  pour 
braver  la  juflice,  on  l'avoir  faifi  de  nouveau, 
y  aïant  encore  d'autres  chofes  de  conféquen- 
ce  à  fa  charge,  relatives  aux  derniers  troubles. 
Le  Chevalier  Carleton  avoir  répondu 
que  Boot  étoit  au  fer  vice  de  fa  Majeflé ,  mais 

que 
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que  jusqu'à  ca  qu'il  fûc  informé  de  fes  inten-  161S1 
tions,  il  ne  vouloir  pas  intercéder  publique- 
ment pour  lui. 

„  Le  Prince  d'Orangs^  reçu  de  Lion  la 
„  nouvelle  d'une  adibn   infâme   &   cruelje 
„  commife  contre  un  de  fes  domeftiques  qu'il 
5,  avoir  envoyé  d'ici  avec  une  Lettre  pour 
5,  un  nommé  Fosbergen  confeiller  de  la  couf 
5,  de  cette  Province,  que  fon  Excellence  a- 
„  voit  employé  en  dernier  lieu  à  Oraîigepout 
„  fes  affaires  particulières.    Cet  homme  fut 
„  attaqué  fur  le  grand  chemin  ,  reçut  pla- 
5,  (leurs  coups  de  poignards,  fiJt  traîné  dans- 
55  un  folTé  avec  une  corde  qu'on  lui  mit  au- 
5,  tour  du  col,  &  fut  laifîê  là  à  demi-  morr 
„  par  ceux  qui  avoir  commis  i'aèlion,  après- 
,5  qu'ils  lui  eurent  pris  fes  Lettres.     On  dit 
5,  que   ce   font  deux   courîers  dépêchés  de 
yy  Paris  après  cet  homme  fur  le  bruit  général 
„  qui  s'y  étoit  répandu  que  le  Prince  d'O 
5,  range  avoir  été  afiliiïîné  à  h  Haye.    Le 
5,  Prince  fupofe ,  que  la  chofe  s'ell  faite  par 
5,  ordre  de  Mr.  de  LuyneSy  qui  guête  laprin- 
„  cipauté  ^' Orange^  &  qui  fur  la  nouvelle' 
5,  d'un  pareil  accident  pourroic  avoir  eu  l'en- 
5,  vie  de  s'en  emparer.     Ceci  a  produit  un- 
5,  bon  effet,  c'effc  que  le  Comre  Henri  aïanr 
„  la  même  apréhenfion,  s'attache  à- préfenc 
5,  à  fon  frère,  voyant  qu'on  en  veut  à  leur 
5,  Maifon  en  Fra/îc^  auffi  -  bien  qu'ici. 

5,  Les  Rémontrans  perfiflanc  dans  leur  opî- 
„  niatreté  à  ne  pas  répondre  ,  le  Synode'  a^ 
^,  réfolu  de  procéder  contr'eux,  fur  leurs  é- 
5,  crits;  &  en  attendant  ils  ont  ordre  de  ne' 
j,  pas  forrir  de  Dort  y  afin  que  le  Synode  les^ 
^om^  IL-  •    â^  5,  tro\> 
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3dî8,  „  trouve  là  au  casqu'il  aitbefoindeles  apeî*- 
„  1er,  ce  qu'on  a  fait  pour  qu'ils  ne  foulè- 
„  vent  pas  le  peuple  dans  les  autres  villes* 
„  Les  Etats -GÉNÉu AUX-  ont  publié  un  é- 
5,  dit  contre  les  livres,  libelles,  &  brocha- 
j,  res  imprimés ^fz^pr/^'f'^gfo;  le  difcours  de 
5,  l'Ambafladeur  de  France  qu'on  alloit  en? 
y,  voyer  à  la  preffe  a  donné  lieu  à  cet  édir. 

,,  Selon  ce  que  m'écrit  l'Evêque  de  Llan^ 
^*'à{iff\  je  ne  vois  pas  que  les  projets  de  iVlr,. 
„  du  Moulin  \h\tni  auffî  gourés  par  nos  Théo- 
j,  logiens,  que  par  quelques -autres  étrangers 
3,  qui  les  ont  examinés;  mais  puisque  faMa- 
5,  jefté  ne  dejpprouve  pas  qu'on  faite  une  ten- 
3,  tative,  la  cbofe  fe  fera  avec  les  précautions 
^  que  vous  rne  recommandez.  J'ai  eu  chez 
3,  moi  le  doyen  de  Worcejler  pendant  dix. 
T(5  jours  ,  il  efi:  toujours  foible  ,  mais  il  elt 
„  fort  encouragé  par  les  attentions  gracieu- 
3,  fes  que  fa  IVinjeflé  a  pour  lui  ,  &  par  Iîl 
3,  permiiïîon  qu'il  a  obtenue  de  s'en  retour- 
3,  ner;  il  en  profîcera,  quand  fes  forces  le  lui" 
3,  permettront." 

Le  Chevalier  Carlston  ajoute,  que  lors- 
qu'il alloit  fermer  fa  dépêche  il  a  reçu  le  foit 
•fine  vifite  des  mêmes  Députés  des  Etats 
é'Hoîlande,  qui  avoient  été  chez  lui  l'après- 
îTî^Mi;  qu'ils  lui  avoient  dit  qu'ils  avoient  a» 
pelles  dans  une  afferablée  convoquée  exprès^ 
depuis  qu'ils  l'avoient  vu  ,  deux  de  ceux  qui 
font  chargés  d'examiner  les  grands  prifonniers; 
«ju'ils  trouvoient  beaucoup  de  chofes  à  la 
charge  de  BooP,  &  en  particulier  qu'il  avoic 
été  le  confident  d'Hogerbeets  ,  &  un  inflru- 
msiE  d'U'jt&nbogaarâ^QUï  une.  correfpondan- 
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€8  entre  lui  &l  Ihudlcnckr  Ferreykenk  Brux£l-  i^iS»- 
les.  Le  Chevalier  Carleton  les  a  voie  priés,, 
puisqu'ils- avoient  tant  dechofes,  &  de  telle' 
nature  conrre  lai ,  de  ne  pas  y  mêler  d'autres 
affaires  par  leurs  interrogatoires;  parce  qu'iT 
fe  pourroic  que  dans  Ton  voyage  en  Angk' 
Une  y  il  fe  fut  fait  valoir  par  l'offre  de  quel- 
ques fervices  particuliers  dans  les  Royaumes 
de  fa  Majedé,  en  quoi  fa  Majefté  peut  fe  fer- 
vir  d'étrangers  auîll-bien  qua  les  autresPnn- 
ces;  &  que  cet  homme  étant  connu  pour  un 
perfonnage  rempli  de  chimères,  &  d'imagina- 
tions ,  il  pourroit  arriver  qu'on  trouvât  parmi 
fes  papiers  ,  des  chofes  qai  n'étant  que  des 
projets  de  fa  façon,  pourroient,  fi  on  les  ren» 
doit  publiques ,  donner  lieu  à  quelque  foup- 
çon.  „  Je  les  priai  donc  de  fuprimer  tout  ce 
„  qu'ils  pourroient  trouver  concernant  fa  Ma? 
„  jefié;  leur  afiurant  que  je  n'a  vois  point  en- 
5,  voyé  cet  homme  en  Angleterre  y  &  que  fa 
5,  Majeflé  ne  l'a  voit  point  fait  venir;  leur 
„  difant  que  par  conféquent  ils  dévoient  fai- 
„  re  une  diflindion  entre  des  projets  &  un 
55  emploi.  Ils  me  promirent  qu'ils  auroient 
5j  égard  à  ma  recommandation  ;  &  je  crus 
5,  qu'il  étoit  néceflaire  de  leur  faire  fentir 
„  combien  elle  étoit  raifonnable ,  par  rexen> 
„  pie  du  refpeél  que  les  Etats-  Généraux 
„  avoient  eu  pour  les  papiers  de  Mr.  Barne- 
„  VELT ,  dans  lesquels  ceux  à"" Hollande  é- 
„  toient  întérefTés;  ce  qui  fit  qu'on  n'y  tou- 
5,  cha  pas,  quoiqu'enfuîte  ils  fe  foient  fore 
5,  repentis  d'avoir  eu  cette  délicatefle.  Ce 
3,  qui  me  fit  dire  cela ,  c'eft  que  j'avois  aprîs 
c,^  qu'ils  avoient  découvert  un  apartement  ^q- 

3,  cre5. 
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l<Ji8i  „  cret  que  Booî' &voiz  à  Ryswick^  où  ils  n* 
5,  voient  faifi  Tes  paperaiTes. 

„  J'ai  oublié  de  vous  dire  que  les  Gênêrauo^' 
5,  des  monnoyes  aïant  fait  leur  raport  il  y  a 
5,  deux  jours  aux  Etats  Général  x,  ils  font 
„  d'avis  qu'ils  traitent  avec  fa  Majefié  ,  & 
5,  par  fon  moyen  avec  les  autres  Princes, 
5,  pour  régler  les  monnoyes;  &  qu'en  acten- 
5,  dant  on  publie  un  édit  contre  la  haufle  de 
„  leurs  valeurs  •  dans  ces  Pro^ûnces  pour  l'a- 
5,  venir ,  &  qu'on  reduife  à  une  valeur  mo- 
5,  dique,  celles  qui  ont  été  fi  excefïïvemenc 
3,  hauffées.    Je  fuis  &c. 

„  P.  S.   J'aprends  que  Temprifonnement 
5,  de  Boota  été  occafionné   par  une  Lettre 

Londres      •l'aiTcmblce  des  Députés  d'Hollande  BAS 

55  de  102,  écrite  à  187.  par  14,  10,  52,  ôSy 

Amfîerdani  D  E  P  U 

3,  69,  de  1765  l'un  des  19,  qo,  46,  56,  34, 

T  ES  les   Païs-Bas 

„  20,  27,  52,  70,  71,  pour  20,1.  qui  a  dé- 
,,  couvert  fon  opofition  à  leur  affaire.  Ec 
„  du  refte  j'aprens  par  fes  amis, que  par  vani- 
„  té  il  s'efl  découvert  lui-même,  malgré  fa- 
3,  proteflation  que  vous  verrez,  dans  un  pa-- 
5,  pier  qu'il  a  trouvé  moyen  de  me  faire  par- 
„  venir  de  fa  prifon,  par  les  mains  d'un  Bra^ 
5,  banpn  fujet  de  l'Archidac  ". 

Dans  cette  Lettre  du  Chevalier  Carlston 
étoît  renfermé  le  billet  que  Booîe  lui  écrivic 
de  fa  prifon,  à  la  Haye  le  10.  Janvier  1619,'  ^ 
N.  S.  où  il  le  prie  de  Un  faire  favoir  ce  qu'il 
doit  répondre,  Jî  je  fuis  obligé  ^  dit -il,  ^" 
tenu  de  révéler  les  Jecrets  du  Roi  mon  Màijîre- 
•  .  .  vous  ajjurant  fur  ma  foy^  de  n'en  jus* 
q^ies  à' prê/ent  avoir  révélé, 

Mn^  du  Tom^^fecori'i» 


%^ 
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